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Le voy age de Jean- Paul II 

Boston et Übf-M réservent au pape 
un accueil 


lindohêsie achète 
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Un plaidoyer 
pour la paix 
en Mande 

Qui ne souscrirait aux' pria- 
.ciliés énoncés par Jean-Paul II 
à Drogheda? Sen vigoureux et 
chaleureux plaidoyer en favem 
de la paix, symboliquement pro. 
noncé à quelques kilomètres de 
la frontière entre la République 
d'Irlande et T Pister, restera le 
discours le plus remarqué et le 
pins commenté du voyage pon- 
tifical en Eire- Snffira-t-il cepen- 
dant pour mettre fin aux attron- 
tements inlercommnnautaires 
Irlande et à l'imbroglio juridique 
et politique dans lequel se débat- 
tent Londres, Dublin et Belfast 
depuis tant d’années? 

Sans doute le pape a-t-il P‘ 
soin de préciser qu’il fallait 
« mettre clairement en évidence 
les causes de cette lutte drama- 
tique ». Mais il ne l’a guère fait 
lui-même dans" le 'détail. Au 
demeurant, ce n'étalt pas son 
rôle. Les premières réactions que 
son discours a suscitées hors 
d'Irlande pourraient laisser croire 
que le conflit entre catholiques 
et protestants en IJlster n’est 
fond qu’une guerre 'de religion. 

Or ce conflit est essentielle- 
ment politique, comme le pape 
Ta dit lui-même. Si les catholi- 
ques du nord de 111e sont, dans 
leur ensemble, si hostile à leurs 
compatriotes protestants, 
d'abord parce que ees derniers 
sont plutôt favorables an main- 
tien de lTTIster dans le Royaume- 
Uni.' Pour la grande majorité des 
catholiques irlandais, et singu- 
lièrement au Nord, le protestan- 
tisme est avant tout la religion 
de Londres et l'expression, sur 
.< plan spirituel, de ce qu'est sur 
le plan politique la fidélité 
Londres. 

D’autant plus que le mouve- 
ment nationaliste irlandais, 
naguère encore très imprégné de 


ANTE 

catholicisme (et probablement 
assez lié à la hiérarchie) .* beau- 
coup évolué depuis quelques 
années. Une nouvelle génération 
de militants de UIRA provisoire 

— celle qui, justement, prône ia 

US 

latte armée contre Fa occupant » 
britannique en Ulster — ne 
s’embarrasse guère de considé- 
rations religieuses. Elle a même 
probablement noué, hors 
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d'Irlande, des relations an moins 
«techniques», sinon idéologiques, 
avec des organisations ou des 
gouvernements dont la défense 
de l’EgEse catholique n’est certes 
pas la préoccupation première. 

L’IRA provisoire n’a d’aiUears 
pac tardé à démentir l'informa- 
tion seîon laquelle elle envisa- 
geait, en réponse à rappel du 
pape, la possibilité de mettre fin 
aux hostilités. On observe à 
Dublin et à Belfast que l’orga- 
nisation nationaliste n'a v a i t 
donné aucune suite, voici quel- 
ques semaines, à un appel simi- 
laire qne loi avait publiquement 
adressé l’épiscopat irlandais. 

La communauté protestante de 
son côté a réservé un accueil 

■ S Vv" ^ 
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plutôt favorable airs propos tenus 
par Jean-Paul II à Drogheda. A 
r exception du pasteur Paisley, 
dirigeant du parti unioniste démo- 
cratique, la classe politique pro- 
testante d’Ulster estime que 
l’appel du pape aux partisans du 
recours à la violence est utile et 
salutaire. Même si. comme le 
pasteur Smyth. leader du parti , 
unioniste officiel, on ^ y décèle 
des «ambiguités» et si l’on met 
en doute que cet appel paisse 
être entendu. 

Il reste que Jean -Paul EL en 
évoquant le « vide politique » 




parmi les fartenrs de U violence, 
a bmw doute mis en lumière une 
des causes essentielles de l'inter- 
minable crise irlandaise. Ce 
* vide » n'est évidemment pas 
celui des partis — . ils sont nom- 
breux en Ulster — ni même des 
idées, mais des institutions. Depuis 
les événements de 1969, les posi- 
tions des uns et des autres sur 
la question Irlandaise ont fini 
par se neutraliser à Londres, 
condamnant les gouvernements 
successifs à un Immobilisme qui 
rendait la répression du terro- 
risme nationaliste d’Ulster de 
plus en pins insupportable aux 
Irlandais du Nord. 


chaleureux 


Venant d’Irlande. Jean- 
Paul II lierait 


évalue à cinq millions le ? 


En Irlande, où il n'a passé 
que deux jours et demi. Jean- 
Paul Il a prononcé un dis- 
cours contre le terrorisme et 
la violence laquelle, à scs yeux. 


déjà été robiet de nombreux 
commentaires. 

De notre envoyé spécial 

Drogheda. — Si la visite au sanc- 
tuaire marial de Nock marquait le 
haut point splriluel de la tournée 
pontificale, le discours prononcé par 
Jean-Paul 11, la veille, à Drogheda, 
était sans aucun doute le plu9 Impor- 
tant du point de vue politique. 

Ayant dû renoncer à se rendre au 
siège primatial d'Armagh, situé en 
friande du Nord, pour ne pas exa- 
cerber la tension provoquée par 
l’assassinai de lord Mountbalten, le 
pape s'est contenté de la visite à 
Drogheda. petite ville qui se trouve 
pourtant dans le diocèse d'Armagh 
(les circonscriptions ecclésiastiques 
sont antérieures i ta partition de 
IH*:; dans laquelle salnt'Oiivet Plum- 
kett, primat d'Irlande pendu prr les- 
Anglais en 1631, avait longtemps 
vécu. 

Le pape s’était rapproché de 
PUlster pour permettre aux catho- 
liques du Nord, amèrement déçus par 
sa décision de renoncer à Armagh. 
plus facilement le voir, pu i 


ALAIN WOODROW. 

f Lire la suite page S.) 


tes cérémonies de Pékin 

Le parti communiste chinois 
fait son autocritique 
au sujet de ia révolution culturelle 

Dans le discours qu'il a prononcé, samedi 29 septembre, pour 
la célébration du trentième anniversaire de la fondation de la Répu- 
blique populaire de Chine, le maréchal Ye Jianying, président du 
comité permanent de l'Assemblee nationale, a présenté l'autocritique 
du parti en ce qui concerne le révolution culturelle et ses excès. 

A l'occasion de cet anniversaire, le Vietnam, l'U.R.S.S. et les 
P.C. français et italien ont notamment adressé des messages de 
félicitations à Pékin. Dans son discours de samedi, le président 
Hua Guofeng s’était abstenu de prononcer le mot - hémonisme -, en 
usage depuis des années en Chine pour condamner l'U.R.S.S. 

De notre correspondont 


Pékin. — Le trentième annl- quer toutefois, 
versai re de la République popu- négociations sino-sovié tiques dè- 
kiire a été célébré sans fastes marrent à Moscou, une omL 
particuliers. sans défilé ni feux significative de l’orateur. Au 
d'artifices. Après Ln cérémonie du * " ‘ “ 


moment où les 
ques dé- 
o mission 
. Au roo- 

où il évoquait brièvement 
_ ..lations extérieures de la 
RJP.C.. ML Hua Guofeng & parlé 

_ Ye Jian- de l'opposition « aux politiques 

grand banquet était d'agression et d'expansion ». mais 

il s'est abstenu de prononcer le 

mot d'hégémonisme, très régu- 
lièrement en usage depuis des 


sidence de M. Bua Guofen; 


étaient, au premier rang des ln- 


tions de 11LR.S.S. 


le très long 


.. w Samedi . __ 

itès d'honneur à cette réception, port présenté par le maréchal Ye 
de M. Hoang Van Hoan, Jianying, qui avait été annoncé 


vietnamien ré- par le comité central du parti 
comme devant dresser «un pre- 
micr bilan » des trente dernières 
U„ ra: tut £anti'ltam«it “îïï* JSSSTS 

protocolaire et comportait des rfjlJrtlan'estüi^ 


ancien dirli_ 

ge mm ent réfugié en Chine. 

Le discours du président Hua 
Guofenj 


représentants des < 
pieux ». 

Or. n’a pu manquer d? rerr.ar- 


ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 6.1 


AU JOUR LE JOUR Prétention 


Mark Twain et Lénine ont 
ceci de commun d'avoir dit 
un jour que toute l’éternité 
dont un homme dispose ne 
dépasse pas trente ans. 

S'il a entendu le discours 
de AT Hua Cuojeng, le prési- 


dent Mao peut maintenant 
vérifier la justesse de cette 
remarque. En ce qui le 
concerne, dans la réthorique 
chinoise, la prétérltion a fait 
place à l’hyperbole. 

ROBERT ESCARPIT. 


Point de vue 


line politique sons alternative 


du- 


Le raisonnement 

quel la croisade contre le gouver- 

nement est menée peut se rame- 
ner à un schéma simple : il faut 
changer une politique dont les 

objectifs n'ont pas été atteints 


clavistes — même ITJ-R-S-S. — 

plus fortement encore que les pays 

capitalistes, parmi lesquels la 

France n’est pas la plus mal placée. 

_ „ . , Le chômage, lui-même est omni- 

Les Français scraXIrent de min posent ; si la situation, & cet 


par 

ALBIN CH ALAN DON (*) 


- . . t e m . onde égard, continue à évoluer de fa- 

entier. La hauss e des prix est ge— ... défavorable Han.g notre oavs. 
ïTS 5 i“ *-.«* nÉra,e : elle t0UCl,<i SS n’est pas aussi sombre^ 


ce raisonnement ne tient guère. («) Ancien ministre D.DA 




BOURNIQUEL 

Le soleil 
sur la rade : ; 1 

"Camille Bourniquel a tiré de son passe , i; 
recomposé un roman au charme ’• 
nostalgique et prenant, qui donne a :■£ 
réver. Et de ces souvenirs d'été sourd 
une bien jolie musique '' d automne, 

PIERRE DEMERÇN "MARIE CLAIRE 1 

JULLIARD 


l’indiquent les statistiques : les 

demandeurs d'emploi, auxquels 

elles se réfèrent, constituent un 

monde hétéroclite dont le chô- 

meur. au sens traditionnel du 
terme, n’est qu’une partie. La 

publication mensuelle de leur 

nombre démoralise le pays sans 

l’informer sur la situation réelle 

dé l'emploi. Quant aux contrain- 

tes extérieures, hormis quelques 
pays privilégiés qui leur échap- 

pent, pomme le japon. l'Allema- 
gne ou oertains pays de l’OFEP, 


conditionnée par la relation entre 

leurs importations et leurs expor- 

tations. 

Condamner la politique d’un 

gouvernement pour des maux 

dont il ne peut avoir la maîtrise 

n’a de sens que s’il existe une 

politique de rechange capable de 

les effacer. Cette politique existe : 

suns aller jusqu’au modèle collec- 

tiviste qui règne autoritairement 
le fonctionnement de l’économie. 

et dont on voit se répandre les 

fruits amers et secs à travers le 

monde, une action s’avère possible 

qui, respectant les libertés poli- 

tiques, mais rèpartlssant le tra- 
vail et réorientant lia production, 
viserait à une. certaine autonomie 

dans le cadre de la fermeture des 

frontières. Mais le prix à payer 

serait, pour les 'individus, la ré- 
duction immédiate du niveau de 
vie et, progressivement, sous l'ef- 

fet du repu sur soi, l'affaiblisse- 
ment de notre économie. 

(Lire la suite page 9.} 
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L’Elysée et ia gauche 

■ M. Edmond Maire n’est pas dnpe 
du « clin d’œil » de M. Giscard d’Estaing 
mais il accuse te P.C. dantisjmdicalisme» 

La directive donnée par le chef de l’Etat au gouvernement de 
tenir compte des propositions formulées par M. Edmond Maire, 
devant le colloque Informatique et Société, continue de susciter 
de nombreux commentaires. Dans une interview au « Matin », le 
secrétaire national de la CT.D.T. se défend d’être dupe d’on tel 
- clin d’ceil », mais il accuse aussi le P.C.F. d*« anti-syndicalisme » 
et le soupçonne de favoriser par son « attitude sectaire » le gou- 
vernement et le patronat (lire page 441. 

Ce jugement rejoint l'analyse que l’on peut faire de la stra- 
tégie de l'Elysée dans ia perspective de 1981, stratégie qui pourrait 
viser à faire apparaître le parti communiste comme Je seul pôle 
d'opposition dure et à priver ainsi le candidat dn parti socialiste 
d’une partie de ses voix de gauche. 

Ce danger explique que l’accent soit mis. au PS~, sur une 
idéologie plus radicale, proche des thèses du CERES. Le comité 
directeur, qui a siégé durant le week-end, a approuvé les «orienta- 
tions fondamentales • du « projet socialiste » préparé initialement 
par M. Chevènement. Ce document servira de « plate-forme » au 
candidat socialiste à l’élection présidentielle. La rivalité entre 
MM. Mitterrand et Rocard en vue de cette échéance a dominé 
une fois encore les débats des instances nationales du P£. 

Séduire et compromettre 


Séduire et compromettre : c’est 
entre ces deux pôles qu'ose iïlle la 
stratégie du pouvoir vis-à-vis 
d’une partie de l'opposition, dans 
la perspective de l’élection prési- 
dentielle de 198L Et les deux 
objectifs ne sont pas exclusifs 
l’un de l’autre. 

Quand M. Valêrv Giscard d*Es- 
tatng donne publiquement pour 
directive au gouvernement de 
t enir compte des suggestions for- 
mluées par M. Edmond Maire 
devant- Je coUcque' Informatique 


immédiat suscité par ses propos, 
la réaction non mains immédiate 
des communistes et de la C.G-T. 


CJ’JJ.T. Dans l’interview qu’il a 
accordée du Matin (numéro du 
l* r octobre). M. Maire dit sa 
méfiance à l’égard de ceux qui. 
dans la * majorité présidentielle » 


consacre ensuite de longs déve- 


Quand M_ Barre reçoit pendant 
près de trois heures à Matignon 
les responsables cédétistes et les 
traite de manière telle que ceux-ci 
le quittent convaincus que. pour ia 
première fols, le chef du gou- 
vernement est disposé à négocier, 
il agit de manière identique. 
Quand M. Lecanuet met en relief, 
comme il l'a fait samedi, le ca- 
ractère c courageux » du diag- 
nostic posé par certaines per- 
sonnalités e responsables * de la 
-r- - 03 ucïie - rêf arrr.rxic- » et des 
centrales syndicales non affiliées 
au P.C .F., son discours prend sa 
source à la même inspiration. 
Enfin, il en va pareillement 
quand M. Lionel Stoléru emprunte 
à M. Michel Rocard une de ses 
formules f« archaïque »J pour 
critiquer le projet socialiste vis- 
à-vis duquel on sait le député des 
Y velines réservé. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 22J 


L'assemblée du F.M.L à Belgrade 

Les pays du fiers-monde 
lancenf une vigoureuse offensive 

L’assemblée générale annneUe dn Foods monétaire Interna- 
tional' et de la Banque mondiale, qni se tient cette semaine A 
Bcttnde. a donné lien dès dimanche 30 septembre A nne vigou- 
reuse offensive des pays dn tiers-monde. 

Us ont notamment proposé aux pays riches, qui orientent tra- 
ditionnellement les travaux dn Fonds et de la Banque, d’établir 


i Uen entre les crédits accordés 


i Institutions internatio- 

déveioppexnent. Les pays riches ont rernsé et se sont contentés de 
recoud aire le système de prêts spéciaux baptisé a facilités ». 

Avant roavertare des travaux, les Btats-Unis et l’Allemagne 
fédérale s’étalent déclarés prêta à « prendre des mesures de 


DEUX JOURS DE DEBATS A LONGWY 


£’£wtape 
deô ’tadiaô liâteô 

La première réunion européenne des radios libres s'est tenue les 
29 et 30 septembre à Longwy : soixante-deux radias (dont des radios 
belges, italiennes, espagnoles, anglaises, suisses), avaient répondu à 
l'appel de Radio-S.O^.-emploi, la radio de ia C.F.D.T. à Longwy. 
Chiffra important qui aurait permis une réunion tout aussi importante 
si les conflits entre les participants français n 'avaient en partie gâché 
et étouffé ces deux jours qui devaient être de vrai travail, de réflexions 
et d'échanges. Des décisions ont cependant pu être prises, qui engagent 
l'avenir. 


Les Beiges et les Espagnols re- 
gardaient les Français avec un cer- 
tain effarement. Débat houleux et 
confus, ordre du jour non maintenu, 
vraies et fausses sorties, il a fallu 
l‘ extrême patience de quelques-uns 
— et la ténacité des Belges — pour 
maintenir, sinon l’union, du moins 
une certaine cohésion. 

Le clivage qui sépare la Fédéra- 
tion des radios libres et l’Associa- 
tion pour la libération des ondes ne 
semble pas prêt de disperaltre. Il 
ressort à tous les bouts de chemin. 
Il dépasse la question récurrente — 
pierre d’achoppement des deux 
mouvements — de la publicité 
comme mode de financement des 


Plusieurs commissions ont travaillé 
pendant deux jours dans la grande 
salle du centre aéré, et dehors dans 
l’herbe : la commission technique, 
la commission programmes, la com- 
mission Initiatives, la commission 
européenne, la commission juridi- 
que. Chacune fit un texte qu’elle 
présenta au vote le dimanche après- 
midi en assemblée générale. Rien 
d’absolument nouveau dans les 
idées, sinon celle d'un moratoire de 
trois ans pour la France, mais beau- 
coup d’actions à mener qui seront 
Importantes si elleB ont lieu. 

CATHERINE HUMBLOT. 

(Lire la suite page 30.) 







PSYCHANALYSE 


Le mouvement animé par Jacques Lacan 


par SERGE LECLAIRE C*) 


L -INCONSCIENT est un mot qui autre que l'effet de la reconnais- par SERGE LECLAIRE (*) effeîs du mouvement psychsnalyti- traite sur un modèle Imaginaire. Le 

doit aujourd'hui sa notoriété eance, dans la relation d'un sujet à . Qu* • d'abord, la •robuste trilogie », réel, au sens lacanien, est préctsé- 

quasi universelle au fait hïsto- un autre, que la mol Individuel n'a symbolique - réel - imaginaire, par la* ment ce qui résiste à la captation par 

rlque de ia psychanalyse. Ce fait que statut de fait Imaginaire ; dans nalytiqua soutient, c'est, dans chaque qu'il finira par nommer, en un néo- quelle se travaille surtout i’analyse le symbolique, ce qui échappe, dans 

■ historique, ne nous hflton3 pas de Ja mesure où, corrélativement est situation concrète particulière, la • logions, un « parlétre », rainant de l'imaginaire comme catégorie où l'instant même, à toute opération de 

le réduire à une théorie, une pra- prise en compte la résistance ’.nhè- possibilité de vivre en être parlant ainsi la question mythique de Port- se déploient toutes unifications ou mise en mots qui ne laisserait pas 

tique ou môme— une scienca La rente aux Implications de cette et responsable avec d'autres êtres gine de la parole, ou de sa ge- totalisations fictives du rapport du de « reste ». 

psychanalyse mérite d'être analysée reconnaissance. Dans la théorie pariants et responsables. (...) nèse. (_ ) symbolique au réel (des mots au p!ug récemment encore, c'est le 

plutôt que d'être abandonnée aux aussi, où des thématiques majeures . Le langage n'est pas une au- Corps). recours à la topologie où se tra- 

idéologues qui ne manqueraient pas persistent, à travers tous leure ava- La réalité du mouvement psycha- parstructure qui viendrait s'ajouter Puis, c’est le travail sur le concept vaille à la limite du vertige ce tait 
d'en faire, ainsi que Freud le dé- tais : celle de V Œdipe, d'abord, qui, «alytique, comme toute entreprise au système physico-chimique : il de sujet, qu'il dégage absolument de de structure par lequel il apparaît 

nonçalt en 1932. une - conception sur un canevas mythique, marque et révqfutionnafre, achoppe sur les pie- s'avère, à toute analyse objective, toutes les identifications imaginaires au *n n’est aucun lieu à partir duquel 

d umonde». (_) remarqua le Jeu de - quatre colne» 8 e » mômes qu’elle dénonce : le dis- matériellement constitutif du parlétre. constitutives du «moi» des psycho- DuisSB s'opérer si ce n’est imaal- 

Qn y trouve, d'abord, une pra- «ur quoi se fonde le désir de t’être positif psychanalytique, conç u pour Rien n'est plus difficile que de faire logues. pour en faire le lieu même nairement — une saisie totalisante du 

tique fondée sur un dispositif où le parlant : cei/e de la castration en- f tr8 “ n 1,80 da .*' br8 pa ^?' reconnaître cette évidence, car elle d u processus de division intrinsèque processus en coure qui est notre 

sujet souffrant est Invité à dire à suite, qui ne cesse de dire et redire ^ “ fige j en un va à l'encontre de tout ce qui fait, à la structure du parlétre. vteTfi Le. Enfin, Ce* aujourd’hui. 

haute voix tout ce qui lui vient, que nul n’est possesseur des causes. 18 52“* " e fl da f ls toufes le« sociétés. lieu de pou- Ensuite c’esL avec la production avec l'étude de la théorie des nœuds, 

sans rien écarter délibérément de moyens et objets du désir qui rAoonæ au fait nue le V °* r ‘ ^ du ^ncept d'objet - a » (dit petit a) et particulièrement du nœud borro- 

ce qui se présente à lui : où l'autre 1 anime. «ÎÏÏÏÏJÏÏïste Imbu Jun soeudji Analyser les composants élémantai- dérivé, en partie, du concept méen, que Lacan retravaille les caté- 


d umonde». (...) remarqua le Jeu de - quatre colne - 8 e3 mêmes qu’elle dénonce : le dis- matériellement constitutif du parlétre. constitutives du «moi» des psycho- 

On y trouve, d'abord, une pra- «ur quoi se fonde le désir de l’être positif psychanalytique, conçu pour Rien n'est plus difficile que de faire logues. pour en faire le lieu même 

tique fondée sur un dispositif où le parlant; celle de la castration en- t,eu da f lbra parole, tend reconnaître cette évidence, car alla du processus de division intrinsèque 

sujet souffrant est Invité à dire à suite, qui ne cesse de dire et redire à M r, * Br 011 un ^ tuel contraignant ; va à l'encontre de tout ce qui tait, à la structure du parlétre. 


sans rien écarter délibérément de moyens et objets du désir qui réciter des Incantations éro Hco- wlr . m { j 
ce qui se présente à lui ; où l'autre /'anime. théoriques^ faH que le 


res du langage, ce versant constitutif d’objet de la pulsion partielle, que gories du symbolique, de l'Imaginaire 
du parfdtre (de l’humain J. ccnstf- se travaille plus spécialement ta caté- et du réei pour taire apparaître nou- 


l'énoncé du discoure manifeste, afin _ . îjl,, h | eMrin ., # m mnrT ,_ H ip nrinn . <, ftlnn une du parfôtre (de l'humain), constf- se travaille plus spécialement ta caté- et du réel pour taire apparaîl 

Contenu*, Entend™ c. qu'un lapsus 8 * T I. mol . ôrt . dû te rtche prioritaire du psycW gorie du réel, à , jlaünguor de la vellsmsn. les articulation. vi 

lafee J» 2?^ U °T S™" .fPWl. P°ur ce . realité, touiours conterait, ou recons- parlétre. qui en fait un être d 

au/s navré de vous rencontrer -, ce 193 q , ue la monda - Soulèvement qui psychanalyste tait obstacle a mura SUf . ü (comme fl 


qu'une dénégation comporte d’aveu : «se à caque oee qUMtions yitelee poselblliti de Uenefert. e'a^renu „ afauit0 « VM „ eyuemétique. 

. Je n'eJ meme pas ni cette femme-; soient affranchira de leur esclavage eansje savoir, la monopole de toutes , mathématique, la topologie) non 
entendre surtout, eu long d'un dis- Al'-ndrolt des dieux, mentes et tes résistances qu 11 est censé ans- ^ TOIS ^arer 

cours, la répétition. ['Insistance de t * ranm - Ce que la pratique psycha- lyser, de la noüon de s /g d /f/ant, qu’il éla- 

phonèmes, mots ou figures, afin de borera en psychanalyste. A partir de 

les reconnaître dans leur syntaxe — - ■ — - ■ ■ l’Idée qu’il s’agit là de la matérialité 

inouïe, relevant d’une langue non .du signe, dont la potentialité géné- 

codée socialement RtiittUf à !& pafOlt rative excède Infiniment le signe et le 

Corrélative de cette pratique, nous signifié, il s’emploiera à en tare 

trouvons une théorie qui n'est qu’un * — apparaître le fonctionnement dôter- vitale II la démarque de façon 

corpus d’élaborations diverses, cha- minant en ce qu'il échappe à toute 


Vers la limite ia vertige 


de ia notion de signifiant, qu'il éla- ° 

borera en psychanalyste. A partir de 

l’idée qu’U s’agit là de la matérialité 

-du signe, dont la potentialité gêné- Tout au long de son œuvre, Lacan découverte de la pratique psychana- 
rative excède Infiniment le signe elle ne cesse de questionner ce nom lytique. (...) 

” „£i ra huma'" «= te - tare. Hésïsranc. extérieure, tacitement 

ÎSÎ? ™ m’ï'ïïtaïiî s rSm " 13 sèman >“ 33 s, C° n ce délibérément soutenue, votre orge- 


a fondamental amant ordonnée par Quant à la théorie, elle s'érige de censure, d'exclusion, et même saisie, comme 


aéc '" lve ae “ < " Ja pourT ï' « r0 cleéc, par la grande ma|orbé de" 
é toute limitation «I- co ussée d’un Instinct Trairaillant qul „- on , pas q-expértence de 


les faits qui s'imposent dans la pra- progressivement en un ensemble de d'excommunication, ^de la part de Qnificahye. Les significations impor- sans relâche sur la formulation freu- Ia prat jg UB psychanalytique. U ne 

tiqua Ainsi, un - appareil psychl- dogmes, produisant des schismes, l'Institution psychanalytique nationale, tent moins que les valeurs métapho- dienne disant que la force des pul- «aura-.* en a»™ autrement • c’est un 


dogmes, produisant des schismes, l'Institution psychanalytique nationale, tent moins que les valeurs metapho- dienne disant que la force des put- en ôtre autrement : c’est un 

que-, montage fictif propre à re- râflissant une pratique dont elle de-, puis internationale ; lusqu’à ce que rifiues, importent moins, surtout que siorts consiste dans le travail imposé _»„» «fmrhire nul rélAve Hi. 

cueillir les faits échappés aux valt pourtant n'être que l’élaboration Lacan, fondant sa propre « école • ,es valeurs /rttérales ou phonèmall- au psychique du fait de sa relation fajl Jes 0 n,arilsatlone sociales 

carcams des catégories Idéologiques ouverte ô toutes les inventions. Mais en 1964, l’école freudienne de Paris, q u«s- avec le somatique, il en radicalise la rp _ t - nf rtSaja» nar Rvstèmas nui 

traditionnelles. Il est divisé en ins- c'est surtout l'irrésistible Institution- se donne à lui-même les moyens ^f 3 signifiante, leurs séries et leurs conception. d . une d - _ maintien^ 

tances : ça, mol, eurmol, après avoir nallsatlon du mouvement psychanaytf- d'une périlleuse Indépendance. articulations en ce qu elles échappent . . ... .. nent f erm emant ta fiction d’une 

été. auparavant, ordonné en sys- a ue qui mat an Dises, avec une au contrôle des langues officielle- La force du dés.r relève d une éeo- nent fermement la fiction d une 

tèmes : Inconscient, préconsctent, naïveté déconcertante, les formes Toute l'œuvre de Lacan est mar- ment répertoriées, forment l'amorce n°mie spécifique réglant les forces superstructure religieuse, idéologl- 


r- ment répertoriées, formant t'amorce 


consolent. Le système Inconscient corganlmUons propres à reconduire qué ® P® r nnlérét pour la psychana- d’une combinatoire aussi détennî- pulsionnelles en fonction des é!é- que. étatique au nomade laquelle 

rend compte du fonctionnement d'une les ségrégations hiérarchies et relou- ty® 8 - donl ™ animer et ranimer nante, mais infiniment plus spécifï- mente catégonels promus par la psy- tous les pouvoirs se légitiment 


rend compte du fonctionnement d'une les ségrégations hiérarchies et relou- ty® 8 - donl ^ animer et ranimer nante, mais infiniment plus spécifï- ments categonws promus par la psy- tous les pouvoirs se légitiment 

logique absolument différente de lements que la psychanalyse entend te mouvement avec tous les moyens que, pour le parlétre en question chanalyse : de morceaux de corps Corrélativement "à l’atténuation des 

celle que nous reconnaissons : sans qéconsirulre. t.JI de 80 culture, de son histoire, de sa qu’un code génétique. (objets partiels), de^ signifiants (repré- résistances extérieures, la résistance 

contradiction, sans causalité ni tem- ~ passion. Et d’abord en Interrogeant Un abord aussi radical des élé- senta hons Inconscientes), de repré- au mouvement psychanalytique s’est 

poralitô linéaires, logique tout Vers les années 50, à l'aube son principe fondateur : la cure par ments en Jeu dans toute relation Beî1t0Üons Imaginaires (agencées en ir filtrée, et môme solidement implan- 
autre (..J d'une décennie de fortune pour la la parole. Il questionne donc la pa- humaine conduit nécessairement à "î 001396 ® •antesmatiques). de ecar>- tée. dans la psychanalyse elie-môme, 

Des constantes se dégagent psychanalyse américaine, commença rôle et le langage, seuls instruments repenser les modèles, notions et i lQn ® ub * ecùve du su i e v- où il semble que l'on ne puisse s’em- 

Dans la pratique d'abord, où les rela- à ôtre reconnu le travail que Jacques du dispositif psychanalytique, curieux concepts qui en régissaient la pra- * orce v |tele, spécifique au par- pêcher de reconduire insidieusement 

fions des partenaires de la cura se Lacan poursuivait depuis vingt ans de savoir ce que parier veut dire. (...) tique, y compris ceux que la psycha- ,ètre ' dist, " 3Ue ’ de ce J 31 ** d ® ,a la fiction d’une superstructure en 

apéclftent comme psychanalytiques déjà. Reconnaissance qui vb entrai- I! tente de dégager et d’établir la nalysé, déjà instituée, tendait à dog- force du concapt Wologlqu^ «acralisant de facto l’œuvre de Freud 

dans la mesure où elles laissent place ner, au fil des années, des processus spécificité de cette espèce de vivant matiser. en ce . due , . u, ' , ,e b6 f°î n ' 98 63tis- ou les écrits de Lacan, il n’y a là 

au phénomène du transfert, qui n'est u fallait repenser ta auestion du fa,t d Uri ob * e * défermin é (le besoin nu | mystère ni fatalité : seulement une 

. 1 — EeXï ; pour commencer a l'élaborer en ^ su< : re de hypoglycémique), alors défense redoublée contre (’inéfuc- 

tBrmes convenables à un vivant que 1 ob * e * du désir nB cons,ste . table retour du refoulé. Paradoxale- 
Cil D . l'CPPCT' VAII ne O ftnr. conaitué autant da mou que da "îïï lïî '• rB,oulé n ' a J°” r “= 10 "V 

nn TT /VTiim OUK *LCrrPl J AU Ut r\JtLt* corps, et l’am-ancblr des surdéter- * nme f . qua dana la dtfflrance tntra cbanalyso reste l'autre, commo al te 

BOUCHARD min. idéologiques qui l'orton- >b , «W , bt 1 '>n obtenue «la douve- prstique. telle qu’ella s'institue. 

i _ * M nent : la faire sortir, enfin, de la "Jf d un ® pr ? m , saHstectlon my- n - av ait pour effet que de renforcer 

PERE & FILS DanlillHAr A DaI^NsI mi " 4 ™ CbneaPtuBlle où te msinllaot J’jJJJJ' |. t ^'IL a i 3 d ’T’ e d '' position, narcissiques les plus 

Demüs 1731 Kepiiques a.., Roland Jaccard , 5 -zr qü ' ,a , . „ , h4 . 

IjepuiS l/Jl ■ I confine en un fait « animal •, pure- reconnaissance d'être ouvrant ainsi Sans doute la production théorique 

80 Hectares L’article de Roland Jaccard sur le livre de François Georges ^ ^ ou maintenant gé- eu( . toutes opérations de trans- ® oti ® 6n ^ Ua ^?î Bnt h - à 

rïnnt fs Si Vipv'^qt-^c At* “ y &u de poêle », paru dans « le Monde des livres », . esndance propres à l'assurer Ulu- ° ".I 6 ., c f. t r ’nnnnlté, b, ®n 

UOni 0 o neciares ue du ai septembre, nous a valu d’assez vives réactions. Nous en _ 8 ®* a _ du psrlêtre, littéralement soirement commune au reste, mais infiniment 
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Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 6 8 hectares de 
premiers crus et 4r~v 
grands crus 


SUR * L'EFFET' Y AU DE POÊLE > 

Répliques à.., Roland Jaccard 


matiser. 

Il fallait repenser la question du 
sexe pour commencer a l'élaborer en 
termes convenable» à un vivant 


« l’Effet’ yau de poêle », paru dans « le Monde des livres 
du 21 septembre, nous a valu d’assez vives réactions. Nous « 
publions quelques-unes, allégées, conformément à la loi, de < 


qui le divise en deux genres, n’est 


pernicieuse pour qui se prétend 


Un interdit brisé 


®g§^ 


c^aborateor. dlrectement cauS6 l’honorabilité de notre P m ^ g îï"? ^ 'L ïfÏÏS d^da'p^îa ïïSTSi^ 

poser de mots pour dire et taire la pen l1 a “ J0urd que qu’impose te structure du par- 

Du docteur G. Mendel, -nev.ro- favorisé, dans certains secteurs, ‘d/fférence. (...) semoie aes systèmes regiseant les I6tre . encore faut-tl être conséquent. 

psychiatre ô Parfs-fl* * des pratiques abusives, 11 reste j_a fait de disnoser da chiffras ,0rCSS f 8 . . p ’ ., n ; t différence. 8t ne pas d6 ] é g U9r au aystème sym- 

Jacqoes I«an a joué un rôle * mots, de représentations, implique ^ f , ° ,,qUe - Ce " 9 f aItôr,tô abs0 ' 

utile dans les années 50 par sa 0 d }®P®?®®L d “® H l0 ®- l'ancrage déterminant de l'humain 1 * tee qui ne peut qu'en faire une 

SS? dan ® u n monde de division, autre- La fiance à une véritable superstructure en plus, pareille à 

tege ses vues ni qu'on* sulveie ™nt dit Pans un monde sexué (sec- reconnaissance de la - nature - toutes les autres, abstraire. Impé- 

dranis vinxt ans le Grand PrôSe Phénomène de mode auquel elles fus : coupé . divisé). De ce monde, dàs,ra ^ e de ‘homme, et de la struo- nahste et unifiante, même si elle 

dSte S S reüRlm faoS ont P“ aoI “'« “eu- le chlHre premier sst donc dsux : « ,ur0 aiv,see ? contracllololr» qui s'intitule théorie psych analytique, 

rlque : son succès serait à expll- Du Dr Guy Benoit psychiatre ,B représentation qui en symbolise nous r ® 9,t ’ n ® st P 33 ,a mo,ndre freudienne ou lacanienne. 

quer probablement autant par la des hôpitaux à Paris,’ qui se pré- (au sens mathématique du terme) la 

^ Sente Ç?7 IW ® * 71071 analyste, foncUon générative est le phallus. ' - — 

q u 2E' tpmoM eus» tien les C'est te rapport de choeur, à cette . . ... . . . 

psyeoamïM. lie Lacan Que ceux Ses tonotlon qui constitue spécifiquement V* mtertlt DriSB 

Il est bon qu’ait été dénoncé Ponsiem cm des Français, nap- rident i té sexuelle chez l'être parlant 

dans le Monde — et ü y faut du parténant à aucune école et ayant — 

courage, s'agissant d’un ph èno- omis dans toutes ». 2r 1 véritable transmu- 

SSe - P ^ï5 té êWt dlv^’iS “ ■l>‘° n ns P tute. raP S°dteu\”orgs™. d ,e Depuis dix sns environ, d'est d'un des hommes, celui qui no fait ôtat 

tapostuie taieUStaeâ SmS- ^®L' DOnt 2L2“ ! P^Nus est un opérateur à double aülre K ^ de que te que d'un seul genre, dit humain, oh 

dérant la psyohanalyse. II est nÏÏe a S nS sfe laee, méeorps. ml-mot, dent te tonc peyfonalyse, sans le savorr encore, ne peut s'épanouir, au mieux, qu'une 

5™ “*■ «« «oit 4 propoe SSî a“ 1? d'&ÏÏS t “ 3 tlon opéra dans [es rapports quetl- s anime ou se ranime : un mouve- société de Itères, fratsmltô sans 

nP eor ^?’ ï'°ri est assez sensible pour la dl<j ns des personnes, comme le msnt Politique qui, comme le mou- sexe, bien entendu ; on avait donc 

connecter à celle de la pensée. témoin de la structure divisée et vement ouvrier à ses commence- toléré que nas « eæura » (vivre 

S SS arn Que l’homme «nif dtaLtahi* contradictoire qui ordonne le mouve- ments, telle la psychanalyse à ses comme frère e r sœur veut dire vivre 

SfSSffïWS quf^dS^Æt dfïlS? ®h. quoi constate ta vie du d *buts suscite , dMfS , Wt le ^ hors sexe) deviennent ce qu’on 

Lacan que par ce livre 1 qui en doute ; mnjK personne', parlétre. grement, la condescendance pater- appelle, à Juste titre, des « fémi- 

De M. Conrad Stetn directeur s* 00 » ceux qui vivent l’histoire Division Incontournable, constitu- naliste, si ce n'est l'hostilité ou nistes ». c’est-à-dire les représen- 
té la revue Etudes freudiennes • <*** sociétés de psychanalyse avec tlve de la logique du partant-vivant môme la répression la plus vlolem- tantes féminines du genre unique. 

Peut-être est-il permis & un quüJ ?® à ans de retard, dont la thématique sexuelle n’est, en menl sophistiquée : Je parie du Mais que. maintenant, bravant l'adage 
psychanalyste qui n'a pas été ne s expnmera oirxsi. quelque 9orte, que la représentation mouvement des femmes, nommé- • machiste » « sols belle et tais- 

l’élève de Jacques Lacan et qui On ne caricature pas les choses ,a Plus Immédiatement présente. Ce ment : 18 groupe Politique et Psy- toi », elles se mettent à parler, et 

«te l'Associa- & ce point et ceux, par exemple, qui s'impose par ce travail d'analyse, chanalyse, animé par Antoinette même à penser, voilà qui outre- 

SS . SPtto S 1 ““ présenter dés c’«K qu. I. division entre corps et Fo“due. passe le seuil de tolérance des 

tendSei ^S rtn «ÏS r ' 18 l^trtete^slgn a iVten‘^s^o?n ^P dWr é ' Vollà 1“»' d»". te cité. V* 3 ™" 1 * 33 * W* 

de tort, ceux ont tait i coup ™ ÏÏSÏLÏJ ^, d fSïJ5 l'*“» 33x3 33 4 parler par D'est que. ce taisant, elles boule- 

Roland^ JaccSd se ‘ “n 1 ««c^apPrçssion nouveUe JJ la vo« et le corps de celles qu'en versent subtilement, mais radlcale- 

teli de dmSS lten qul1 Pennettalt, i celui otl celle f de •uperatnioture, ne peut ee pen- )rad „| S or app ,|Jf, . |M persp^nes P<"t, lee fondement» tes plus aol- 

d ® ..ffi? 11 ? seill ement avec qui il s’entretenait, sauront *® r 0“® comme un processus dla- , iVT " . . n nfti7w.mpn» mAwm,,,. h» 


des hommes,, celui qu) ne fait état 


sein de ladite Ecole, a eu pour 


S uS tïLSKS dïïÆ^S ^ S 2»î 1 * l nSSW3Sï.’ ,“°r te n vni^ S dla ' 0“ - I eii» commencent é ,'on gneutrament méconnus des Idéologi» 

divergents qui se manifestent au râble de Pran r*n i s 111156 - q q es ia vie meme. ganlser et à 9e manifester dans leur dominantes, en Imposant une autre 

sein de ladite Ecole, a eu pour ^ * 3 ° ur ne P® répéter I opération altérité concrète. Interrogeant de ce pansée où le corps a sa raison et la 

effet très radical d'inciter tout „ t “ÆL 5 u ? 1 L s>ü .y , a bI ®“ m religieuse qui dogmatise cette dlvl- fait tout un chacun sur ce qui consti- d ‘t Elles s'affranchissent ainsi, sans 

® | PPf°'"Psdlotlcn en corps .1 4rr». il tue . l'sutrs st qu'il Importait tel- retour possible, de leur onrarm.mMit 

w te Æé^fSdtezSs ta te’ ’ïî "c^ e ' ï *. Z lsme "' de mBin,wir 1,a " ! d ‘ ,e "> us f^ cula ' re « «« 'es 

avait substitué ^qSe-1 un ®ang nouveau, c’est b^luL «nState V donner au-delà, super ou Infra, vierge (dans le fonctions de donner leur corps pour 

recensement dogmatique des pro- on ne anmme oas alxud des eanSSL ïf ^ c,e,J ’ ou sorc,éra lBn enfel ^. môre le repos d0 9Uem0r ' ,8ür 40,8 

poations formulées par le fonda- apporta coStdSfbleT ouT» S? } I un des termes de la ou puta i nf tou joura exilées par l’In- comf ïi® mwa au poète, de faire de 

SSL* PgyçhanalyBe. Üne le P s2^ du^SSr, îu Te ncm^u q B ? q r n °JT qU ,° n 8 tordit d'être simplement femmes. I***»» sou® tonne .d'enfant», ad 

1 ^S^aSL^ U iî' arjcre ' P 01 ®* "i “Oh ce génial déca- îî î^ 8 ’ *?**•. fj* 1 rt80rfB j car To(rt co^ fe s’avérait être majorem De! giariam: elles donnent 

» sur demande à Maison" é ^ de d genese lage qui fait que. depuis Lacan, JL^ A" p8 f ,ôlre ’ . , dBU- la question la plus quotidiennement enH n Heu à de l’autre hore de portée 

wraewnaeaMauon de son œuvre. on ne Ut plus Freud exactement d ® 1& J 18 dd Partsnt^lvant, prtsente de , a P parenle _ de toute prise réductrice : des fem- 

BOUCHARD JM.Wa tep^d-qn ZSJSTT.SSS 

PERE & FILS SSÏ.T.ïr. SSSSEÏSH s 

STitWStaâïS ÎS Z VnôT’Z ,' ' 4 “ ^ T^lTnEî s, p“ 

21202 BEAUNE CEDEX de son Ecole une sclérose dog- processus théjrapeutiaue mais on Lmm. ™ ' ol "P rs " are fondément ancré dans nos cultures, mansBOon de Seras dacum .u 

Tél. (SS) 22.14.41 . d’an- ùÆte S TjlL l !? r i . d l.^. ecl hlu ° " qui tes maintenait dans un statut dé , m ^TSS u ?St.9 a ./ t V 

Télex Boochar 350 830 F ^ SSçfTSS, ‘dSSLS ^ "" 

Mrmonnrm est. souvent chez lui méta- PluaIeu[ f « modèles » sont venus. On avait toléré, non sans coudes- iw rwberci^ïSo^iytiSœ 

«s ? ss & ^ srs-sr » tssls « 1 »““ 
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vrai que Lacan semble avoir pe.=s“r. 
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étrotngrer 


Le parti socialiste ouvrier se prononce 
pour une « révolution lente» de la société 

M. FELIPE GONZALEZ RÉÉLU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Madrid. — A la fin du congrès n- nntr . rnrrpcnrvirlnnt social -démocraties de l’Europe di 
extraordinaire du parti socialiste ue n0Tre COrresponaanr Nord u a c , té à deux reprises 
ouvrier espagnol, alors que ^ nn x le P artl *> M- Olof palme ' et \s 

M. Felipe Gonzales venait d’être £* taille du vingt huitième deuxième fois ce fut pour re- 
proclamê secrétaire général, ses co ï 1 ^ res : , . _ . ., tourner l’un des arguments pré- 

sym pachlsan ts se minent à scan- , „ «solution adoptée samedi fêrés de ses contestataires, qui 
<fcr son nom : «Felipe / Felipe J» indique que le P.S.OJ3. assume le - ■ --- ----- - 

‘Mais J du fond de la salle, dàrn: la marxisme « comme un instrument 
grand hôtel madrilène où le parti théorique, critique et non dog- 

venaît de tenir ses assises, un rnahque. pour l'analyse et la m m vm _ 

autre cri a couvert le premier : transformation de la réalité ao- social-démocrate suédois 


_P^.OÆ. 1PJS.OJS. /» racontes- ciale - m recueillant les apports montré qu’il pouvait Être les deux 

tataîres de M. Gonzalez, bien que marxistes et - 

vaincus, avaient atteint ' * — 


capable d’exercer le 


l'hégémonie d’un homme. cn respectant les convictions de Le débat politique a pris 

L’homme vient tout de mfime de chacun. » tour plus concret avec la pon- 

rem porter un succès à, peu prés C’est une formule assez proche tique des alliances. La gauche du 
total. Au vingt-huitième congrès. de 00116 c î ue les «critiques» parti craint que M. Felipe Gon- 
en mai. il avait été déaavouépar avalent proposée. D’où leur sa- sales ne soit tenté par un gou- 
la base et avait dû renoncer à la tl&factlon, bien que le terme vemement de coalition avec le 
réélection. XI a retrouvé son poste, «marxiste» ait disparu de la centre. Depuis deux aru, e’est un 
le samedi 29 septembre, avec définition du P.S.O-K, présenté thème permanent de spéculation. 
86 7o des voix, et la plupart de ses comme un parti a de masse, démo- Le congrès n’a répondu qu’lrapar- 
fidèles au sein de la nouvelle cratique et fédérais. Il est vrai l'alternent à cette crainte. Le 
commission exécutive ont été élus que M. Felipe Gonzalez assure 
avec un majorité aussi confor- qu’il n'en demandait pas davan- 
tage. En revanche, ceux qui tage. La querelle est un peu by- 
l’ avalent fait trébucher, en mai, zantine. Un homme qui ne se 
en s’opposant â l’abandon de la situe dans aucun camp, M. Alon- 
définitiona marxiste » du P-S.OJE. so Puerta, chef de la délégation 
n’ont pas dépassé 7 % des suf- madrilène, éclaire le débat en 
f rages- Un tel chiffre ne reflète expliquant : «Felipe voulait un 
pas leur influence réelle. Le méca- parti où les chrétiens et les hu- 
nisme qui a présidé à. réfection manistes soient placés — 

même ' " 

C'est < 

On estime, 

marxiste, du PJS.O.E. est appuyé neUes. Il faudrait que le P.S.OÆ. 
quart ou le tiers des représente un large éventail so- 


cas d’urgence, 
_ processus cons- 
tttutionnet et démocratique ». 
« En Espagne, nous savons tous 
ce que cela veut dire ». a précisé 
M. Obiols, qui a défendu à la tri- 
bune la stratégie du parti. Si une 
telle décision était prise, ce serait 
par le comité fédéral — non par 
la commission exécutive — pour 
un temps et un programme limi- 
tés. Elle devait être ratifiée par 
mn congrès extraordinaire. Le 
secteur «critique» n’a pas réussi 
à imposer l’idée de politique 


paru très 

M. Felipe Gonzalez a promis 
minoritaires qu’ils resteraient 


général, ont fait élira, comme Us d'autres conclus de ta société. » 

Un langage réformiste 

Le secteur modéré a néanmo 

sont des nouveaux venus. On a imprimé sa marque à la ligne i ., 

beaucoup remarqué rentrée de litique. En mai, la majorité avait libres de défendre leurs positions 

M. Ignacio Sotelo, qui s'occupera continué de présenter comme son au sein du parti. Le P-S.CXE. n'en 

de la culture, de M. José -Maria objectif principal « la socialisa - continue pas moins de rejeter les 

Obiols, représentant la Cata- tion des moyens de production, de tendances organisées. Quatre mois 

logne, de M. Joaquin Aimanta, commercialisation et d’échange ». de discussions intenses viennent 

syndicaliste de l’Union générale Cette fois, le PJS.O.E. est moins • • — 

des travailleurs. En revanche, le précis. Quand il parle de sociali- 
P.S.O-E. a commis un péché de- sa tion de l’économie — — 


celles-ci n’avaient 


— - plaçant pas distinguant soigneusement de contribué que partiellement an 

direction une . équipe éco- . Tétatisation — c’est üè façon gé- débat qui agite le socialisme 


nom! que de valeur. 


Les «critiques» estiment avoir arrivé au pouvoir il entend 


nériqoe. Q affirme qu’une fois contemporain. Elles ont en tout 


réanimé la vie politique espa- 


gagné malgré tout sur le plan des pas gérer purement et simple - gnôle, et le P.S.O.E. a donné 

principes. Us disent qu’avec la ment le système capitaliste », exemple de démocratie interne 

ligne politique qui a été adoptée mais 11 y a quatre mois U était qui, malgré l’apathie générale, 

le «virage a droite» a été évité, plus tranchant : H rejetait toute - * 

Us affirment avoir maintenu le vole menant « à T accommodation 

marxisme du P.S.O.E., cheval de avec le capitalisme ou à sa simple 


n’est pas passé inaperçu.. 

CHARLES VANHECKE. 


UNION SOVIÉTIQUE 

Moscou s'attend à un durcissement 
de ses relations avec Washington 


C'est ce lundi soir (mardi h 2 heures, heure 
de Paris) que M. Carter doit prononcer une 
allocution télévisée pour préciser la position 
des Etats-Unis sur le problème de la brigade 
soviétique stationnée à Cuba. A Washington, on 
s'attendait qu'il annonce notamment un 
renforcement du dispositif militaire américain 
dans les Caraïbes et en Amérique centrale, trois 
semaines de négociations avec Moscou — par 
l'intermédiaire de M. Dobrynîne. l'ambassadeur 
d*U-R-S.S. aux Etats-Unis — n’ayant permis 
aucun progrès. D’autres * options « seraient à 
l’étude à la Maison Blanche, notamment une 


augmentation du budget des services de rensei- 
gnements. une intensification des survols de 
Cuba par des avions-espions, une limitation des 
exportations de technologie avancée vers 
n/JLS.S. (notamment d'ordinateurs perfec- 
tionnés! et un encouragement aux alliés des 
Etats-Unis pour vendre du matériel militaire 
à la Chine. 

A Moscou, on semble préparer l’opinion 
publique à un report « âne die - des débats du 
Sénat américain sur la ratification des accords 
S ALT 2. 


Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tiques se sont-ils fait à l’idée que 
le traité SALT 2 ne serait pas ratifié 
proche avenir ? Sans doute 


De notre correspondant 


Soviétiques affirment l’avoir fait avec 
l’accord SALT 2 en acceptant une 
Enfin, comment Ibs Américains, certaine - non -équivalence - des 
qui entretiennent plusieurs militera plafonds des fusées intercontfnen- 
de bases & travers le monde (dont taies. 

certaines sa trouvent à proximité Au début de la crise actuelle, cei^ 


serait-il prématuré de rafflrmer. 

déclarations officielles et la pre _ 

tolérance cet événe- des frontières de f Union soviétique tains observateurs estimaient 

à Cuba), peuvent-ils repro- marchandage global n’ôtalt pas 
aide à exclu : les Américains auraient créé 


historique que lut. à Vienne, la 
signature du texte par 
et Brejnev. Mais ils mettent de plus 
en plus l’accent sur les manœuvres 
des adversaires du traité, comme s’ils 


cher à Moscou de venir ( 

i pays ami ? ou tout au moins salai l’occasion 

Ce troisième argument est de plus dB l’âfalre de la brigade soviétique 

—su Mrs rœr'Æï 

Sïïirf- q S é ElafcUnis ont reconnu <m'il œisuit La malnrité des sânateure auraient 

min O.'.'II . „„ ,n,n u.,. h. partie entra eux et IUR.S.S. accepté de se contenter dee expil- 

JJÏÏJ q ", y 1 *“ “* Ils ont admis que PU.R.S.S. est leur cations soviétiques à propos de dette 

Jenner — du moins jusqu à la dsr- . ,, . . .. briaade en échanoe de l’acceDtatfon 


nière . crise ds Cuba . - nus las égalé. Ils ne PBUVBnt donc préten- brigade en échange dB l'acceptation 
tu ri no nnt» ,i,i iTrcmiin tantaiaJ? Krao dre vouloir déterminer comment les P 3r ' e Kremlin des « réserves - 

pays socialistes doivent régler leur» BUr ,e ' 


du Kremlin tenaient beau- 
coup Â la ratification de SALT 2. 
force est bien de constater qu’ils 


relations entre t 


t avec tes pays possible que ces arrière-ponsôas 


comme un ultmatum, Ils auraient pu 
mettre des formes à leur relus. 
M. Gromiko a choisi aux Nations 
unies la méthode opposée, en 
conseillant aux Américains de - clas- 
ser > l’affaire. 

La thèse soviétique tient en trois 
points : d’abord le gouvernement 


discours de ce 


r La parité 
et l’équilibre > 


i fl] des semaines. 

Il est certain que, si las respon- 
sables soviétiques veulent la ratifica- 
tion de SALT 2, ils ne sont pas prêts 
à fa payer n'importe quel prix. II 


SI Iss Etats-Unis estiment qu’l 
^t'éricaln “ sTsi" p lacé” ~dans ""cëttë tarrt *“• Puissance ils ont 

situation délicate en reprenant à son dro * t d entretenir des bases à 


Moscou en demeure de choisir, 
s’est engagé dans 
il ne peut sorti 
face i 

débrouiller. 

Ensuite, les soldats soviétiques se 
trouvent é Cuba depuis dix-sept ans 
pour entraîner les Cubains au ma- 
niement des armes soviétiques. La 
iltuation ne s'est pas modifiée de- 


n'est donc pas Inutile de se deman- 
der si, malgré leurs déclarations 
publiques péremptoires, iis ne trou- 
veraient pas quelque- avantage à 
l’ajournement du débat 
Compte tenu de le situation poli- 
tique intérieure américaine, les 
jb bnuna „ serait-il pas de même pour Soviétiques peuvent estimer qu’un 
Impasse d’où HUMA 7 Celle-ci n’a aucun sys- nouveau président ou M. Carter, 


compte les allégations du sénateur ['étranger en raison de - résiliée 
Church au lieu de chercher à apai- historiques anciennes 


comme Ta 

wÏm "es p'ri Is. " En" croyant “mlthe dil M ’. Brzerinsld - pourquoi 


perdant la 10,110 d'ormes sur le continent amôri- confirmé 


le territoire des Etats-Unis et qui 
soit soumis à aucun contrôle, 
rappelait récemment l'agence Tass. 
laissant entendre que « la parité et 
réqullibre 


à môme de mener raffalre â 
bien. La légèreté et les faux pas de 
l'administration américaine pendant 
cette nouvelle * crise de Cuba * 
d’ailleurs que les renfor- 


temBnt ' le droit d’en posséder. 

Autre attribut enfin d’une grande 


i soldats ne menacent pas puissance, selon Moscou 


Devant c enl mille Basques 

M. EDMOND SIMEON! 
AFFIRME A BILBAO 
QUE LA FRANCE 
EH «UNE PUISSANCE 
COLONMlttTE» . 

Bilbao (A. FJPJ. — I* France 
sst une « puissance colon la- 1 
affirmé Je dimanche f 


Li’ldée chère & M. Felipe Gon- 
zalez — celle d'agglutiner autour 


développée. Les socialistes afflr- 


d’avant- garde pour favo 


ront en luttant à la fols s 


M. Simeool, dont fes propos, 
traduits du français en espa- 
gnol, ont été rivement applaudis. 


.est monté i 

la tribune. H a réaffirmé en effet 
son opposition & la campagne de 
mobilisation et à la consigne de 
grève générale que les coxnmis- 


pêche le peuple corse, deux siècles 
après sa conquête müttaire, 
d’exercer ses droits nationaux. » 
Le dirigeant de l'U.P.C. a accusé 
la France de « provoquer Vexü I 
des jeunes Corses et de mani- 
puler l'information, imposant 
ainsi une colonisation économique i 
et culturelle et une occupation 


i. la tribune. 

vumv jbo membres du 

P.N.V., le sénateur et maire de 


n - 1 tomne. Il s’est prononcé pour la 


modération dans les revend! ca- 
ions de salaires là où La crise est 
>axticulïèrement aiguë. 

M. Felipe Gonzalez lui-même 
i'a pas craint de prêter le flanc 
l ceux qui lui reprochent de re- 
garder un peu trop 


GRANDE-BRETA GNE 


Les travaillistes vont engager au congrès de Brighton 
un débat sur la nature de leur parti 


De notre envoyé spécial 


ic. uiu a»v uuiuv us les ménager, TexLvuuiu. ■» ^«14», 

occtobre, M. CaJlagfaan a subi gauche virant ra fin de que les décisions du congrès . de 

«i. premier échec. Après plusieurs * e ïr~5îi£f Brighton, vraisemblablement 

heures de discussion, U n'a pu «J ** arables au projet de réforme, 

convaincre, dimanche, la majorité groupe parlementaire. n’iterdlront en rien aux syndi- 

de l'exécutif dominée par la gau- L’exécutif a tenu bon. H insiste ca listes chargés de l’enquête de 

che de ne pas mettre aux voix les pour que la conférence se pro- reprendre et même de modifier 
propositions de réforme des sta- nonce sur au moins deux des trois les changements proposés, 
tuts du parti. Selon l’ancien pre- parlementaires de rendre réguliè- Ainsi, le violent débât de cette 

mier ministre, la discussion suivie rement des comptes aux sections semaine risque d’être ff» 1 » effet 

d’un vote sur ces changements locales de leur circonscription et imm édiat. H illustre surtout la 
controversés entretiendra inutile- de remettre leur mandat & leur crise du mouvement travailliste 
ment les divisions du parti. H disposition en cours de législa- dont fes effectifs s’amenuisent et 

suggérait d’attendre les résultats ture. D’autre Part, il reviendrait -dont le déficit financier, selon 


lui donneraient pariai- CBr dans leurs préventions contre 
M. Carter, dont ils ont toujours mis 
en doiitB les capacités à gouverner. 
Certes, les dirigeants soviétiques 
ont plutôt tendance, au moment des 
élections dans les pays occidentaux, 
à préférer le maintien en place des 
hommes avec lesquels ils ont pu éta- 
blir des contacts confiants. Mais las 
nombreuses .déceptions qu’lia ont 
rencontrées avec M. Carter na 
.doivent pas les Inciter à l’indulgence. 

Certains observateurs occidentaux 
estiment qu’un ajournement de la 
ratification de SALT 2 signifierait du 
même coup le renvoi de toute déci- 
sion eur la modernisation des « armes 
de théâtre > en Europe occidentale. 
Car on verrait mal, selon eux, les 
gouvernements européens qui. slncô- 


de l’enquête approfondie 
syndicats ont recommani 


S 


infirmera tes propositions faites 


outre les dépu! 

P.N.V., le sénat — - - . 

Cambo (Pyrénées - Atlanttquesr 
“ Michel Labegueri (PS.), et 
conseiller d’Etat et maire 


UN POLICIffi EST ASSASSINÉ 
A MCA 

Bilbao (AJ?-). — ‘ Le cher de la 
police municipale d'Amoiebleta, 
M. Ahoxuo Vüarino. a été assassiné 
le dimanche 30 septembre, à Gnet^ 
nlca, au Pays basçne. Selon les auto- 
rités, es nouveau meurtre aurait , ete 
mmmh par dCS ntmlWtS de l’S.XA j 
D’antre part, deux personnes ont 
été blessées & Pampelnne où la police 
«É intervenue pour disperser une 
manifestation favorable aux sépa- 
ratistes. ' 



à l’exécutif, et & lui seul, de rédl- 

ger le manifeste électoral do parti. 1 million de livres 

l’analyse de l’échec électoral de Cependant, M. Callaghan semble surtout, le mouvement n'arrive 
mai dernier, et sur les modiflca- avoir obtenu que la décision sur pas encore à trouver son 

tions à apporter aux structures «et amendement capital soit transcendant le débat 

’ - parti. KL CaJlaghan. de toute ajournée d'un an. De même, H a réforme des statuts, la vraie 
jdenee, espère que oetbe enquête obtenu l’ajournement^ la ^ dis- question posée aux délégués de 


trésorier, atteindra environ 
198A Mais, 
n'airive 
identité. 


^ . changement du Brighton est de 
système d'élection du leader (il Labour restera — 


lemen taire). 


La position des syndicats 


démocrate de gouvernement ou 
s’il deviendra un parti « socia- 
liste », Idéologiquement plus pur, 
mais, selon l’avis du centre et 
de' la droite, sans aucune chance 
de revenir au pouvoir. La gau- 
che affirme, elle, qu’une alterna^ 


i oppose a ta gauene, jkl. t^aua- assuré 1e succès du parti. 

ghan est décidé à dénoncer Incon testab terne n t, lWfensi ve 

publiquement les réformes pro- de gauche répond au besoin 
posées par l'exécuif : a Vous ressenti par le plus grand 
œv ® 2 commis une grande erreur, nombre d’un changement des 


mais vous ares mentalres Ignore 

frtnmna gg ^ ^ 

qu il voudraient exercer une 
- - pour grande h “ " " 

combattre les projets de réforme tion du 
L’issue de la bataille va dépen- droite j ' 
dre des « prias bataillons 3 


engagé une bataille _ 

poursuivre ». H a précisé qu'il voudraient exercer une plus 
prendrait la parole mardi pour grande Influence riarm l’orien ta- 
-a* - lartl. Le centre et la 

M [ment également qu’ils 

_ du sont favorables à un change- 

syndicat des cuviers des _ trans- “ent. mais ils voudraient réduire 


porte et de celui des métaUur- IMoence quHs Jwnt dtepro- 

gistes qui, par te système de Portionnée des Petite .BJWP» 
«vote par bloc », contrôlent pra- d activistes peu reprééMlattfe et 
tiquement la conférence. Les dûnt beaucoup sont en fait des 
métallurgistes (878 000 mandats) communistes ^ ou dœ trotsHstes, 
ont finateznezrb décidé à très Ainsi le débat de Brighton 
faible majorité d’appuyer tes pro- î“uj?e * 

positions de réforme de la gau- Pârti- Les problèmes de per- 
S et il est vrSenÆe 

que les ouvriers des transports “SS 

1 250000 mandats) se pronon- 

oezont dans lé o»noL Les COtü a peu de chances de suc- 

mineurs (750 000 mandata) sont J*#** 

encore indécis. En 'fait, les syn- ^ opp0 “ 

dicats entendent renforcer divan- 3X1 leader 

tage leur influence, voire leur HENRI PIERRE. 


rament ou du bout des lèvres, ont 
approuvé le traité braver les Sovié- 
tiques après un échec qui ne pourrait 
pas n® pas apparaître comme un 
revers de la détente. 

Or, les dirigeants de Moscou sont 
de plus en plus préoccupés par les 
projets de l’OTAN concernant les 
- armes de théâtre -■ Me ont affiné 
leur argumentation à ce sujet en 
soulignant rexlstence d’un ■ équi- 
libre global approximatif - entre 
l’Est et l'Ouest, et en dénonçant la 
prétention des Européens à recher- 
cher des « équilibres - pour tel ou 
tel type d’armes ou pour teHe ou 
telle zone géographique, lia met- 
traient certainement A profit un 
ajournement de la 'dêoision occiden- 
tale pour accentuer leur campagne 
et pour mobiliser les opinions publi- 
ques dans l'espoir d'obtenir d'aussi 
bona résultats que contre la bombe 
à neutron®. D’autant que. fauta 
d’obtenir un accord avec les Améri- 
cains, Ils seraient vraisemblablement 
amenés à privilégier pour un temps 
leurs relations avec l'Europe occi- 
dentale. 

Enfin l’absence — provisoire — du 
traité SALT 2 ne changerait rien dans 
l’Immédiat à la course aux arme- 
ments, les plafonds ayant été cal- 
culés de façon assez large pour per- 
mettre à chaque camp de développer 
sensiblement son potentiel. Change- 
rait-elle fondamentalement tes rap- 
ports sovléto-américalns qui. depuis 
trois ans, ont connu plus ds bas que 
de hauts 7 Ce n’est pas certain. Les 
relations entre Moscou et Washington 
oscillent entre la rivalité et la coopé- 
ration. Les Soviétiques accusant 
M. Brzazmsfci de vouloir privilégier 
Ja première en voulant mener de 
front l’Intensification de la puissance 
militaire des Etats-Unis, le contrôle 
des armements quand cela corres- 
pond aux intérêts américains et la 
concurrence avec 1’U.FLS.S. Ms s'at- 
tendent que M. Carter s’aligna, dans 
son discoure de ce lundi, sur les 
positions de son conseiller. 

DANIEL VERNET. 
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Allemagne fédérale 

M. Strauss a été réélu triomphalement 
à la présidence de la C.S.U. 

De notre correspondant 

Bonn. — An coure du congrès Cette démonstration d'unité 
qui e 'est déroulé pendant le comporte cependant quelques 


Centrafrique 


Le président Dacko a lancé un nouvel appel au calme 


M . Fmnz-Josef Strauss, candidat présente & Munich, on a cepen- 
chanceller de l'opposition, a été dant relevé l'absence de ceux que 
réélu à la présidence du parti M. Strauss, en tant que bon 
chrétien-social bavarois, avec un Bavarois, appelle, non sans déri- 
n ombre record de voix : 857 sur slon, les « lumières du Nord ». Ni 
878. Ce même week-end. les élec- le m in 1 s t r e -pr é s i d en t du 
tione municipales de Rhénanie Schleswig-Holstein, M- St ol ten- 
du Nord-Westphalie ont vu la berg, ni celui de la Basse-Saxe, 
CJD-U. progresser très légère- M. Albrecht, n'avalent cru bon de 
ment, avec 48.3 % des voix contre se montrer. 

tonte U cle a «3i<S® Bien qu’il 

Les communistes et les écologistes 1“ «mterne son programma Sa 
ont remporté quelques succès de P ositlgn P bj* 

locaux spectaculaires, notamment concerne le problème de ï énerve . 
& Ahaus. où les verts ont recueilli 

Tiiiin rU> ■js do* chistes de l atome b, a-t-Q pro- 

fil congrès de Munich est en clamé, en ajoutant toutefois que, 
tout cas de nature à rassurer ceux ^ rheure actuelle. u . n ^ 
qui redoutaient de voir æ pour- flffitre vole que le recoure à 
suivre une guerre fratricide entre 1 énergie nucléaire. 

S5mra' t d£SSte, L M. Pr ^toSt J?™ 1 Jf r®** te randidat cten- 

nvoteSîdu ta patrie. “J*L ^ 

a tjouf le jette. Oœt airs cités ’ï„, a £ 1 3î!. iî? 

de M. Strauss qu’il a traversé ESÏÏfïijSïî^aîa ^ P^SEÎT 
toute la Bayeraballe. Après quoi, îJ!ÏÏL, C A r 1 H^r£nïn t 

les deux hommes se sont longue- 

ment serré la main sur la trltmne, S°Î.Æf i d J. l< ÎE?îïïJ, t Lif . PgL “!? 
déchaînant l’enthousiasme des te.Ubyté et 1 ente^H^t rare le 


| Tandis que le président Dacko lançait, le samedi M septembre, 
□n appel radiodiffusé * au calme, A la paix et an maintien de 
l’ordre », ML Ange Patasse, ancien premier ministre de Bokassa 1", 
et président du Mouvement de libération du peuple centrafricain 
(MJLP.C-), arrivé la veille au soir à Tripoli, où il a obtenu l’asile 
politique, demandait à nouveau le départ des troupes françaises. 
Selon l’agence A.T.P-, il a annoncé son intention de se rendre à 
B an gui le 4 octobre. Il a, en outre, suggéré l’organisation d’une 


« table ronde » après la démission de M. Dacko et. Lancé un appel 
à rO-U-A. _ 

Par ailleurs, selon l’agence Associated Press, la présidence 
de la République du Tchad a démenti, samedi, avoir proteste 
contre l’envoi sans consultation préalable, en Centrafrique, de 
troupes françaises stationnées au Tchad, et avoir parlé de « geste 
inamical - et d’« atteinte à la souveraineté nationale - (-le Monde» 
daté 30 septembne-i er octobre). 


Un monument tragi-comique : le «palais impérial» de Berengo 


njsr *- ir m ■* emoyé spéd °' 

apporter une contribution essentielle, satellite. Il n'y avait que trois kilo- Plus loin encore, les bâtiments de Bokassa pour - c re p 
Salt-on ce que lisait Catherine dans mStre ,. I. garde impériale désertée, y corn- rare - Eltob^ Sur la table une 

se chambrette. les soit, d’svant le „ , . , „ „ . pria ceux du 2* bataillon d’intan- confidentielle ce le des gardes 

coup d’Etst. sur son petit lit rond Berengo. cest d’abord cela. plus f lim -, . . Mcig du corps. Plus loin, le bureau en- 

d’impératrice? - teoneffe ou le, un ■aéroport impérial .. S ur la Pito lmrd „_ . viennent ensuite les . «e- cemnrt de dossiers et de bouteilles 
entoure tune Vénitienne. ■ Sait- on jiu’utiltaslnnt seuls les ariens de ^ de c0lMrg tfa „ m p*emce - 'nvraitonbluble cephar- 

cpmment Bokaaaa Imperator. dans l’empereur co de ssamvilé s.deux . auloa im ^ ria( .. Da „ naum. des pots d échappement de 

l’Ivresse conluguie du pouvoir et feules lourds placés an travers. „ deuxième enceinte, le . pa- «ubange à a vaisselle dorée 4 I er 

du whisky, ralTermfsssit ses convie- mamisent I atterrissage. L a pm um- . prapniment dit surgit. Quel “• “»* de '« 

lions 7 En se projetenl ailenistl- relie d acc ès é bord dee appâtent mg d8 M!inianB ;aB garde aux boubeus du couronnement, 

ventent sur msgnétocops ta Juge- <*• ri “tée P'«n | «« '*. P°7i °"g- ^ apparence lerment un reo- ^ ®st à ce moment-là qu'arrivant 

ment dee flèches et tas Combien- '“bps dans le sens des départs au . our ^ de . prévenus par queqlue circuit mysté- 


J'Empite Centra- précipités. 

Ensuite, vient le palais. L'accès 


marché. Un officier hilare montre les "'eux. *aÈm ou R” 1 » conseillers 
trois résidences : - r ancienne, l’ac- de l’ambassade de France venus de 


Visite du palais de Berengo. Toute délabré est gardé mollement par tuella - et - la future », un baraque- ®^ïL 8n | .g àl '® , ? pt !l r0 riffL^nnutète 

la semaine, Il avait fallu négocier, quelques officiera. Un palais Impé- ment de bois, un pavillon - modèle £ophe). » onl Jf nqu ^ 

Fn vain Tous les nrêtaxtes. même h-i 7 Plutût un comoromïs empereur et un bunkar en construc- & Sens qui se sereren fart voler 


Pour faire bonne 

vr^mfemMiiarrt- il rm t to*, M. Strauss s'est efforcé de 

ÏZttSSÏZ W S?ï HS» - "W I- Mfs 


la semaine, Il avait fallu négocier, quelques officiers. Un p 

En vain. Tous les prétextes, même rial, cela 7 Plutût un 

les plus fallacieux, avaient été entre une base militaire t 

avancés : m domicile privé », » dan- une hacienda somozlste, 

ger -, • rien à voir ». Trop à voir industrielle à l'abandon < 


empereur et un bunkar en constate- gens qui se seraient fait voler 
tien. Trois époques d'une chrono- les c!ôs de l'armoire à confiture, 
logie heureusement rompue. Le sou- L'attaché militaire, soucieux de rôae- 


; camp dard sous-officier. l'empereur » Sam 


plutôt Mais on voulait d'abord vider de prisonniers réaffecté. Empire suffit », la dictateur aux abois. 


dans l'empire, fortin d’un tyran a 


comptent sur aes ai vergences ” — ' ,7~r 4*3.7'™ L» a iîl 
entre les deux partis frères, qu'ils “JS® dominé par son afle 
commettaient une e erreur J on - 

da mentale». JEAN WETZ. 

1 

Turquie 1 

Une nouvelle démission dans son gouvernement 
accroit a les difficultés de M. Ecevit " 

De notre correspondant 


Ankara. — M. Ahmet Kara sien, 
ministre turc de la reconstruc- 
tion, a donné sa démission sa- 
medi 29 septembre du cabinet de 
M. Ecevit, où il représentait les 
Indépendants. M. rcÂnudan estime 


de M. Faruk Sukan (parti démo- 
cratique). vice-premier ministre, 
la semaine précédente (le Monde 
du 22 septembre), place M. Ece- 
vlt dans une situation très déli- 
cate A l’approche des sélections 


croire que la démission de M. Ka- 
raslan fait partie, comme celle 
de M. Sukan, d'une action or- 
chestrée de ses adversaires pour 
discréditer son parti pendant la 
campagne électorale. Les obser- 
vateurs, dans l'ensemble, sont 

S lus nuancés : Us estiment que, 
e son côté. M. Ecevit cherche 
peut-être aussi & minimiser ses 
propres erreurs de gestion en ac- 
cusant l'opposition de conspirer 
contre lui. En effet, M. Karaslan 
est le sixième membre du gou- 
vernement. sur onze ministres 
n’appartenant pas au P.R.P. de 
M. Ecevit, à quitter le cabinet 
constitué en Janvier 1978. Deux 
ministres du Parti républicain du 
peuple avaient également démis - 


que, ce même Jour, un autre 
scrutin devra pourvoir cinq siè- 
ges de députés devenus vacants 
par suite de décès. Le Parti de 
la justice (opposition de droite) 
espère bien enlever au moins qua- 
tre de ces sièges. L’arithmétique 
parlementaire joue dès mainte- 
nant contre le pouvoir. Celui-ci 
ne pourra plus compter que sur 
deux cent huit élus du parti ré- 
publicain et sur huit des quinze 
députés indépendants, soit deux 
cent seize voix L’opposition de 
droite, quoique théoriquement 
majoritaire, devra toutefois réu- 
nir deux cent vingt-six voix, ma- 
jorité requise par la Constitution 
pour renverser le gouvernement. 
M. Demlrel qui prédit la «cfcufe 
irréversible » du gouvernement 
Ecevit, attent la réouverture du 
Parlement, prévue pour le début 
de novembre, pour abattre ses 


sSormé en Janvier damier. 

Les spéculations vont bon train 
A Ankara sur la chute du gou- 


Belgique 

DE VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ONT OPPOSÉ FORCES DE L'ORDRE 
H NATIONALISTES FLAMANDS 

Bruxelles (A JJ» J. — Trois gen- 
darmes et deux manifestants ont 
été blessés au coure des violents 
affrontements qui se sont pro- 
duits samedi 29 septembre, A 
Comines, prés de la frontière 


Tchécoslovaquie 

A propos de Gnstav Bar es 

Nous avons ' reçu la lettre sui- 
vante de M. Pierre Dois. 

Fermettez-moi de compléter 
l’information nécrologique 
concernant Gnstav Barès que 
vous avez publiée, d’après Reuter, 
dans votre numéro du 27 septem- 
bre. Sa carrière ne s’est pas arrê- 
tée à ' la période stalinienne, et 
nous avons eu une autre image 
de lui, bouleversante, qu’il me 
parait lndispenseble de lier A sa 


L'A-F.P. a diffusé samedi 
29 septembre la dépêche sui- 
vante : 

« On s'élève dans les müteux 
autorisés contre la diffusion, 
à propos de la situation en 
République Centrafricaine, 
d'informations de caractère 
sensationnel qui. n’ayant pas 
été au préalable vérifiées, sont 
trop souvent inexactes. 

» * A cet égard, {‘annonce 
faite d la télévision d'un pré- 


l’affabulation pure et simple, 
montre à quel point une cam- 
pagne d'intoxication peut 
conduire à présenter sous des 


formation, y compris ceux qui 


fier d eUe seule de telles 
atteintes au sérieux de V in- 
formation. 9 

[L'Information en cause a été 
diffusée par TF 1 et est donnée, 
ce lundi, comme a confirmée d 
par l’envoyé spécial de «France- 
Soirs. Même si elle était 
Inexacte, U y aurait quelque 
chose de plaisant & voir les auto- 
rités françaises donner sur un 
ton aussi vigoureux des leçons 
d'objectivité et de rigueur à la 
presse, après s’étre signalées 


raon il les fit ensuite, 
rer, du moins exécuter. 

Pourquoi pas ? Id. r 
impossible. 


Enfin, l'autorisation, signée du abois. Li. à droite. I'- usine impé- Une îmmeilSe familière 
ministre de l'intérieur, vint pour la riale ». Plus loin, la » ferma Impé- 

Joumôa de samedi. La meute sa ras- riale », où les chevrettes, privées de Là-bas, contre la résidence em 

sembla. C’est alors qu'arriva de ieur maltr e, remâchent leur déses- puantie par la décomposition dei 
l'ambassade de France un contrordre P»lr. produite de la cuisine, le piscine a gg" B me “ l “° , ua "nmpLtrice dis 

un peu embarrassé. On ne pouvait ét é vidée. On raconte, rumeur mvê- d - unB K QU teiii0 d'eau de Lo 

rentrer â Berengo, » la gordien étant rifiable, que l'empereur y avait fait co . i ae « ionna | t ipg D ates de 

parti avec tas clefs On sa lança creuser par des ouvriers des caches «“J™» d» fo 

tou. de mime- L. tempe de fendre c INTOXICATION » 

la foule agglutinée autour des raon *■ (es «* ensurte, smon emmu- 

échoppes du « kilomètre 5 ». où, L’A.F.P. a diff us* samedi rer> du m ° ins B * écuter - 

depuis deux Jours, réapparaissent, 29 septembre la dépêche sui- Pourquoi pas ? Id. rien ne parai 

comme champignons après l’orage, vante : Impossible, 

les mille buHns des récents pillages. « On s’élève dans les milieux A Centrée du sous-sol. Iramensi 

C’était la route Impériale BanguJ- autorisés contre la diffusion. taupinière, voici l’empire résumé 

Berengo. Impossible de se tromper | ^n^Ml^eCmtSfricaine U;1B v,n 9 taine ds défenses d'élé 

d’ailleurs, puisque, dans sa munlfi- dffinnafttoîs ttSÏÏSS P hants P° ur ^oMser la corruptior 

cence, l'empire ne s'est doté que sensationnel qui. n’ayant pas el le P'IIage. Des caisses de muni- 

d'une seule route goudronnée de été au préalable vérifiées, sont bons pour célébrer la force, enfir 

80 kilomètres, gardée, â l'entrée, trop souvent inexactes. d'immenses rouleaux du tissu rayé 

par un bâtiment baptisé, sublime »*A cef égard, {‘annonce qd servait è îaire les habits des 

euphémisme, - péage - et parsemé* faite d la télévision d'un pré- prisonniers pour rappeler la terreur, 

de postes de garde. Sortant da 1 aÜ L 85 sous-sols ont déjà été visités 

l'ombre des guitounes peintes en fSELKS?' mrl et simple par ,es s ° :dats fran, ? aîs ’ Les râteliers 

bleu et encore ornées d‘un soleil igg S a çïïz fStt mSSt sont vides. Mais on trouve 

Impérial, des gendarmes s'essayèrent pagne d'intoxication peut des caisses de cartouches sous éfr 

â décrypter nos laissez-passer. conduire à présenter sous des quette de l'établissement régional 

La route fut passionnante. Non traits erronés la situation en du matériel, 

pas seulement en raison des réfé- «**»»*> Juste atl ' dessus ’ encore un sym- 

FZZfVr défuw ■SS “«f , d “ 

Jmn-Beae! Bokassa ., . Plantation /ormatitm. y compfi, ceux «ai "ilnistres. Dsmere le Jàna. un dia- 

Jean-Bedel Bokassa » — ou unique- exercent une mission de ser- 'l 110 - 77,8 Océans Silver Jubiles 

ment pour la splendeur odorante de vice public, ne saurait justi- 

la végétation tropicale sur laquelle fier â eUe seule de telles B 

des papillons géants font d'écla- atteintes au sérieux de Vin- GtlUlGG^El 

tantes taches, mais surtout pour formation. » — -- ■ ■ 

cas villages mbakas Immuables, sor- . [L'Information en cause a Été ^ 

tis tout droit du fond daa âges. Im- diffusée par TF 1 et est donnée, T, QTlplûîl DTPGtflpT 

passibles A l'histoire, même à celle ce cotnme « confirmée » U CllillClL |UC»1UC1I 

«■“ ? e ls “ re n e l“ , V s, H nu empB ' er’e’ èt.Tt oiv de SSftS ( 

reur fou, et figés autour des cases inexacte, U y aurait quelque ’ 

de terre battue ocre, des termitières ebose de plaisant à voir les auto- ._j. 'J. ' 

géantes des petits feux toujours rl tés françaises donner sur un OIll CIC ïUSil 

maintenus Bt des placettea où les ton aussi vigoureux des leçons 

femmes pilent le mil depuis que d’objectivité et de rigueur & la Le jour même de sa condamnât! 

femme et mil existent presse, après s'ttre signalées ancien président de la Guinée-EquaU 

L'Empire Centrafricain résumé en avce constance par une étou- tembre, avec abc de ses anciens « 

deux images, dans un prodigieux SS? I»"* ÎSSmSSmJ 09163 8011 arrhréo au pouvolr ’ 118,13 

télescopage. Des tam-tams vus dans ‘ J Le tribunal militaire avait pronoi 

la dernier village à la station radio ■ ■ - d’une semaine qualifié d’ « équitable 


L'attaché militaire, soucieux de réac- 
tiver la coopération a, nous a-MI 
semblé, sermonné les officiers cen- 
trafricains. Avant de livrer à celle 
presse trop curieuse les apparte- 


Nous demandons à visiter l'étage 
inférieur, là où. un instant aupara- 
vant, un des deux hommes de la 


pragois qui s’immola par le feu 
au début de 1969, Gnstav Barès 


CETTE SEMAINE DANS 


pour foute l'Afrique 


vement A la tête par un Jet de 
pierre, et une riiÿnir n» de per- 
sonnes ont été arrêtées pendant 
la manifestation, qui avait été 
interdite par le gouvernement. 

Trois mille militants du Volks- 
unle s’étalent réunis pour récla- 
mer la création d’un école fla- 
mande dans la municipalité de 


pable du plus honnête et du plus 
profond retour sur soL n a eu 
en effet oe courage Intellectuel 
et moral si rare, de ne rien élu- 
der, ni du poids de ses respon- 
sabilités, ni de celui de ses si- 
lences. La « normalisation » le 
chassa de toutes ses fonctions et 
provoqua le suicide de son gen- 
dre, le poète Stanjsl&v Neumann. 



BOKASSA, 

LA REPUBLIQUE 'Srfif'- 
CEHTRAFRKAiME, 
ce qirm pense [Afrique 


A l'entrée du souwol. Immense °°° p4 " il ° n ?' toll _ P rl1 l “ _ p '? d » 
uHfütotalM "de 1 ' 1 délenses^d’-éît m,dabl ° Bruil ’ QuoMo nialcliance I 

p u ^ta’ n x n in,2:,irr. n, Sm,x ° n »— • <- «- 

el 1e pillege. Des cuisses de muni- s “ r la mul ° a “ ra, °“r. dens les 
Bons pour célébrer la force, enrin u'Iteaes. les lampes-tempête reesem- 
d’immerrses rouleaurt du tissu rayé blaient à des lucioles, et l'odeur de 
qui servait à taire les habits des manl0I! 61 ds “i 8 <raPloeux donnait 
prisonniers pour rappeler la terreur, du moins I* plaisir de respirer un 
Les sous-sols ont déjà été visités autre 

par les soldats français. Les râteliers PIERRE GEORGE5. 

d'armes sont vides. Mais on trouve __ 

des caisses de cartouches sous éti- 
quette de l'établissement régional ® centaine de peraonn es 
du matériel ont manifesté, samedi 29 septem- 

inotp miJripec-ie mnr-rorro „„ bre . k l’appel de la section locale 

»Ji« - «In ï. W un ., s ^ m ' du P.CJ, devant le château 

bole . voici la salle du coneed dee d -Hardricourt (Tveliaes), pro- 
ministres. Damera le ^ûne. un dis- priété de l’ex -empereur de Cen- 
que, The Oueens Silver Jubllaa trafrique, Bokassa 1“. 

Guinée-Equatoriale 

L’ancien président Macias Nguema 
et six de ses collaborateurs 
ont été fusillés à Malabo 

Le jour même de sa condamnation A mort, Francisco Macias Nguema, 
ancien président de la Guinée-Equatoriale, a été fusillé, le samedi 29 sap- 
! tembre, avec six de ses anciens collaborateurs, onze ans lotir pour Jour 
après son arrivée au pouvoir, dans l’enceinte de la prison de Malabo. 

Le tribunal militaire avait prononcé son verdict à l’issue d’un procès 
d’une semaine qualifié d’ « équitable » par un observateur de la commis- 
sion internationale des Juristes. L’ancien président était absent de (a salle 
d'audience au moment de la lecture de la sentence, qui a été accueillie 
dans la plus grand calme. 

Les Juges avalent reconnu Macias Nguema coupable de « tentative de 
trahison, assassinat de plus de cent Guinéens, destruction de biens maté- 
riels, détournement de fonds publics et génocide ». La tribunal a également 
ordonné la confiscation de tous les biens de l'ancien président et la resti- 
tution des sommes qu'il a détournées. La défense n'a pas sollicité la 
grâce présidentielle. 

Les six co-accusés, contre lesquels le procureur avait requis trente 
ans de prison, ont été condamnés à mort par le tribunal et exécutés avec 
l'ancien président Ce sont : Paator El veste Melena, ancien chef de la 
prison de N’zang-Ayong ; Salvador Ondo Ela, chai de la prison de Malabo ; 
Partis mata Lfogo Bokoï, chef de la prison de Bâte ; Eduardo Edou, chef de 
l’escorte présidentielle,' Madipha Nsue, neveu de Macias, ex-commandant 
de la garde présidentielle ; Miguel Eyegue Ntutumu, un des ex-vice-présl- 
dents de la République. 

En outre, deux peines de prison ont été prononcées contre Norbero Se, 
ancien directeur de la sécurité, et N'dorrgo Aewono Ayung, ex-gouverneur 
ct*ll de Bata. Les deux hommes ont été condamnés à quatorze ans, quatre 
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PROCHE-ORIENT 


IMPORTANT REMANIEMENT MINISTÉRIEL 

Le gouvernement prend en main ia gestion de l'industrie pétrolière 


Le Conseil de la révolution a enté- 
riné. dimanche soir 30 septembre, 
[‘important remaniement ministériel 
que te premier ministre. WL Mehdl 
Bazargan. avait effectué la veille. H 
avait fallu deux réunions de trois 
fleuras chacune, samedi et dimanche, 
pour que la plus haute Instance de 
l’Etat iranien se prononce sur les 
changements proposée. En tout, neuf 
ministres oni été nommés ou ont 
changé de poste. Aucun d’eux 
n' appartient au clergé, afors que 
certains d’entre eux. proches de 


II semble que M. Bazargan ait Dans une interview accordé au 
obtenu l'approbaiion da la compo- quotidien Keyhan, M. Tchamran a 
sition de celle équipe en sacrifiant confié qu'il était opposé, jusqu'û ces 
M Hassan Nazih, directeur do la derniers temps, à la reconstitution 

SNIP (Société nationale iranienne des d'une forte armée, en raison de sa 
paroles), qu il a révoqué de ses conviction que l'Iran ne louerail 

fonctions (te Monde ddé 30 sep- • p/us /am.irs • le rôle de gendarme 
tembre-l-r octobre). Le premier dans la région du Golle. 11 avail 

ministre n'a pas pour autant nommé souhaité que les gardiens de U 
un religieux A sa place. Il a contourné révolution, les milices Islamiques, 
la difficulté en créant un ministère se substitueraient aux forces règu- 
du pétrole, qu'il a confié à un autre liêres. Il assure avoir changé d'avis 

laïc, M. Ali Akhbar Molnlar, précë- en se rendant compte que seule 

demment chargé du plan el du bud- l'armée pouvait faire face au deli 
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ASSOCIATION FRANCE-KURDISTÂN 

B. P. 29 - 73221 PARIS CEDEX 05 

Parce que les Kurdes d'Iran, en tant que minorité, réclament leur 
autonomie, te régime de l' Ayatollah Khomçynï veut les réduire 
par tes armes. 

L'Association France-Kurdistan, qui organise une aide humanitaire, 
vous demande de manifester votre soutien. 


Parmi les membres foa dateurs ! 5. de Beauvoir, O. Cballand. 
J.- U. Domeaech. P~ Dumont.. R. Garaudy, G. Halimi, A. Kastler. 
M. U! ri*. E- Morin, M. TSodlasoa, c. Roy. J.-P. Sartre, lu Seb varia. 


chimie, qui étaient sous la super- 
vision du seul directeur de la SNIP, 
passent également sous le contrôle 
du gouvernement. Cependant, ta créa- 
tion du ministère du pétrole aura 
comme effet de fonctionnariser quel- 
que soixante-sept mille employés de 
la SNIP. qui bénéficiaient auparavant 
d’un statut autonome. On s'attend à 
une sévère épuration parmi ces der- 
niers. M. Hassan Nazih s'opposait 
précisément à des purges dans son 
personnel. La seconde caractéristique 
importante du remaniement ministé- 


d'une bombe. les lélécommunieal 1 '"'' 
entre les villes d'Abadan el de I 
ramshar el le reste de l'Iran ont été 

d'une charge de T.N.T. avait endom- 
mage vendredi une partie du bazar 
de Khoramchar. Le journal Key/ian 
indique encore que « des inconnus 
ont fait sauter une partie du pont 
routier et ferroviaire sur la ligne 
reliant Ahwaz (chef-lieu du Khouzis- 
far) el te centre du pays ». C'esf la 
sixième (ois en deux mois que des 


ministère de la delense a un civil, d u Mouvement aulonomisle arabe 
M. Moustapha Tchamran. qui passe onl été ex écutés à Khoramchar. - 
pour êfre le chef des services de /A F. P. A.P. U.P.L. Reuter.} 
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LES LIVRES DES PL I Ql ESTIOXXES T LE MO.XDE 


Atelier de poterie 


Agriculture : M_ Mohammad Alt 
AzadL 

Commerce : M. Reza Sadr *■*. 
Ministre de l'orientation nationale 
et des fondations religieuses: 
M. Nasser Micatcbl *. 

Ministre d’Rtat chargé dn Pïaa et 
du budget ; M. Efcatollab Sahabl *. 


passe ses dernières années, d’exil à 
entraîner des guérilleros iraniens, no- 
tamment au Liban, où H était étroi- 
tement associé à l’organisation El 
AmaJ et à l’imam Moussa Sadr, le 
chef des chiites libanais qui a mys- 
térieusement disparu l’été dernier, â 
fa suitB d’une visite en Libye. 


A TRAVERS LE MONDE 


• LE RENO UVE LLEM ENT DE 
LA DIETE DD TYROL — Les 
populistes (Oe.V-P.) ont gagné 
les élections qui se sont dé- 


Dïète du TyroL Avec 63 % des 
suffrages 1’Oe.VP. détient dé- 
sormais vingt-cinq sièges au 
Landtag de cette province, 
soit un de plus qu’après la 
consultation de 1975. Les socia- 
listes iSLF.Oe.) — avec 29.4 *5 
des suffrages (moins 3,13 — 


Danemark 

• ELECTIONS LEGISLATIVES 
LE 23 OCTOBRE. — Les élec- 
tions législatives anticipées, 
rendues nécessaires par la 


zone du canal de Panama, a 
été amenée le dimanche 
30 septembre. 


bleu, blanc, rouge panaméen 
que sur sis points stratégi- 
ques du canal, qui resteront 



Pologne 


« détention provisoire i 


renoues ntxcsssuic» h" *■» même source, a ete arretée Je 

démission du gouvernement 10 aûl ^ t dernier sous l’inculpa- 


a émission au gouvernement 
de M. Joexgensen et la 
dissolution du Folketing 
(le Monde du 29 septembre), 
auront lieu le 23 octobre, 
a-t-on annoncé à Copenhague, 
après que le chef du gouver- 
nement eut officiellement an- 
noncé sa décision, à la reine. 
— (AS J*., AS.) 


• M. CARAMANLIS EN VI- 

SITE EN UNION SOVIETI- 
QUE. — M. Constantin Cara- 
manüs, premier ministre grec, 
a quitté Athènes, oe lundi ma- 
tin- 1« octobre, à destination 
de Moscou, pour une visite 
officielle de cinq jours en 
Union soviétique. H demeu- 
rera jusqu’au 3 octobre â Mos- 
cou et s’y entretiendra avec 
mit Kossyguine et Brejnev. 
M. Car aman lte séjournera en- 
suite â Léningrad, du 3 au 
5 octobre, avant de faire des 
visites officielles en Hongrie, 
du 5 au 8 octobre, puis en 
Tchécoslovaquie, du 8 au 
10 octobre. — (A. F S.). 

Panama 

• LE DRAPEAU AMERICAIN 
AETEAMENE. — Iibannière 
étoilée, qui a flotté pendant 
i- — nu.fis lio siècle sur la 


28 septembre). — (ASS.) 

I TRAFIC D’Q R ET DE DE- 
VISES DEMANTELE. — Les 
polices polonaise et hongroise 
ont démantelé un important 
réseau international de trafi- 
quants d’or et de devises 
fortes. Selon la presse de Var- 
sovie. qui rapportait i'infor- 


ont été jusqu'à présent 
ècrovêes tant en Pologne qu'en 
Hongrie. Le trafic, qui. appa- 


République 

Sud-Africaine 

> M- JOHANNES VAN DALSEN 

nomme ambassadeur en 
FRANCE. — Le premier secre- 
étran gères, M. Johannes van 
Dalsen, a été nommé ambas- 
sadeur d’Afrique du Sud eû 
France, a annoncé un com- 
muniqué oEficiel à Pretoria. Il 
doit remplacer ML Louis Pien- 
nar. qui regagne la capitale 


C’est nous Braniff. 

Nous sommes le seul 717 
sans escale pour Boston. 
Nous sommes le seul 747 
pour Dallas/Fort Wbrth, 
et le seul sans escale. 

Et nous sommes la seule compagnie aérienne à vous 
proposer des correspondances vers 57 villes américaines. 

De plus, dans ces deux aéroports de , 1 

Boston et Dallas/Fort Worth, nous vous D _u»,*SK?' 

offrons des correspondances dans la même l TS5, 

aérogare entre nos vols transatlantiques et "\\\ \ 1 I 

nos vols intérieurs américains. 11///%^^ "““«j 

Ligne Concorde vers 

Dallas/Fort Worth. „ 

Cette liaison fonctionne tous les lundi 
et vendredi Elle est effectuée en coopération ^iSsïs/ÿ/jl / 1 

avec Air France, via Washington DC. / 1 \ \\ 5 !3!a,s “ 

Pour toute information ou réservation appelez TOtre 

Agent de Voyage ou le (1) 720 42 42. — — 


étoilée, qui â flotté penu&nii ! ’ 1 J) /j pp i 

troïï quarts de siècle sur la sud-afncaine- - (A.FS.i 


r?S i 
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ASIE 


Cambodge 


Une partie importante de l’aide internationale 
va transiter par la Thaïlande 


Hanoi et Moscou ont envoyé des messages de félicitations 


Dans un discours prononcé à Pyongyang 
avant son départ pour Pékin, le prince Sihanouk 
a estimé que, « dans un an, il n"y aura plus au 
Cambodge qu’un million de K b mers survi- 
vants - et que ces derniers seront de - véritables 
spectres, ayant déjà un pied dans la tombe, 
parce que sans nourriture, malades, sans méde- 
cins ni médicaments ». 

De son côté, M. Heng Samrin, qui vient 
d’être confirmé dans ses fonctions de président 
du comité central du Front uni de salut national 
du Kampuchéa, a indiqué, le 29 septembre, que 
ses troupes «avaient mis hors de combat plus 


de cinquante mille Khmers rouges depuis le 
début de la saison des pluies. U y a environ ■. 
trois mois ». « Plus d’un million de Cambod- : 
giens. a-t-il précisé, ont été libérés du contrôle 
des forces de l’ancien premier ministre Pol 
Pot» M. Samrin a également déclaré que des 
milliers de tonnes de marchandises destinées j 
aux populations touchées par la guerre arri- 
vaient du Vietnam et d*Uniôn soviétique. A; 
Ban gk ok, il se confirme que Hanoï et Phnom - 
Penh n’entendent plus mettre d'obstacles à. 
l’arrivée d’une aide alimentaire massive à la 
population du Cambodge. 


De notre envoyé spécial H-A, SHS3-? 

farriv£ h d'im? t Sde d 2£STO e ^ia tenants d€ ^ . u gne dure. Com- ava ien? été ànouveau chassés^ 
l^SfînnR^d'nn caStadee oS ment com P rendr0 autrement les TÜlfi£ ^ Jes soldats vietnamiens 
populations d un Cambodge qm propDS da prem ier ministre. ren Xussés nroeressivement vers 
“ ml Pham Van Dong, selon lequel tl^^iHKnde les lnciSr 


auraient été collectivisés. 


■ap-fias* SFsS 

SSESJÎÏSSSBL'Z SïLSRLîf »2.Ï Î“,±« STSfS*-.»-!. 


ces deux organisations, qui étaient a pactes de famine » le long de la 

chargés de vérifier la distribution frontière thaïlandaise ? Comment d certain^nom 


bureaux locaux les assurances des Japon Te Vietnam ait répondu ^ Sbitonte 'de ci^SauîÏÏ 
autorités cambodgiennes pro- qu èle Cambodge n'en avait pas £ droit <Knïïn3 

vietnamiennes à ce sujet. Les besoin? Enfin/Ol aura fallu at- m-mL n^vSent 


anœrnio uiaiiucœ a f-iiuwu- tenaxe ces aeTJUeres B um amo \ n ■ Afj, fftrpic 

Penh, qui fonctionneront avec du pour que les Khmers rouges de- 5“* Y 1 ^cherche d’un autre 
personnel International sans mandent des secours pour la po- oimnt au 

doute, des employés recrutés loca- pulation civile. S- d ' khnS renîa 

lement, bénéficieront de facilités système d irrigation khmer rouge^ 

de distribution. Parallèlement, un Toujours est-II qu’il va falloir c ^usé au prix que I on sait, il 


bureau sera ouvert & Aranya- travailler vite, sans attendre la n’œt pas toujours utilœable 
Prathet, à la frontière kméro- fin de la saison des pluies, dans parfois, tracé en dépit du 
thaïlandaise. Il aura pour tâche plusieurs semaines. Jusqu'à Vax- sens. _ 


de coordonner l’aide aux cenL&i- rivée des premiers bateaux qui n n’y a donc pratiquement 
nés de minière de personnes âf- accosteront da n s le seul port de plus . «te riz. Même les ratios des 


famées, qui se regroupent dans Kompong-Sora, qui serait à non- militaires vietnamiens seraient 
lSdu tïnSe. dans les veau relié à Phnom-Penh par . réduites. C est au coure d« pro- 
zones sous contrôle du régime voie ferrée, les avions devraient chams mois que lhœtfombe de 
uni Pnt m dns TCmi»T«; (ns apporter ciiaque jour de Bang- Cambodgiens risque d être la plus 
SnaUstS d dâm^Se| h 0 Mn& denrées de première sévère, d’autant que cette période 

Sf^raSée^^etn aSen^ ou nécessité qui au début, seront devrait coïncider avec la nou- 
dSs ceuS oui SSoSfà toute distribuées par dix camions. Des velle offensive vietnamienne 
Starité Q dépôts devraient être Installés à contre les réduits fchmere rouges. 

Bangkok et à Singapour. En Les maigres récoltes et raide 


Fondamentalement oe docu- Es avalent même servi de justi- du P.C.I. a adressé un message 
ment constitue une synthèse des ficatlon à une reprise en mains chaleureux à son homologue chi- 
idées exprimées depuis un an sur policière, ce qui amène certains nois. On y apprend entre autres 
toutes sortes de sujets et porte auteurs à parler plus tard du que l’installation du communisme 
fortement la trace de compromis « contre-courant » ou dn « vent à Pékin est a r événement mon- 
entre des écoles de pensée diffê- froid » d'avril. La poursuite du dial le plus important depuis la 
rentes. débat sur •: le critère de la vérité ». révolution d'Octobre » et que les 


de Phnom-Penh. que les condj- autorités de Bangkok- comme de la lion. Pendant ce temps, les 


tiens exigées par les Vietnamiens Phnom-Penh, la c oordin ation plus faibles continueront de 
et leurs alliés rendraient difficile sera assurée par 1TTNICEF et la mourir. 

2e lancement Immédiat du plan de Croix-Bouge. Les Khmers rouges ne sont pas . 

sauvetage de la population cam- les moins frappés ; il en meurt 


bodgfenne. Ce texte réaffirmait , plus de faim et de maladie qu’au 

en effet que seul le s Comité Insécurité combat. Certains auraient même 1 

populaire révolutionnaire du «r " échangé leurs armes contre du j 

Kampuchea» était habilité à re- Les informations qui continuent riz. Car, aussi paradoxal que. 
cevoir l’aide extérieure. E sem b le à filtrer du Cambodge n’incitent cela paraisse, ceux qui soutien- : 


peut accepter ouvertement que rété de la province de Battazn- encore plus les Vietnamiens au. 


l’on aide aussi l’ennemi kmer bang. frontalière de la Thaï- Cambodge ne semblent guère 
rouge, apparaisse à présent une lande, entre 10 et 20 % des préoccupés de nourrir et de rai- 
attitude plus conciliante, et le rizières ont été cultivées, le long gner ses soldats. Dans ces condi- 


trop attentive pour que l’on créées par les Vietnamiens, qui entre Siamois et Annamites 


prenne le risque d’être respon- se font payer en empochant une le rai khmer, Û restait à peine 
sable de la mort d'autres Khmers, partie de la récolte. Le manque un million de survivants. 

1 de matériel agricole, une saison 

La satisfaction de voir que, dès sèche prolongée, mais surtout PATRICE DE BEER, 

les prochains jours, le Cambodge l’insécurité, sont aussi responsa- 

va recevoir un — bien petit — blés de la situation- SI les Vlet- -- 

ballon d’oxygène ne saurait dis- namiens veulent parvenir à sta- 

simuler que bien plus aurait pu hillser le régime de Phnom-Penh, U MfïTfMJÂWn FM ÀDDFffF 
être accompli plus tôt. Depuis il leur faudra avant tout rétablir "■ 1 luCKAlw Ln ArrtLLt 

des mois, la gravité de la situa- cette sécurité sans laquelle tout 111 - fflUC flCUrC 

tion alimentaire et sanitaire travail agricole demeure impos- « la « whjviuiu 

frappe ceux qui ne ae sont pas slble. lHTCDttATlfiUAl F « 

bouché les yeux. Washington, „ , , iniCKITAIlUHALI » 

tout d’abord, n’a pas voulu ajoti- Selon certains réfugiés, le non- . 

ter foi aux rapports alarmistes veau régime a commence lui M. Mitterrand, premier secré- 

qui parvenaient de Bangkok, aussi à appliquer un programme taire du PB., a lancé dimanche 

Hanoï n’a pas non plus facilité de collectivisation rurale. On peut 30 septembre, un appel u solen- 

des n évocations qu'il menait par se demander si une telle politique nel s à la « conscience interna- 


A U « CONSCIENCE 
INTERNATIONALE > 


discours concerne la révolution avait conduit par la suite à traversées c de contradictions et 
culturelle. « C’est, dit le maréchal, laisser un peu dans l’ombre les d'dpretes », ont permis de « com- 
dans le but de combattre, de fameux principes, et le Quotidien, mencer la construction d'une so- 
prévenir le révisionnisme que du Peuple, par- exemple, n'y a ciètê nouvelle . socialiste ». 
eau réMutton a été iéden- lait que de tris raies aUuKlorç Pesant chacun de leurs mois. 
chée (-) seulement (-) il a été depuis plusieurs mois. Que le le _ communistes Italiens souhai- 
fait à propos de la situation au maréchal Te Jlanying en parle tent eue «tes efforts en cours 

sein du parti et dans le pays une abondamment à l’occasion de ce pour conso lide r ces réalisations 

estimation qui ne correspondait trentième anniversaire montre significatives s puissent être dé- 
pas à la réalité et une explica - que les divergences apparues U y T^opoés. Es se disent «convain- 
tion correcte de ce qu’était le a six mois n’ont pas encore dis- ^ bue ^ consolidement de la 
révisionnisme a fait defaut .» paru. Tout le spectacle de ces mzix et la coopération entre tous 
« lia Biao et la « bande des célébrations pékinoises est d’ail- les Etats et les peuples du monde 
quatre >, poursuit le rapport, leurs révélateur d’une situation ont besoin — dans le respect de 
* ont exploité ces erreurs en ap- dans laquelle, en dépit de l'exis- ta souveraineté de chacun d’eux 
püquant une ligne politique ultra- tence d’un courant nettement — de la contribution active de 
gauchiste. Le sabotage mèthodi- dominant, D reste nécessaire de la République populaire de 
que contre-révolutionnaire auquel ménager une minorité qui Chines 

ils se sont livrés pendant dix ans conserve ses bases à l’Intérieur -n «ohert Rois 

a plongé notre peuple dans le de la société. Tous les membres ^ îfp&IsSfwBFfc en Sre 

désastre. - « Par leur, nature, du bureau politique,, sans excep- SïîaïtSL'm deïï Pi™ Sa 
ajoute cependant le maréchal Te tion. sont apparus a leur rang. dMgeanff eniïiureiSt deæ reS 
Jlanying, « ces menees conspira- toutes tendances confondues. F-lktaCe 

trices et contre-révolutionnaires comme pour bien montrer qu’à «rotet^ oS^serait bien avancé. 
sont totalement différentes des ce niveau du régime au moins gX’ f^osferiSri 

££? FJSSZÆat “reTc 1 n 1 ” nest r aui “ cluslons - Sffiïï '^IttendS” d 8 rt w. ÎSri&l: 

Pt U , ^ W™? 1 guer en Union soviétique cet été. 

fait son autocritique — et pas que le maréchal Te Jianymg ait Le P.C.L ne peut tendre la main 
été choisi pour être. le principal à Pé& raVdoniS dL gSSE 
^«.îPmînt êvS YW* d ? -5 e3 . cérémonies. En ttes à Moscou. Or U tient depuis 
fBIt ’ e p J res ,l d , ent du comité per- longtemps à normaliser ses rela- 
quées, ^ manent de 1 Assemblée nationale, tians avec la seconde grande puis- 

Biao et la « bande des quatre » actueUeruent da ns sa quatre- sanoe communiste de la planète, 
la responsabilité exclusive des ex- vlngt-unième année, s’est fait Des contacts avaimt été pris 
ces les plus graves. remplacer par un présentateur de récemment avec le maréchal Tito 

_ rff P r °, c _ ed ) f ^ ei î. t LÎÎ5S Radio-Pékin pour lire la majeure pour qu’il serve d’intermédiaire 

ciel, mais il a 1 avantage de ne partie du texte qui lui est attri- dans ce rapprochement, 
pas remettre en cause la ligne bué et dont l’audition a duré , JV , 

générale suivie par le parti et plus de «Six heïïS uï qSart^U d^PCL*'oî U ^ffi > SB taSt 
d exonérer par conséquent Mao reste aue l'on va étudier h. tra- j 1,, i. on w ■ L no1 ®. “ P 1 ^ 

lui-même de toute erreur fonda- ÎS? toute fcBlnï i ta nnort u™ SSSî"**?? ct ? no J? * 
mentale d’orientation. Certes, le y e Jianying s c'est-à-dire^ le 

mnrprhai Vo Tîn n vint» r ênète oue j -, j. ’ f 686 a aire ie i® rectification de tir intervenue 

roXIÂmbR™ £’„ tat âlï , S e | 1 ™ 0 ^ 4 q ”“" « quelques, mois : après evoir 


prête-noms sera de nature à redonner à 


mBPaaÆafcJ 


accepté et justifié l’Intervention 


raison à la fols population éprouvée et décimée khmer * 


. pas salement le ««lût t Se !u SFrfeL mïuSTt ?u d2 ^qùSles^SÏÏte^nÆ 

î radI . Uons ' l'homme enfin STSgSS Ü?d2^I : 


cées dans de telles circonstances, tion khmère rouge le goût au triers, zones qui permettraient de 
d’une gabegie bureaucratique qui travail et même à la vie. Les sauvegarder Le peuple khmer ». 
ne cesse de s’aggraver, mais sur- paysans sont répartis en groupes « Nous condamnons, a-t-il dé- 
tout. sembLe-t-ll, de divergences de travail de dix à vingt familles, claré. les systèmes politiques qui 
politiques entre les partisans Es sont parfois rémunérés en aboutissent à cette situation et 
d'une aide humanitaire et les points- travail. Dans certains sec- qui conduisent à la disparition 

d'an peuple, à la destruction des 


le mieux capable de dégager, dans j semaines, des Journalistes 


libertés, et qui choisissent les 


LAVIE ENJAUNE.I 


rade Mao Zedong est le repré- 
sentant le plus éminent du grand 
parti communiste et du grand 
peuple chinois ». 


telle ou telle idéologie. » 

[ De. leur côté, les participants I 


tembre à Paris, « l’horreur » que 


L'heure 

n’est pas aux exclusions 

S'agit-il d'un simple coup de 


Des manifestants réclament 
«la démocratie dans l'art» 

De notre correspondant 


leur inspiraient les événements, 
du Cambodge et condamné aussi 
bien « les envahisseurs vietna- 
miens que les criminels khmers 
, rouges ». M. Michel Pinton, délé- 


esprits » et condamne « le confor- 


misme livresque * — thèmes favo- 


gué général, a dénoncé « les 
; complices bruyants de ce géno- 
cide que sont les dirigeants du 


à plusieurs reprises des «quatre 


Pékin. L’ordre n’a guère été 
troublé, car la police s’est con- 
tentée de détourner Ib cortège 


Les manifestants avaient leur 
propre service d'ordre qui n'a 
cherché aucun affrontement 


P.S, pour des raisons électorales 
inavouées, préfèrent se taire plu- 
tôt que de mettre en accusation 
le parti communiste ». 


principes fondamentaux * qui doi- 
.vent encadred la nouvelle ortho- 
doxie : supériorité du socialisme. 


maintien de la dictature du pro- 


létariat. soutien à la direction du 
parti, fidélité au marxisme- léni- 
nisme et à la « pensée Mao 


par la place Tien-An-Men. dame qui, choquée, semble-t-il. 

Les weelleeleele eoe, cerne- f.“ 8 *“> /«'"*> D‘°* P "'«=»» »= 
dent panemis sans encombres à . dP . ,e,s scfB * Pp contes- 

tfeva» le siège de le menidga- s " 01 ; '* * ,a '*?■ a aa ' 

lllt de Pékin, où leur groupe ue,,, ‘ aa ' as * S«n* 


M MlrnU 

doutes et documerb 


s’es; augmenté de plusieurs des- panier, 

laine, de badaude en conge en Ls , b^S 'ntàreseenl est que I, 
ee tour de télé nationale. Il f 8 Ikoepilele sert 


s'agit d'artietes qui revendiquent d ° 88 ^ ''fj"» 8 »™"' * 

le dieu i le -démocratie dans c '" e ?*. idicomms dt- 


U Chine quotidienne. 


Ce livre, ni pour ni contre la Chine, sorti tout droit de l'ap- 
pareil photographique de Guy Hersant et du carnet de 
notes de Roland Trotignon prises sur le vif dans les villes et 
les campagnes constitue enfin — , , . 

un témoignage objectif sur la ^aefi aiS 

r-k;— q-iCuR,-;. ’ m T tViDrr-a_iminTTr 


LE SOUS- 
DÉVELOPPEMENT 


St Mmh 


l’an., C’esw-d/ri le possibilité vfr * ~ 4 '"‘" a8B - pétitionnaires 
d’exposer leurs œuvres, même ™™? * !*“' kùiour- 


eux canons oMciels. Apperem- !88t é auc ï 8 a “ rcte a4r '““ 
mon; rouw rstlalre e commencé dom venir haranguer le, looles 


j LËORfiCA-ÊDmON] 


Le uumtra : MC F 
Abonnenjeat tu MA 
(dix numéros» : 35 F 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 

HEBDOMADAIRE 

réservés oax lecteurs 
résidant à l'etranger 


il , a quelques leur, aux sien- 1"' ds ,s ms ' ria - 

tours du Uusée des beaux**, soupçonner quelques 


ot r autorisation réclamée au 
été donnée par certaines 
torltés. 


complaisances de la part de cer- 
taine cercles qui trouveraient là 
un moyen pratique, ef couram- 
ment en usage en politique in- 


Pss par toutes, ce qui a amené tér leurs, de faire pression 


les services de sécurité de la 


SEempiaire spécimen sur demande 


capitale è Intervenir. D’où la géants de la capitale. — A. J. 



CHINE : L_E TRENTIEME 




Le Vietnam a adressé un mes- des peuples soviétique et chinois. Chine 'oui 

sage de félicitations à la Chine, et aux interets de la paix et de Ut riete », aiori oue OM qm 

àToçcasion du trinü^ Sfnl; •*»£« ' 88 As * ^ dans le m onde ont proche 

Mouîaire. a annoncé Comme tous les ans, indique «wjnjta jujets de Utige 


de or eæê Daniel Vemec, r Association a ami- 

Le™, envo yé par Leî VŒUX «tes PI. 

SmSASTS Si S ESr£T?SU22 français ni italien 

As a du SS>lt aus D £g°?.*Uans sino-sovlétjques, ^ célébration du trentième an- 
Iteimanent du Congres ou peuple qni n - ont encore commence, njversalre de la République popu- 
“huo 15 - Pour marquer cette date, le ]alre a également été saluée par 

« Le peuple vietnamien , déclare représentant de rU-RBJS. à la ^ occidentaux, 
le message, tient beaucoup a réception donnée par rattaché _. PT< , ^ Pr pr-Mme mie 

l’amitié avec les autres peuples et d’affaires chinois à Moscou était • A ,5KSJi P £i2SîiS? 
fera toujours de son mieux pour d'un rang oins élevé que les des « divergences zmponantes», 
jtr issrier Vamüié entre les années priccdentei .La p?esse ne notamment sur ^ »™Mèmesto- 


préserver r amitié entre les années précédentes. La presse ne n otamment sur 

peuples chinois et vietnamien. » se laisse pas aller à ses amabi- ‘ üS.Æ 

• A MOSCOU, le prisldtan du KSptto d^£ p^re qui e cela ne doit pnfoonstiluer un 

asssÆSffijr 4.sfS*$ îsssr* à IeuK mu_ 

un tétégra nu ne de f excitations à soviétiques ne pèchent pas par Dans un message de féUcïta- 
Pékrn. SS toStoSsâT^t ^réVo- tiens, le comité central déclare 

* L’Union soviétique a accordé {utfon d'Octobre qui a montré la que «la Repuoliqite populaire de 


la Chine, et, par là même, s’ef- nouveaux, en rappelant la fra- nale un rôle à sa mesure et voir 
force de les améliorer, et n’a pas temîtè d’armes entre commn- respecter sa souveraineté, rour 
manqué, à plusieurs reprises, nistes soviétiques et chinois dans les communistes français, qw ont 
d’apporter des propositions les années 20 et 30, la contribution eux aussi de grandes ambütons 


concrètes dans ce sens ». souligne c décisive » apportée par ÎTJJLSJS. pour leur pays, cette volonté est 
le télégramme cité par Tass. à la libération de la Mandchou- légitime. C’est pourquoi nous som- 
« L'établissement de relations de rie. Curieusement, Temps nou - mes profondément attaches au 
bon voisinage entre nos deux veaux écrit aussi que 1TT.RJ5.S- respect de L’indépendance, de la 
pays, poursuit le message, répond fut la première à c liquider les souveraineté de chaque pays, 


aux intérêts vitaux et aux espoirs traités illégaux imposés à la ainsi qu’à la coopération sur un 

pied d’égalité entre les nations, 

et souhaitons voir la Chine, 

U b* 0 ** * comme il revient à un pays so- 

P.C. fait son autocritique I ctaliste, y contribuera. 

• A ROME, rapporte notre 

(Suite de la première page.) de décembre du Comité central, correspondant le comité central 


E* 

O -u 

’^rih 

'ituattei 

; t -im 
1 ‘ niés é 
< hô 

-[‘■ma. 

Sorri 

Hcré 



REïyj. 


ts récïernent 

dans l'art 1 




*?* v ®« de, i, 


f 

I 

! 


? 'e Pc 

gfciSs?*** Sfifc- 

«tocï-ifr; fejSfc 

gJîï^S 
3 **> 3 s* 

xe «i « 

w®. -0 corc:»â ■* fl* pL 

W^zS 

-7*’ J:*? ■*'£?$ 
£,£^, 
GSÏÏ&ssi 

W^nne. O.;-» -v-.,;^ .’tfte 
«V pra^ r V^ r ^soî 

r:^Pf «ouAsirr.-* ' k t 
;^B0Mw;r i_ ;' t 

y cc':i:r:àuêr^ F " 
• a nosa " 

«enre&p-' * -Wfi • 


. # . LE MONDE — 2. octobre 1979 — Page 7 


ASIE 


ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DU REGIME 


La difficile synthèse de la tradition et de la révolution 


Pékin. — Four un homme, c’est légistes et des conf «sionistes 
à peine la force de l'&ge ; pour relève du même débat qui se 
un Etat, tout juste l’adolescence, poursuit depuis trois ou quatre 
a forticrt lorsqu' fi hérite d'une siècles avant notre ère. 
civilisation plusieurs fols aUlé- Peut-être la découverte de Ja 
paire. Qui oserait d'ailleurs par- révolution chinoise par l’Occident 
1er de maturité *"»*» cette Chine a-t-elle été parfois un peu trop 
où, an nom dé la recherche du «Ile de la Chine. Ce qui appa- 
« critère de la vérité», il est aa- laissait comme nouveau, inédit, 
lourd 'hui admis, recommandé de différant enfin, était souvent 
remettre en question pratique- autant chinois que révolutionnaire. 

ment tout ce qui depuis Tinstau- ^ a ’ é . ton ?îfL î^'ïfSL Ji a 

ration du régime a pu faire figure P* m parfaite sincérité les Chinois 
de dogme eux -mômes aient surtout invité 

lénine, de Pytrogr a d à. Moscou. leurs hôtes depuis trente ans à 
«. exemé le pouvotrpendant moS5 observer ce qui était neuf, moins 


De notre correspondant 

« Le peuple chinois, qui reprê- cessas. la révolution n’a cessé de 


vieux messieurs qui promènent 
leurs oiseaux en cage an petit 
matin dans les parcs, que la 


aujourd'hui ainsi quelques di- 


rêvolutlon chinoise par l'Occident 
a-t-elle été parfois un peu trop 
celle de la Chine. Ce qui appa- 
raissait comme nouveau, inédit, 
différent enfin, était souvent 
autant chinote que révolutionnaire. 
Et faut-ü s'étonner qu’avec la 
plus parfaite sincérité les Chinois 


de sept ans. Mao a régné quatre 
fois plus longtemps. Mate les deux 
hommes ont ceci de commun que 
leur stature de penseurs, leur 
génie de visionnaires politiques 
ont dépassé leurs capacités de 


ce qui venait du pâmé, surtout 
lorsque ces séquelles constituaient 
encore des tares de leur 


sonie ie quart de. l'humanité, est 
désormais debout ! & proclamait 
Mao le 21 septembre 1949. Aucun 
doute sur le plan International et 
2'indépendance toute neuve de la 
Jeune • République ne fera que se 
confirmer dix ans plus tard lors- 
que la domination du grand frère 
soviétique sera à son tour rejetée. 
Mais à l’intérieur même de la 
Chine les paroles de Mao 
exprimaient-elles un voeu ou une 
réalité ? 

La tentative de rénovation de la 
société a commencé bien avant 
1949. B y a continuité à cet égard 
depuis les expériences des Ching 


veinent mais la tendance géné- 


S1 la question de l’avenir reste 
en suspens dans cette République 
trente naire. c’est parce qu’existe 
au moins une génération qu’un 


avec les eaux usées de la révo- 
lution. Qu’ils aient peine à se 


L’empire qui a échoué cède la pass é récent a tout autant marqué 
place à une République dont les que le passé lointain. Cela a ses 
dirigeants imp u i ssan ts sont em- bons et ses mauVais côtés. Com- 
portés par la «révolution dêmo- bien de Chinois qui dépassent 
erratique s, laquelle & son tour la trentaine ont perdu dans des 
laisse la place à la « révolution luttes politiques dont Ils ont trop 
socialiste». Vient enfin la révo- souvent fait te frais, le goût 
luti o n c ulturelle qui attaque les <Tun engagement quelconque, 
structures de l'Etat c’est perce pour une cause on une autre ? 
qu’elle non plus n’atteint pas ses Mais combien encore conservent 


gouailleurs que la politique, dé- 
sormais. ne saurait être qu’au 
service de la production. 

ALAIN JACOB. 


ment inhabilité. & la générosité de 
se souvenir quH n’est pu parmi 
les plus A plaindre et que us 
adversaires d’hier, les Jeunes gau- 
chistes qui forent semés su plus 


à dire, par exemple, sur le modèles » ont été sélectionnés à 
choix que les deux hommes ont travers toute la Chine. Les Jour- 
su faire de leurs collaborateurs, naux leur consacrent des pages 
sur la manière surtout dont Ils entières, et Us seront couverts 


meme cette fois, accusé d'abnter part, reste à conquérir * Ceux- 
dans ses rangs la nouvelle classe là ne sont ni des privilégiés, ni 


L’un et l’autre n’en ont pae moins 
joué le rôle de père pour deux 
jeunes républiques. H était nor- 
mal que. sur des modes dlffé- 


Là, toutefois, s’é 
ïèto. Le poids de 
autrement lourd « 


qu’en Union sovlé- 
père à travers une 
ts historiques suc- 


son contrôle sur le parti et ses 
forces armées — ou aux thèses 
de Yennan (1942) qu’au pro- 
gramme énoncé en 1956 par le 
huitième congrès, aux excès du 


dix-huitième siècle l’empereur 
avait ordonné que dans chaque 
province un « laboureur modèle » 
soit sélectionné pour être promu 
au rang de « mandarin du hui- 
tième ordre » et avoir ainsi le 
droit de s’asseoir dans la maison, 
du gouverneur provincial (3) ? 

Chacun sait, autre exemple, 
qu’en Chine les femmes «suppor- 
tent 2a moitié du ciel», qu*hom- 
mes et femmes libres s’y retrou- 
vent sur un pied d’égalité dans 
la société nouvelle. C’est vrai pour 
nne part et c’est un bonheur de 
voir les papas prendre soin de 
marmots dont les marsan g sont 
au bureau ou à l’usine. Mais 
sait -on que. trente ans après 
l'instauration du pouvoir socialiste 


pdlltiquêment. Ainsi la révolu- 
tion cultnre&e a-t-elle, condamné 
les dlx-sept années qui l'avaient 
précédée, dénonçant la c ligne 
noire » imposée pendant cette 
période par des dirigeants 
embourgeoisés au point de se 
transformer en ennemis du peu- 
ple. Inversement* l'époque de la 
révolution cuJtureHe est aujour- 
d’hui désignée comme celle où 
« Lin, Biao et la bande des 
quatre se déchaînaient », ce qui 
équivaut à dire que rien de ce qui 
fut fait pendant ces dix années ne 

saurait être conservé et qu’il 


détails ? Beaucoup plus profonde- développé, • technologiquement ei 
ment en réalité d’un tissu social retard de près d’une génération 
tissé eh près de quatre millénair es ml on laboure souvent avec de 
et dont ia trame a résisté jusqu’à charrues _ en bois des c ham p 
présent à toutes les transforma- moissonnés à la faucille et oi 
tiens imposées aux superstructures. lourdes charges sont encori 

La revue Jeunesse chinoise tou- tirées à bras d'homme. SI giga fi- 
chait au fond du problème en tesques que soient les résultat: 
novembre 1978 en constatant 'que obtenus en trente ans, l’économie 
le peuple n'était pas môme n’a pas encore «décoiZé», l'ac- 
conscient de ses droits politiques croisse ment de la production ru 
face à un pouvoir impérial parvient que de justesse à com- 
« contré lequel aucune force penser celui de la démographie, U 
sociale né l’a jamais emporté» 1 4). rationnement des produits ali- 
Jusqu’en 1911, ajoutait-elle- c’est mentaires reste le seul moyer 
'probablement cela qui est anjour- pour garantir à chacun le nhni- 
d’hui en question & travers la mum vitaL Alors ? Etait-Ü réelle- 
critique — auto - critique — à ment impassible de progresser 1 


Un nouveau cap 

Point d’oggue. Le navire a perdu Won quasi -continue ? L’heure 
son timonier, quel cap doit-il serait-elle venue pour la Chine 
prendre ? Une reaction naturelle, de changer cap pour cap, de 6’en- 
aprês la poussée « gauchiste ». gager dans une sorte de désesca- 
en traîne un coup de barre à lade de la révolution? Au bout 
droite. Ce n’est pas la première du compte. le socialisme est- il 
fois que le phénomène se produit vraiment meilleur que le caplta- 
depuis trente ans. Mais ne s’agit- lisme ? Telles sont les questions 
il, cette fois encore, que d'un mou- qui sont à l'arrière-plan du pro- 
venait du balancier politique, cès fait à l ’ a égalitarisme », au 
appelé à revenir tôt ou tard dans métaphysisme » prèchés par ia 
la direction opposée ? Tout ce qui « bande des quatre » et auxquels 
se dit, s’écrit à Pékin, incite à pen- on reproche de n’avoir pu coti- 
ser que l’avenir dépend de la duire qu’à «un socialisme dans 
réponse à une interrogation plus la pauvreté ». 
fondamentale. L’inventeur du « communisme 

En soixante-dix ans de révolu- du goulash » doit sourire dans sa 
tlon, en trente années de Répu- tombe en entendant les dirigeants 
bllque populaire, la Chine a chinois se poser ce genre de ques- 
gagné s on indépendance, elle est trions. Ne s’agit-il que de ques- 
parvenue à assurer tant bien que tions ? A lire certains textes, cm 
mai par un effort et une réussite pourrait croire que le débat est 
■ans autre exemple rfanr; je monde, tra n ché. N 1 assiste- t-on pas à la 
la subsistance de près d’un mil- réhabilitation de la notion de 
liard d’êtres humains. elle profit dans une société où ne sont 
reste un pays pauvre, sous- plus censées exister de classes 
développé, - technologiquement en antagonistes, où l’on plaide pour 
retard de près d’une génération, que les entreprises aient la liberté 
où on laboure souvent avec des d’embaucher et de licencier leur 
charrues en bois des champs personnel au aïeux de leurs 


des déshérités sociaux mais des 
hommes et des femmes que leur 
propre expérience rend capables 
d’un jugement personnel sur le 
monde dans lequel ils vivent; 
aussi dénués d’illusions sur lhy- 
per-capitalisme à la japonaise 
que sur les audaces stériles d’un 


te « bande des quatre » U ne soit 
toujours pas question, de présenter 
à Pékin le fDm d'Antonionl. auquel 


Image trop passéiste, c’est-à-dire, 
trop négative, de 1a Chine. 

(3) Voir les Lettres .édifiantes et 
curieuses de Chine par des mis- 
sionnaires jésuites, O&mler-PIaax- 


cbarrues en bois des champs personnel au aïeux de leurs 
moissonnés à la faucille et où intérêts, où les capitaux étran- 
de lourdes charges sont encore SPiS sont invités à profiter d’une 


meilleure allure on existe-t-il une monde ancien, très vivant dans 
autre voie politique vers le déve- la tradition populaire et auquel 
loppement que celle de la révolu- appartiennent aussi bien les 
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qui subsistent dans les esprits. 

Le procédé n'est pas moins 
artificiel dans un cas que dans 
l’autre, surtout si l’on pense à 
certains personnages que la suc- 
cession de ces « lignes » contre- , 
dictoires n’a pas empêchés d'exer- 
cer sans discontinuer de très 
hautes fonctions. D'autres, à des 
échelons plus modestes, ont eu 


Le poids ds passé 

IA, cependant, n’est pas l’essen- 
tiel. car chaque période a eu ses 
privilégiés et ses persécutés (l). 
Le réquisitoire dressé contre le 


uses mais profondes» .qui en 


Las violences ont laissé un abo- 


exatique» — qui n’est encore le 
fait que d’une minuscule minorité 
de citadins — plonge ses racines 
lès plus solides. Comment 'ne pas 
songer aux légistes français qui, 
au lendemain des terreurs de 93, 


favarisécette entreprise, 
a plus grave.Si l'on, met 


E MPLOI {aplwa].77./«. (1539; de employer). (Déb.xvn e ).Fjc. 
Occupation (de qqn). « Raisonner est Remploi de toute ma 
maison » (Mol.). O Mod. Ce à quoi s’applique l’activité 
rétribuée d’un employé, d’un salarié. V. Gagne-pain, place, 
situation, travail. « Les ministres diminuaient les salaires et 
augmentaient les emplois » (Balz.). « Il avait interrompu ses 
études et pris un emploi » (Camus). Il est sans emploi. V. 
Chômage (en). Il cherche de Remploi , du travail 
demandes d’emploi (par petites anno 
Somme du travail hu 




irM FRA 


HSSifât» 







voir bien 1- air 


ratéoEatée parce que, demi! 

être une « révolution de ia 

culture ». c'est-à-dire de ce quil 5 i 

y a de plus profond dans la g 
société, eDe n'a qa'ijKinc entamé 
tes structures de estte sodae. 

En CMr». contre Quoi æ tot-OT ? 

Avant tout oontre je poids dnm i çg S j eunes françaises et sançais aenenaem as reauc 
SSS? SÆS? S^hSSSs* { à ses 21X100 coEaboraiaurs (10 ?» de la masse salariale). 

toute tentative de rénovation | “ 
sociale. L'affaire » «* 
d’hier. I a fameuse qoereue des 
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LE VOYAGE PU PAPE EIM IRLAIMPE 

:La violence détruit le travail de la justice», déclare Jean-Pau! Il 


Dublin- — Jean-Paul H devait croitter l’aéro- 
port de Shannon, en. Iriandé du Sud, pour Bos- 
ton, but Etats-Unis, ce lundi 1*’ octobre à 
13 h- 30, heure locale, mettant fin ainsi à deux 
jours et demi d'activité intense. 

Lundi matin a eu heu la dernière grande 
manifestation publique * la messe an champ de 
courses de Limerïck, célébrée à 10 h. 15. Jean- 
Paul Il a parlé du laïc dans l'Eglise et de la 
place de la famille. Condamnant & nouveau 
le divorce et l'avortement, qualifié^ de « crime 
abominable », comme l'avait déjà fait le concüe, 
il a fait brève allusion à la contraception, 
en ces termes 1 • Le mariage doit rester ouvert 
au don des enfants et il faut respecter le cycle 
de vie donné par Dieu.» 

Dimanche après-midi a marqué le sommet 
spiri t u el de la visite de Jean-Paul IL Les pre- 
miers mots de l’homélie du pape à la messe 
célébrée devant le sanctuaire marial de Knock 
furent = - Me voici arrivé au but de mon voyage 
en Mande ». et la rencontre avec les allongés et 
les handicapés, à qui le pape a tenu à parler 


De notre envoyé spécial 


et à administrer le sacrement des malades a été 
un des moments les plus riches en émotion. 

An cours de son homélie, dans ce Lourdes 
irlandais contesté, qui fut boudé pendant cin- 
quante ans par la hiérarchie, Jean-Paul II a 
expliqué comment depuis son enfance, il avait 
l’habitude de faire des pèlerinages mariaux. Il 
a choisi ce cadre pour parier de l’Eglise conci- 
liaire et de son adaptation nécessaire aux réa- 
lités d'aujourd'hui. Evoquant Le rôle irremplar 
çahie du concile et des synodes, le pape a sou- 
ligné l’importance de la collégialité. 

Dimanche matin. les jeunes de Galway 
avalent retrouvé le Jean -Paul II souriant, 
détendu et exéburant du voyage en Pologne. 
S’il est apparu plus solennel en Mande, c'est, 
d’une part à cause du grand respect mêlé 
parfois presque de crainte que témoigne le 
peuple irlandais envers la papauté, maïs aussi 
du manque d'aisance du pape à s’exprimer en 
anglais qui lui a interdit apartés et plaisan- 
teries. 


Mais Jean-Paul H a une relation privilégiée 
avec les jeunes, et à Galway le courant a passé. 
H a été acclamé avec délire.- les jeunes ont 
chanté, interrompu le pape et lui ont fait une 
ovation de plusieurs minutes lorsqu’il leur a 
dit à la fin de son homélie : « Jeunes Mandais, 
je vous aime. » 

Le thème de l’homélie était une in vitatio n 
aux jeunes -à ne pas succomber aux sirènes 
de la facilité, de la richesse, de la jouissance 
égoïste et de la société de consommation C~J ». 
« Combien de jeunes gens ont déjà perverti leur 
conscience et ont remplacé la vraie joie de la 
vie par la drogue, le saxe, l’alcool, le vanda- 
lisme. » Le même thème, en fait, que celui de 
l’homélie au Phoenix-Park de Dublin, le pre- 
mier jour, ainsi qu’une deuxième invitation 
à « aimer vos ennemis », avec une référence 
explicite aux - événements pénibles qui, depuis 
rtïT ans, se déroulent en Mande du Nord». 

Si Knock a été le sommet spirituel du 


voyage, le temps fort politique en a été incon- 
testablement le discours de Drogheda, samedi 
après-midi, essentiellement consacré à la 
condamnation de la violence : * Je proclame, 
a dit le pape, avec la conviction de ma foi 
dans le Christ et avec la pleine conscience de 
ma mission, que la violence est un mal, «pie 
la violence est inacceptable comme solution 
aux problèmes, que la violence n'est pas digne 
de l’homme. La violence est cm mensonge, car 
elle va à l'encontre de la vérité de notre foi. 
de la vérité de notre humanité ( — ). La violence 
détruit le travail de la fustice. » 

Dimanche soir, Jean-Paul II était l’hôte de 
la conférence des évêques irlandais au couvent 
dominicain de Cabra-Raad. Le pape a précisé 
que les obstacles avancés pour sa venue 
l’avaient stimulé. Revenant sur le thème de la 
violence, il a remarqué que « tout ne peut pas 
être obtenu par l’épée » et «pie les évêques 
avaient le devoir d'être les porte-parole de 
l’ordre moral et de * souffrir avec ceux «pii 
souffrent ». 

ALAIN WOODROW. 


Une certaine déception 
chez les catholiques du Nord 


( Suite de la première page-) 

On a estimé que «Jeux tiers envi- 
ron des trois cent cinquante è quatre 
cent mille fidèles qui ont assisté ô 
la massa en plein ak avaient fait 
le voyage du Nord. 

Les deux tiers ds ce long discoure 
représentant une dénonciation pas- 
sionnée de [a violence : mot qui 
fut prononcé non moins de trente- 
huit foie par le pape. 

Les réactions au discoure étalant 
mitigées dans la foula. SI la majo- 
rité des fidèles présents — à Juger 
par Leurs applaudissements — 
approuvaient la prise de position 
sans équivoque du pape contre toute 
violence, certaines minorités n'ont 
pas tardé è faire connaître leurs 
crtltquBa. D'abord les protestants 
extrémistes du Nord. Le pasteur 
lan Palsiey avait déclaré, lors d'une 
Interview A la radio, que la seule 
chose utile que « Old Red Stocks » fl) 
pourrait faire en venant en Irlande 
serait d'excommunier les membres 
de l'IRA. Or déjà, dans l'avion, en 
réponse à la question d'un jour- 
nal! sto, |q pape avait évidemment 
répondu qu'il n'ax communierait per- 
sonne ! 

En cè qui concerne, rira, désignée 
Implicitement dans le. discours du 
pape derrière les mots de «fsm>- 
risme », « subversion » et « meurtre -, 
H n'y a pas encore de réaction 
officiel ta. 

Chez les catholiques du Nord, une 
certaine déception se fait Jour. Le 
prêtre très connu Desmond Wilson, 
qui travaille chez les pauvres à 
Belfast, devait exprimer sa déception 
devant la décision du pape de renon- 
cer à se rendre dans le Nord, en 
ces termes ; «Ce/a fait six siècles 
que nous attendons le pspe. Puis- 
qu'il a refusé le voyage de quinze 


minutes en hélicoptère nécessaire 
pour venir en Ulster, dorénavant, 
pour mol, le pape n' existe plus. » 

Et une femme qui avait fait le 
voyage à Drogheda â pied nous a 
déclaré : •Je aufa bien d accord 
avec le papa pour dénoncer la 
violence , mais t'attendais qu'il parle 
aussi de la violence commise par 
les troupes britanniques et des 
conditions inhumaines Infligées aux 
prisonniers politiques dans la b/oc H 
de la prison de Long-Kosh . » 

Le journal britannique dominical 
The Observer avait publié un édito- 
rial, « La pape et la politique », dans 
eon numéro ,du 30 septembre, qui est 
très critique pour le discours de 
Jean-Paul IL Certains croient recon- 
naître le style de M. Conor Croise 
O' B ri en dans cet éditorial qui déclare 
que les paroles du pape risquent 
d' - accélérer le cycle de la vio- 
lence » et «T - intensifier les pres- 
sions exercées par les catholiques 
Irlandais en vue de la réunification 
de me contre la volonté des pro tes- 
tants de ruister 

Dans l'ensemble, cependant, rap- 
pel vigoureux du pape en faveur de 
la paix et de la justice a été bien 
reçu en Eire. Et son souhait que les 
protestants ne volent pas en .lui - un 
ennemi » ou - uns menace -, mais 
-un frère-, a trouvé faveur auprès 
des milieux protestants modérés. 

Le danger est évidemment qu’un 
discours rédigé en termes aussi 
généraux eoR diversement .Interprété 
et utilisé à des fins partisanes. Mais 
son impact Immédiat sur la foula 
massée dans les champs devant la 
.ville de Drogheda était grand. 

A. W. 

(1) C'est par cette description 
Ironique, a Vieilles chaussettes 
rouges », quTl qusUfls souvent le 


Une longue journée de rires et de pleurs 


De notre correspondant 


pour regarder la télévision 


bre, en gros titre â la une : « On 
grand jour pour les Irlandais». 
C’était presque trop faibles 
Samedi allait être une journée 
comme on n'en avait jamais vu 
de mémoire d’Irlandais. . 


des années de trouble, de doute 
et d’incertitude, ns avaient be- 
soin que quelqu’un restaure leur 


donnés à lui et lui à eux. On 
aurait dit la venue du Messie, 
tant oette Immense foule écoutait 
avec ferveur les paroles lentes et 
solennelles dont elle voulait ap- 
plaudir chaque phrase et tentait 


et blanc, du tricolore vert, blanc Macharski, — que la foule fut terruptlon pendant les trois Jours 

et orange et de portraits «le convaincue qu’il était enfin venu. ^ D'autres, toujours 

Jean-Paul U, les quelques pro- Aussitôt, elle s'est transformée munis de chaises pliantes, igno- 
menerns ne faisaient qu’accen- en une mer de 50 hectares de rant ^ dirigeaient 

tuer le sentiment d'étrangeté. Le drapeaux jaune et blanc d ou Ters le centre ville où l'illustre 
contraste avec ce qui se passait montait un Imme n s e en d emo- visiteur passerait quelques heures 
d ans ce que les habitants de tlon. Jean-Paul n demeurait lus 

Dublin appellent simplement immobile sur tes marches de l’au- ^ nu ' lt tombait lorsque le 
avec affection « le Parc » était tri. Seuls ceux qui étaient près pap » avec deux heures de retard, 
impressionnant. La foule gigan- de lui et les caméras de télévision revenu de Drogheda, commençait 
tesque qui s'étendait semble-t-il pouvaient le voir au bord des SQQ itinéraire «le l'aéroport à la 
à l'Infini chantait et dansait dans larmes. résidence du président de la 

une véritable ambiance de fête. Ses premières paroles raï gaë- République. Au début du trajet. 

Des hymnes, des chansons popu- lique : * Que Dieu vous bermse », véhicule allait lentement pour 
Iaires, de la musique tradition- ont particulièrement touché les permettre à Jean-Paul H de 

nelle irlandaise, tout y est passé Irlandais. Et dans son sermon recevoir les acclamations des 
au fur et à mesure que les pèle- paiement spirituel habitants des banlieues. Maïs, le 

rins joyeux. Jeunes, vieux, des ristie, la moindre référencé au cen tre atteint. la vitesse s’accé- 
famllles entières, se laissaient pays hfre sera reçue avec enthou- Jéra> de g ort e que habitant» 
emporter par rémotion grandis- siasme . f de la rue populaire de S b an 

santé. Mais c est surtout lors du pas- McDermott, mu s’étalent éver- 

L’organisation, qui avait été sage du pape dans les 2 Hlo- ^ veüle à ne ttoyer devant 

préparée, depuis qu’il y a deux mètres daiiees a Dora du «trope porte rfanR l’espoir qu’il 

mois Jean-Paul H avait annoncé Mobile», un véhiculé conçu pour s'arrêterait, devaient se conten- 
son intention de se rendre en que tout le monde puisse voir 1e 


Le tiers de la 


Toute la nuit et dès l’aube, les 
habitants de la capitale s'étalent 
rendus à l’immense parc Phœnlx 
— 800 hectares, — verte campagne 
à 2 kilomètres du centre-ville. A 
10 heures, alors «pie le pape était 
accueilli à l'aéroport de Dublin, 
les neuf cent quatre-vingt mille 


Avant l’arrivée du pape, le spec- 
tacle «l'un million deux cent 
cinquante mille personnes — soit 
plus du tiers de la population du 
pays — ressemblées était diffi- 


Irlande, était — de l’avis de tous pape, que l’euphorie a éclaté. On ^ journée de Jean-Paul H 
— superbe. Chacun, sans bous- n’avait jamais vu en Mande pa- notait pas encore achevée. Le 
culade, avait sa place. Même le reiiles effusions tandis que la «résident de la République, puis 
temps, après un été bien plu- foule a ppiaadtSM.it, chantait, les m emb res du gouvernement, 
vieux, était exceptionnellement criait, chacun espérant qu il te du d’Etat, de l'opposition 


beau. C’était le 29 septembre le regarde en passant. au parlement et du corps dlplo- 

plus ensoleillé depuis trente ans. Le départ du pape pour Dro- matrone, «WÜ avait déjà, ren- 

a précisé la météo. Sheda n'était pas. pour la ma- contrés le matin à l'aéroport. 

Lorsque l’hélicoptère transpor- jorité «le «Jette foule, la .fin de l’attendaient. 


Beaucoup rentraient chez 


une ville dont tous les habitants 
auraient fuL Dans les rues silen- 
cieuses ornées de drapeaux Jaune 


une heure de retard, la majorité 
ne s'en est même pas rendu 
compte. C’est seulement lorsqu’on 
a annoncé a le pape est avec 
nous » et lorsque Jean-Paul n — 
dans son habit de célébrant et 
coiffé de la mitre — est monté à 
l'immense autel d’un demi- 
hectare — accompagné de plus de 
cent cinquante évêques, prêtres et 
cardinaux, y compris le cardinal 
Casaroli, secrétaire d'Etat au 


Aux États-Unis 

Cinq millions de New-Yorkais sont attendus 
sur le passage du cortège pontifical 

De notre correspondante 


LE DISCOURS DE DROGHEDA 


Les chemins où Ton donne la mort 


Drogheda. — Après avoir rap- 
pelé l’histoire et l'évangélisation, 
de lTriand» par saint Patrick, 
premier évêque d'Axmagh, et par 
saint Olivier Plunkott, qui « refu- 
sait d’approuver la violence », 


d'appartenir à des Eglises et à 
des confessions différentes ; ü ne 
s'agit pas ici, malgré ce gui, est 
si souvent répété devant roptnion 
mondiale, dune guerre de reli- 
gion, d’un conflit entre catholi- 
ques et protestants. Au contr a ire, ; 
les catholiques et les protestants, 
en tant que peuple qui confesse 
le Christ, tirant son inspiration 
de -sa foi et de l’Evangile, cher- 


De notre envoyé spécial 


devons appeler par leur nom les 


travaille pour le véritable bien de 
votre peuple, pour le véritable 
bien de r homme. Est-H possible 
de fonder le bien des individus et 
des peuples sur la haine, sur la 
guerre ? A-t-on le droit de pous- 
ser les jeunes générations dans 
Vabtrne du frattàdeî U). 

» Tout être humain a des 
droits inaliénables qui doivent 
être respectés. Chaque commu- 
nauté huma*ne — ethnique, his- 


paix. Quand Us se souviennent du 
plus grand commandement du 
Christ, le commandement de 
Vtanour, Us ne peuvent pas se 


pectés. La paix est . menacée 
chaque fois Que Vun de ces droits 
est violé. La loi morale, gar- 
dienne des droits de l’homme. 


pour que l’engrenage de la vio- 
lence ne puisse jamais être qua- 
lifié de logique, d'inévitable au de 
représailles nécessaires. (~) 

» Je désire maintenant m’adres- 
ser à tous les hommes et à 
toutes les femmes pris dans Ven- 
grenage de la violence. Je fais 
appel à tous, et mon plaidoyer se 
fait passionné. Je vous supplie, à 
genoux, de vous détourner des 
sentiers de la violence et de re- 
venir sur les chemins de la paix. 
Sans doute prétendez-vous re- 
chercher la justice. Mot aussi je 
crois à la justice et je recherche 
la justice. Mais la violence ne fait 
que retarder le jour de la jus- 
tice. La violence détruit le travail 


«L'abîme du fratricide » 

» Mais te christianisme ne nous 
commande pas de fermer les 
yeux sur des problèmes hu- 
mains . difficiles. H ne nous 
permet pas de négliger ni ■ 
de refuser de voir des si- 
tuation* sociales ou internatio- 
nales injustes. Ce que le chris- 
tianisme nous interdit c’est des 
solutions à ces situations dans la 
haine, dans le meurtre de per- 
sonnes sans défense, dans les 
méthodes du terrori s me. (—) 

s C 'est pour cette raison çu’ü 
convenait que je vienne ici avant 
d’aller en Amérique, où f espère 


pour la sécurité ou dans Vinterêt 
de la loi et de Tordre public. La 
loi de Dieu est au-dessus de 
toutes les raisons d'Etat (_). 

» Je proclame avec la convie - 


adresser la parole à V Organisa- 
tion des Nations unies sur ces 
mêmes problèmes de paix et de 
guerre, de justice et de droits de 
de Vhomme Nous devons tout 
d'abord mettre clairement en 
eundence où résident les causes 
de cette lutte dramatique. Nous 


table comme solution aux pro- 
blèmes, que la violence n'est pas 
digne de l’homme. La violence est 
un mensonge car elle va à l’en- 
contre de la vérité de notre foi, 
de la vérité de notre humanité. 
La violence détruit ce qu’elle pré- 
tend défendre : la dignité, 2a vie, 
la liberté des êtres humains. La 
Violence est un crime contre l'hu- 
manité car elle détruit le tissu 
même de la société. Je prie avec 
vous pour que le sens moral et la 


traîner la ruine de la terre que 
vous prétendez aimer et des va- 
leurs que vous prétendez chérir. 

» J'en appelle aux jeunes qui 
ont pu être entraînés dans des 
organisations engagées dans la 
violence. Je vous dis avec tout 
rameur que fai pour vous, avec 


les voix qui parlent le langage 
de la haine, de la revanche, des 
représailles. Ne suivez aucun chef 
qui vous entraîne sur les che- 
mins où Von donne la mort (-). 
Chers jeunes, si voue avez été 
entraînés sur les chemins de la 
violence, même si vous avez 
commis des actes de violence, re- 


» Aucun de ceux qui se soucient 
de l’Irlande ne doit se faire d’i Z~ 


même de la société. Je prie avec représente. L’idéologie et les mé- 
vous pour que le sens moral et la thodes de la violence sont deoe- 
convictiàn chrétienne des Man- nues un problème international 
dais et des Irlandaises ne puis - de la plus profonde gravité. Plus 
sent jamais être obscurcis ni en- la violence continuent en Irlande, 
lamés par le mensonge de la p lus le danger grandira de voir 
violence, pour que personne ne cette terre biem-tâmée devenir 


davantage encore le théâtre du 


ponsdbüités politiques dans les 
affaires de l’Irlande je veux 
m’adresser d’une façon aussi pres- 
sante et insistante que j'ai parlé 
aux hommes de violence. Ne pro- 
voquez pas, n’admettez pas, ne 
tolérez pas des conditions qui 
servent d’excuse ou de prétexte 
aux hommes de violence. Ceux 
qui ont recours à la violence pré- 
tendent toujours que seule la 
violence apporte des changements. 
Ils prétendent que l'action poli- 
tique ne peut pas établir la jus- 
tice. Vous autres, hommes poli- 
tiques, vous avez le devoir de leur 


justice et que la violence ne le 
fait pas. 

» Je vous exhorte, vous qui êtes 
appelés à la noble vocation de 
responsables politiques, d’avoir le 
courage de faire face à vos res- 
ponsabilités, d'être des leaders de 
la cause de la paix, de la récon- 
ciliation et de la justice. Si les 
hommes politiques ne décident 
pas et ne réalisent pas les chan- 
gements qui s’imposent, le champ 
est libre pur les hommes de vio- 
lence. La violence se développe 
plus facilement lorsqu’il y a un 
vide politique et un refus d'ac- 


sion de paix et de réconciliation. 
Je viens comme un pèlerin de la 
paix, de la paix du Christ. Pour 
les catholiques, pour les protes- 
tants. mon message est paix et 
amour. Qu’aucun protestant ir- 
landais ne puisse penser que le 
pape est un ennemi, un danger 
Ou une menace! Mon désir est 
au contraire que les protestants 
puissent voir en moi un ami et 
un frère dans le Christ. Ne per- 


mence ce lundi T r octobre aux 
Etats-Unis provoque une véri- 
table mobilisation des autorités 
locales. Partout, on s'attand que 
des foules immenses viennent 
saluer Jean-Paul II pour la pre- 
mière visitB pontificale depuis 
1965. 

A New-York, on prévoit que 
quelque cinq millions de per- 
sonnes se presseront sur le par- 
cours du cortège pontifical qui 
partira mardi matin de l’aéro- 
port de La Guardia pour se ren- 
dre aux Nations unies, où Jean- 
Paul Il s'adressera à l'Assemblée 
générale. Le pape se rendra en- 
suite à ta cathédrale Saint- 
Patrick. au «MBur de la V* Ave- 
nue, qui vient tout |uste de re- 
trouver sa blancheur initiale. Le 
soir, Jean-Paul II célébrera une 
messe devant quatre-vingt mille 
personnes au Yankee Stadium, 
dans la nord de Manhattan. 

Les autorités espèrent au 
moins que Jean-Paul II renon- 
cera à son goût pour les bains 
de foule : New-York compte près 
de huit cent mille habitants d’ori- 
gine polonaise, et autant d'Irlan- 
dais et d'Italiens, sans compter 
les fidèles latino-américains, dont 
le nombre est mal connu, car 
beaucoup d'entre eux sont des 
immigrants clandestins. 

Pour (enter de canaliser ces 
fbules, la police new-yorkaise a 
mis en place l'opération « Ber- 
ger» (Shepherd) : plus de onze 
mille hommes, soit près de la 
moitié de ses effectifs, trois mille 
cinq cents barrières, 80 kilomè- 
tres de corde et dix-huit mille 
pancartes d'interdiction de pas- 
ser ou de stationner. 

U visite du pape n'enthou- 
siasme pourtant pas tous les 
Américains : un certain nombre 
d’organisations de laïques ou de 
libres penseurs militants ont fait 
valoir que la Fédération améri- 
caine multiconfessionnelle prati- 
que la séparation de TEgllæ et 
de l'Etat. Elles protestent notam- 
ment contra ta coût de ta visite 


papale — de 6 millions à 8 mil- 
lions de dollars, estime-t-on, qui 
seront partagés, dans dBs pro- 
portions qui n'ont pas été révé- 
lées, entre las municipalités et 
les paroisses. L'Association des 
droits civiques de l'Etat d’Iowa, 
dans lequel Jean-Paul H passera 
quelques heures le 4 octobre, a 
finalement renoncé à Intenter un 
procès aux autorités du comté 
de Polk, où aura lieu la visite 
du pape, pour protester contre 
leur décision d'accorder un jour 
de congé aux écoliers. Mais l'as- 
sociation maintient son action 
contre le congé accordé aux em- 
ployés de l'administration locale. 

Les partisans de la libéralisa- 
tion des lois sur l’avortement, 
qui réclament que les fonds pu- 
blics soient plus largement uti- 
lisés pour financer les Interrup- 
tions de grossesse des femmes 
déshéritées, s'inquiètent aussi 
des déclarations que fera Jean- 
Paul Il sur cette question. 

A New-York même, fa munici- 
palité a dû engager de délicates 
tractations avec les autorités de 
certains quartiers à forte majo- 
rité «rathollque, qu'on avait Im- 
prudemment assurées d'une 
brève visite de Jean-Paul IL Mais 
le programme du pape est si 
chargé qu’il devra sans doute 
renoncer à plusieurs de ses 
• escales ». Tel sera sans doute 
le cas pour l'école polonaise de 
Saint-Stanislas-Kostka, dans le 
quartier de Oueens, dont les 
enfants avaient déjà répété leura 
chants de bienvenue et confec- 
tionné des costumes de la ré- 
gion natale de Jean-Paul II. En 
revanche, le pape s'arrêtera 
presque certainement â récrie 
Saint-Charles-Borromée, à Har- 
lem, pour y rencontrer ta seul 
évêque noir américain, 
Mgr Emerson Moore, Très mino- 
ritaires, les catholiques noirs ne 
sont qu'une cinquantaine de 
mille â Manhattan et un peu 
plus d'un million dans l'ensem- 
ble des Etats-Unis. 
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AUX ÉTATS -UNIS 


Regards sur le catholicisme américain 


lies minorités sont dans le vent. 
Le mot même désigne à la sym- 
pathie* sinon à la c ompassion. 
N’appeÛe-t-il pas sourdement 
l'adjectif « opprimé » ? Les vain- 
cus de l’histoire relèvent la tète 
et réclament réparation. Aux 
Etats-Unis, le souci de rendre 
Justice aax Noirs et aux Indiens 


mais puisant aux même sources 

spirituelles et professant les mê- 
mes principes. 

Pourtant cette « minorité majo- 
ritaire» fait peu parler d’eDe et 
□ est probable que la plupart des 
'Américains seraient bien en peine 
de la situer sur l'éventail des 

composantes de la société où ils 

sorte d'émulation vivent. Pour beaucoup, il doit 


/ »§ • .. r y. On peut penser également 

. — Une majorité méconnue dernières années, ûn^fquant-è- 


On peut penser également Pendant ce temps, comment a 


par ALAIN CLÉMENT 


nies* . _ 

faire officialiser leur particula- 
risme. Une encyclopédie des ml- 
noritfa américaines, en chantier 
à l’université Harvard, en a déjà 


les mal-lotis et vaguement liée 


place à la notion même de « ma- 
jorité ». Dira-t-on par exemple 
que la majorité des Américains 
ont la peau, blanoho î Ce n’est 
qu’un signe extérieur, distinctif 
uniquement des autres, les a gens 


critères d'allégeance à une com- 


coûta à John Kennedy en 1960. 
malgré ses efforts désespérés pour 
se dédouaner devant ses compa- 


munauté culturelle, ■ 


q uante millions crûmes 

population totale de deux cent 
vingt, flfi ne viennent qu'en se- 
conde position derrière les pro- 


réparties entre environ deux cent 

tés** rt^chape^"en* todf genre! 
Sans doute ces cinquante millions 


game de minorités : Irlandaise, 
allemande. Italienne, polonaise, 
slaves, latino-américaines, cha- 
cune possédant ses traditions de 
piété et sa sensibilité héréditaire 


trio tes, dans les dis millions de 
voix ataviquement hostiles au pre- 
mier « papiste » ayant une chance 
d’entrer & la Maison Blanche (U. 
Cette prévention pourrait - elle 
jouer vingt ans plus tard contre 
son frère, le sénateur Kennedy ? ■ 
Certainement pas dans la même 
proportion. Tout ce que l’on a 
appris depuis son assassinat eur 
la vie privée du premier, ce que 
l’on sait des écarts du second ne 
correspond pas à l’idée qu’on 
pourrait se faire de séides du 
Saint-Siège. 

L’aura de luxe et de prédesti- 
nation qui entoure la famille 
Kennedy ne rejaillit guère, en 
tout cas, sur l’ensemble d'une col- 
lectivité qui, vue du dehors, paraît 
plutôt vouée à se fondre dans une 
grisaille anonyme à mesure que 
ses membres sont mieux acceptés 
par les non -catholiques. Mais les 
clichés folkloriques d’hier font 
écran & l'un des phénomènes les 
plus remarquables de l’après- 
guerre américain : le « décollage » 
socio-économique d’un groupe 
religieux qui se trouve mainte- 
nant Juste derrière la minorité 
juive, mais devant la moyenne 
protestante poux Je niveau de vie 
et d’éducation (2). 


l sens le plus large du terme ? 

La hiérarchie américaine, pour 
commencer par là ( 38 archevê- 
chés, 133 diocèses, 18 625 parois- 
ses), ne brille pas par son origi- 
nalité — il n’en fut pas toujours 
ainsi, nous le verrons. Ni en 
politique, ni dans les affaires, ni 
dans le Journalisme, l’université, 
les grandes fondations, dans les 
lettres ou les arts, 11 n’y a de 


que de l’analyse. Les catho- 
liques, même les plus compétents, 
seraient moins ambitieux que 
leurs égaux d’autres confessions. 

Satisfaits de la simple prnspé- -y." nnrii-i. r „. 

ri té. Ils n’auraient pas les ressorts S?* 13 * rr ^ nd , ^ ses 


. . . par 1 

fraction conservatrice de i’épis 
copat. On lui donnait raison e: 
lui donnant tort d’insister pour-, 
recevoir des subsides. En même 
temps, on retardait peut-être, en 
lui déniant le droit de cité sco- 
laire, l’essor intellectuel d’une 
communauté condamnée & tout 
tirer de son fonds. John Kennedy, 
le «père fondateur» de la dynas- 
tie, savait ce qu’il faisait, aussi- 
tôt avant et après la seconde 


t-eUe de la fréquentation reli- 
gieuse? Préserve- t-elle sa cohé- 
sion malgré le « réveil » des grou- 


se traduire psx une nette désaf- 
fection & l'égard des dévotions 
classiques. -Près de la moitié des 
catholiques en pratiquent une 


de l’e éthique protestante î 

la stimulation Juive ; ou bien, 
trop absorbés par la quête de 
l’au-delà. Ils ne mettraient pas la 
dernière énergie à se pousser ici— 


fUs, contre les objections de , — «. 

pieuse épouse, sur les écoles pri- antécédents. Etre catholique, aux 
vées non confessionnelles et sur TT -‘- -■—*■ * 

l'université Harvard (les filles 
suivirent la filière catholique) (3). 

Le réseau scolaire de l’époque 


Etats-Unis, ce n’est pas forcé- 
ment résister à l’e américanisa- 
tion». C’est l’assumer autrement. 
Comment ? Un regard 


«RMrraffl BSŒ.Tfcn.'ss sr.s-ju'ffiîrî B&azssæ&œ 


Office en Angleterre, t trusté 
par les catholiques. Ceux-ci sont 
partout, accèdent aux échelons 
supérieurs de l’échelle sociale 
mais semblent bloqués avant 


Mais, s’il y avait un pari à pren- 
dre sur l'avenir prochain, la ten- 
tation serait grande de prédire 


s 


quatre cent cinquante mille) que 


catholiques aux postes de noto- 


digaité. 


La querelle de l’école 


Sur un chapitre délicat, l’école, 
l’incompréhension entre catholi- 
ques et non-catholiques perpétue 


des citoyens d’une espèce parti- 


Un manque d'« éminences » \ 

Comment ae fait-il alors que les D’autant que, contrairement à 
* - - . ... ^Europe continentale, où les 

échanges entre croyants et in- 


J ‘ascension massive des catho- 
liques américains durant les der- 

. aieres décennies soit passée qua- 
siment inaperçue ? H est vrai 
qu’elle se manifeste de manière 
. Les quartiers ouvriers de 


Jamais embrasse l’athéisme, et 
sécrète, au contraire, une religion 
supplémentaire : celle des instl- 


1787, n’est pas un document d’ar- 
chives. C’est un texte sacré, invo- 
qué et interrogé sans répit, et 
qui donne lieu à plus d’exégèses 
que l’Ancien et le Nouveau Tes- 
tament réunis. Son premier 
amendement précise que le 
Congrès ne doit pas passer de loi 


pacotille décrétaient Impunément 
que tous leurs membres étaient 
ministres) et autres privilèges de 
respectabilité concédés pratique- 
ment les yeux fermés : te sinistre 
Jim Jones, l’ordonnateur du sui- 
cide collectif de La Guyana, en a 
profité sans encombre. 

Mais cette complaisance s’ar- 
*' seuil de l’« école libre » 


ment supérieur catholique des 
années 70, intelligemment réfor- 
mé. sert à la promotion de nou- 
velles générations « compétitives » 
sur le marché des talents. 

Faute de moyens, mais non du 
soutien familial qui, d’après les _ 


Prochain article: 


U CROIX 

ET U BANNIÈRE ÉTOILÉE 


écoles primaires catholiques ont 


plus des protectorats catholiques. 
Dans les grandes villes, où elles 


vie américain confine à son 
h omologue d’outre - Atlantique 
milieu et sur son «turf 


d’aider directement i 

ment les établissements scolaires 
affiliés à une confession. Des 
accommodements de bon sens 
auraient pu être trouvés — le 
président Johnson en chercha — 
pour partager équitablement le 
fardeau d'un système scolaire qui 


Majc quel nTwrrrtw par- plume pour justifier sa 


couru en si peu de temps ! 
Autour de 1965, la moitié des 
catholiques américains étaient 


d'ombre pour le non-catholique 
— - tin personnage central du 
«paysage» ca t holique , le prêtre, 
seul ministre du culte des 
confessions américaines à ob- 
server le célibat, personnification 


foi assure aussitôt — 

scandale. Si, depuis le grand 
ébranlement du sacerdoce des 
années 60, les cas de désertion 
sont plus rares (et plus discrets), 
11 est encore plus rare qu'nne-volx 
cathodique acquière une audience 
nationale.’ Seul, de nos jouis, le 
cardinal Speïhnan l’obtint. 


plde, bien que, depuis Jefferson, 
elle ait été regardée comme éri- 
geant un «mur de séparation» 
entre Eglises et Etat. Ce qui 
n'empêche ni le président de prê- 
ter serment sur la Bible le jour 
de son intro nisat ion, ni le Congrès 
d’entrenlr un chapelain, ni 
l'Etat fédéral et les Etats de la 


remplit une fonction tout aussi 
«publique» que Fautre — lequel, 
lut baigne ouvertement dans une 
religiosité protestante. Chaque 
fols qu'une localité, un gouver- 
t pouvoir c 


terroriste et la drogue, elles _ 
dent les mêmes services aux 
enfants des minorités déshéritées 
que, jadis, & re«x des immigrants 
miséreux débarquant .sur le sol 
américain, selon la description 
d'un observateur français. « avec 
deux pommes de terre sous le 


ses, qu’elles soient authentiques 
ou bidons. Statut qui comporte 
des avantages importants : 
exemption fiscale, dispense 
— quand U est en vigueur — du 
service militaire pour les minis- 
tres du culte (des «Eglises» de 


activités — 
il va sans dire — d'une école 
catholique, U se trouve une ligue 
« libérale » pour porter plainte au 
nom de l’intégrisme Institution- 
nel. Elle n’obtient pas automati- 
quement gain de cause, mais cette 
querelle scolaire endémique a 
contribué longtemps à placer les 
catholiques, leur Eglise et ses 
éducateurs en posture de «mau- 
vais Américains » potentiels. 


tes» mit du bon-. 

(1) OU notre Introduction an 
*■*<«»• de la Documentation fran- 
çaise «les Catholiques aux Btata- 


renoe an -récent ouvrage d’Andrew 
Oracle?. «The American Oa thalle». 


Robert Kennedy et son tempe, édit, 
Olivier OrtMLn, 1979. 


tlon de 1979 < 


2979, Huntington, Ind. 





futurs Cadres, 


promotion 

Formez-vous un : 

GESTION FINANCIERE, 
FONCTION PERSONNEL, 



7, rue 
Delabordère. 


A Neu illy-sur-S eïne 
un petit immeuble 
Une construction 
raffinée 

Quinze appartements 
seulement 

Renseignements, vente : 
Gefiç 4 place cfléna 
75116 Paris. 



7237878 


Dans le quartier St James 


créez 

votre société 


G.E.I.C.A. 296.41.12 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 

irréversible ? 

Vous aven dos pellicules ? Votre 
cuir chevelu vous démangent Vos 

de les avoir tons perdus, car per- 
sonne ne pourra lea faire repous- 
ser Les spécialistes aériens vous 
diront qu'il n’extit* pas de remède 
miracle contre la calvitie. 

Mais ces spécialistes peuvent vons 
dire comment garder une belle che- 
velure. Ha peuvent vous conseiller, 
après les produits dont 

l'application local e p ermet dans 


i produits dont 
. , e permet dans 

—s de favoriser La orots- 
naturelle de voe cbeveux. 
Chaque chevelure demande un 
traitement adapté. N’utilises pas 
n’importe quoi, nlm porte com- 
ment, adresses- vous à des spé- 
cialistes qui vous diront ce qull 
est possible de faire pour votre 
chevelure, mais ne voua cacheront 
pas ce qulls ne peuvent pas faire. 
Ces spécialistes vous attendent à 
l'Institut Capillaire EU HOC AP 1 
Pâtis, au 4, rue de Castiglione. 

TH- : KU-38-M 

dont les installation* sont & votre 
disposition pour l’application du 
traitement nécessaire. SI vous 
habitez bore ville. Us pré pareront 
g votre intention un traitement 


Eonrea on téléphones pour un 
rend es- voua. L'Institut Capillaire 
EUROCAP est ouvert «sas inter- 
ruption tous Isa Jours de 11 ft- 
à 20 h, le samedi de 10 h. à 14 h. 

institut capillaire 

EUROCAP 

Soins et hygiène du cheveu 
et du cuir chevelu 


[Jcsnes .JcMes .Japes Jboe s Jæs Joues . Jonc 
fss . To pes .Topes .Jant^^nes . jones» .Jon es J< 

1 Jane 


îs Jo 
Jane* 
îs Ja 
Janes 
ss Ja 
Joae; 
îs Ja 
Jones 
ïs ja 
Jones 

ss Ja 
Janes 
«s Ja 
Jaoes 
ss Ja 
Joncs 
îs Je 
Jane 


JUSQU’AU 20 OCTOBRE. 

JOUEZ 

JONES. 

H Doits suffit pour cela de garder les tickets de caisse 
qui vous seront remis lors de vos achats. 

Ils oous feront bénéficier des escomptes suiüants: 


•JN 


Ji 


596 à partir de 500 F d’achats. 


7% à partir de 1.000 F d’achats. 
1096 àpartir de 11)00 F d’achats^ 


1296 à partir de ZOOOF d’achats. 


15% à partir de 2.500 F d’achats. 


Remboursement en espèces jusqu’au 30 novembre 79 


sélection raffinée de la mode et de la maison. 


|îs , 

j Jaoes .Janes ; 


T J‘ 

Jane: 

__ J< 

Janes Jane 

ânes Jaoes Je 

u ss Jaoes J ope 

Jones Janes Jaoes J< 
es Jaoes Jaoes Jane 
Jones Janes Janes Je 

39, av. VfcfopHugo, Parts 16° -50I.6&33 
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pol it iq.ne 


Une 


A u comité directeur du P. S. 

M. Mitterrand appelle les socialistes à se rassembler 
autour d'un « projet de civilisation » 


L’échéance de 1981 détermine l’attitnde 
des connmts dn P.S. 


Le comité diecteur du P réuni à huis 
dos samedi 29 et dimanche 30 septembre 
à Paris, a approuvé les orientations fon- 
damentales dn - projet socialiste - éla- 
boré par une commission spéciale et 
rapporté par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, secrétaire national aux études. 

La résolution finale, adoptée par les 
représentants de la majorité du parti (les 
an lia de M. François Mitterrand et le 
CERES1. tandis que les courants de 
MM. Pierre Mauroy et Michel Rocard 
refusaient de prendre part.au vote, fixe 
une méthode de travail pour la suite du 
débat et assigne à celui-ci deux objectifs. 
H est en effet prévu de confier à la com- 
mission spéciale et an bureau exécutif, 
ré unis en comité de rédaction, le soin de 
rédiger le document qui sera étudié par 
les militants du parti, après examen des 
amendements et suggestions soumis au 
comité directeur. La résolution précise 
également que le « projet socialiste - doit 
permettre de parvenir « dans la clarté 
au plus large rassemblement des soda- 


listes » et devenir - l’outil d’une vaste 
mobilisation populaire opposant k la poli- 
tique du pouvoir une autre politique 
offrant une Issue socialiste & la crise ». 

Commentant cette réunion dimanche 
mutin M. François Mitterrand s'est féli- 
cité du -bon climat» qui a présidé aux 
travaux du comité directeur, a indiqué 
qu’il s'agit pour les socialistes de mettre 
au " point un véritable - projet de civili- 
sation» visant à -élargir les espaces de 
liberté ». La réalisation de cet objectif, 
selon le premier secrétaire du P -S- impose 
« de se défaire d’abord de toutes les 
formes d’oppression économique ». 

M. Mitterrand a également estimé - pro- 
bable » la mise au point d’un texte - où 
se reconnaîtront tous les courants » du 
parti. 

Cette intention affirmée de rassembler 
les socialistes est partagée par les mino- 
rités du PA Celles-ci ont toutefois 
regretté que le déroulement du comité 
directeur n’ait pas été conforme à ce 


souci unitaire. C’est ainsi que, pour justi- 
fier leur refus de prendre part au vote 
de la résolution finale, les amis de 
M. Michel Rocard ont expliqué, par la 
voix de M- G Oies Martinet, que la direc- 
tion du parti - a choisi une procédure de 
vote bloqué pour faire approuver un texte 
dont des Interventions nombreuses et 
diverses avaient souligné qu'il méritait 
des amendements substantiels ». 

Quant & M_ Jean Le Garrec, il a. au 
nom du courant de M. Pierre Mauroy, 
indiqué que la troisième partie du texte, 
intitulée - Agir » et consacrée aux objec- 
tifs précis du P.S-, est susceptible de 
« faire un large accord », tandis que la 
' première partie, intitulée - Comprendre », 
qui traite des questions idéologiques, n'est 
guère acceptable. 

Tous tes courants ont cependant affirmé 
leur volonté de poursuivre le débat selon 
la procédure proposée par la majorité. Le 
comité de rédaction doit achever ses tra- 
vaux le 15 octobre prochain. — J.-M. CL 


Le PA reste; parmi les grandes 
formations politiques, celle qui 
permet au débat d'idées de se 
développer de la manière la plus 
approfondie, car fl est constitué 
de courants divers. C'est donc 
à bon droit que les dirigeants 
socialistes se sont réjouis, à. 
l’Issue du comité directeur, d’avoir 
pu « aller au fond des choses 
dans une atmosphère sereine ». 


Les travaux du comité dlree- mutatta de la lauoHon écrmo- fgâlnranl UjSîPSÏiî oratenra sont 

J ?* — a s- p* s sa* /fxs ? 5 °sssiiï" ^ “rsi.d «*. 0 »* 

le rapport d’activité rédigé par félicité des pro- Evoquant l’unanimité réalisée, a estimé que les problèmes politi- 

M. Lionel Jospin, secrétaire natio- de -relance de lïinlôn de en 1972. autour du programme ques et tactiques peuvent louer 

nal aux relations Internationales fa aunche faites le 20 août à « Changer la vie », M. Mitterrand « un rôle important » dans l’élabo- 
et «numéro deux» du parti. Anelet par M. Mitterrand, qui a souhaité que «ce projet pour ration du projet. H a proposé que. 
Après avoir décrit l’« aggravation » onLselonlnl. placé le PA « dans une civilisation rassemble tous les pour l’analyse de la crise, le texte 
de la crise mondiale et s’être en- une position offensive et cons- socialistes * _ ■ 

craiété de la multiplication «des truettve* vis-à-vis des organisa- H » précisé: «La toi drtme la direction de M Jacques Delors. 
Scm de remise en cause de la tiens de gauche, et qui ont majorité restera ta lof iunede- et approuvé à rtmantamtArCTa- 

détente », M. Jospin a dénoncé contraint le P.C. «à céder, à mocratie, mais plus la majorité place celui de M- Chevènement, 

la « p dUtique particulièrement accepter un communiqué commun sera terffe, plus cela vaudra. » 2 

rétrograde » de M. Giscard dTEs- et Vesqidsse tractions communes » ML Mitterrand a conclu en faisant a reproché à M. Mauroy de « pro- 

tain? n a souligné que «la dé- au niveau municipal. allusion aux « attaques politiques poser un humanisme flou qui ne 

lauig. btoubu q iwj. et p er g 0nnBiie8 , dont fl est l’objet, peut donner qitun socialisme 

...... „ _ . _ * , ... en soulignant: « C’est seulement tiède». Quant à M. Bérégovoy, 

M. ROCARD : P.S. et P.C. ont des projets diHerents et autonomes “ ST 1 ^ 5 PB 

Cette analyse n'est pes par- cancane la MaOotu Un P C. dmumOeml H Je cm encore à de »L ChevêMient. qiümet nç- 
tagée parût WQchel StoSorfLe tronçon avec l’Onian toniiUçve, (fuel une chou. Tant r£tna dure- cent sorla crise du capitalisme 
' député des Yvelines, convaincu que jamais nous n’avons caracté- vont, je pense que Vheure nest et qui «interpelle à la fou cette 
que la ligne actuelle des commu- risées comme des relations de dé- P ns venue. » .... crise, ^idéologie de la droite et le 

niâtes ïtnterdtt une relance do pendence mata jdutU de corner- Samedi soir puis dimanche parti communiste ». 

l'union à partir d’un accord né- ■ gence » (1). H a conclu : «Ce 

S£L“ jST&WJË cŒSTÎÎ M. CHEVÛffMBtl : plaidoyer pour l'idéologie 

ïïîw ^' C . wLS ^ ^ Dens ees lèponsœ aux mtanri- Après une mepenrion de stance 

SfbJi ’ . . . • tatres. M. Chevènement a fait consacrée à la mise an point de 

dü X nMS û ^aS& U unSSre^^ Dircçtementnds en caow, pnfe- raloIr «agit .almone, de la résolution finale par la majo- 


la nouvelle direction, ce nouvel 
état d’esprit pourrait contribuer à 
rétablir le crédit du PA dans 
l’opinion. 

Bien qu’ils aient été feutrés. 


srn- ses positions, la majorité 
groupée autour du texte de 
M. Chevènement, les minorités 
de MM- Mauroy et Rocard refu- 
sant de concert d’en aprouver dès 
maintenant les c orientations o. 

Sans négliger l’aspect idéologi- 
que de ces rivalités, force est de 
constater qu’elles s’ordonnent en 
fonction de l’échéance présiden- 
tielle. 

La publication, samedi par 
f Express, d’un sondage mettant 
en évldenæ la dégradation de 
l’Image de M. François Mitter- 
rand dans l'opinion et la plus 

grande popularité de M. Michel 
Rocard dans la perspective de 
l’élection de 1981 a achevé de 


convaincre les amis du premier 
secrétaire que le député des Ave- 
lines garde l’espoir d’être désigne 
rwnnu» le candidat du parti. Ce 
dernier, n'ayant pu conquérir la 
majorité lors du congrès de Metz, 
mis» en effet sur l’opinion publi- 
que. A cet égard, il peut être 
satisfait de constater qu’il cons- 
titue désormais, dans l’opinion 
publique. « un phénomène struc- 
tura » qu’il serait malaisé d’enta- 
mer. fût-ce lorsque l’on contrôle 
l’appareil du PA Mais pour le 
moment c’est M. Mitterrand qui 
fait figure de candidat Au cours 
de Son lnetrvention devant le 
comité directeur, le premier 
secrétaire s’est placé au-dessus des 


querelles de courants ; il a appelé 
les socialistes au rassemblement 
car. a-t-11 expliqué. « nous abor- 


derions alors les prochaines 
échéances dans une position de 
vainqueur ». De plus, fl a situé 
son discours au meme niveau que 
celui du président de la Républi- 
que, en évoquant d’emblée les 
problèmes de civilisation. Enfin il 
a constaté que a la somme des 
attaques convergentes » dont 11 
est Tobjet montre bien qu’il 


■are ». « L’heure du repos, a-t-il 
ajouté, ne viendra qu'avec l’ab- 
sence de cette nécessité. » 


Quant aux amis de M. Pierre 
Mauroy, ils estiment que leur 
chef de file peut fort bien être 


l’arbitre entre MM - Rocard et 
Mitterrand, si ce dernier renonce 
& être candidat. 


Une course de lenteur 


Ce jeu à taxés explique à la fols 


N. CHEVÔffMEtfl : plaidoyer pour l'idéologie 


nous parviendrons à un texte où 
se reconnaîtront tous les cou- 
rants. C’est f intérêt de tous que 


toge de n’&fmtner personne.» 

L’Intérêt de tous est en effet 
de parvenir, à la faveur du débat 
sur le projet socialiste, à une 
plus grande unité. Chacun se 


Dans ees réponses aux nrinorl- Après une suspension de séance 

, tatres. M. Chevènement a fait consacrée à la mise au point de 

Directement Mû œ caBW, irals~ raloIr mt .atusotre, de la résolution finale par la mttjo- 

£ 9 tfU „ a, î'î S 6c ‘ a ? Œ "H t . 4 « Mn Ç ê vouloir opposer «les lattes on dis- rité. puis & la définition de leur 

ièhùc C et n châm!e noutwîle^ooS a»' < vnnHsf cours Idéologique ». car cela serait attitude, de façon concertée, par 

“Kf. politique étrangère de 1TXB-3.3. .refluer de donner un mus à la les minorités, les membres du co- 

iS’US. ®LJ e î?. Po yS! n : m , emb îl <1 “ ‘“«a et laisser U terrais, libre mité directeur ont approuvé cette 

5f rt!l î , t A r ïÿ- ^ üx S £ê «î deamt l’offensive de l'idéotojfle résolution par solxante-tretee v 

«fita* seule vottwiuc possibL^est î£ d iSî ) £Sïïr d nJ ï ' dominantes. U a opposé ele oe- résolution parsotamte-tretoe vnlx, 

âtS. SiS j£ P 1 qna reIan “ sain de cohérence > aux auteurs trente-cinq ne prenant paa part 

alors a en appeler aux électeurs l’union doit s accompagner de la omimiipmpnte #»t- «jnulienê oue nn vnt* 
et aux sympathisants commu- dénonciation des.o&w» du ÎSSSSSwï te jor«S 

nota pour leur faire uppuro!- para eoummniste par rapport an îl'ÏStt noè être me TimvS-' - ié- : 

programme commun £T&u- Æé^Se 


notes pour leur faire apporta- parti communiste par i 
tre qu’u y a dans ta gauche une programme commun d 
volonté de changement commune, che, notamment en 


to ù /u?r trasr æ ca “* rne « 11 aaax - sa*»» . sSl/whAs 


ïOOti tactique». H a estimé que 
ce qui divise encore les socta- 


ouvert, pour peu que la’ cohérence 
du texte actuel ne soit pas enta- 


ceptibles de réunir des majorités 
d'idées. Us ont évité de présenter 
un contreprajet qui les aurait 
isolés. Enfin l’acceptation de la 


rente et 'autonomes, celui du p£ . . Après. celte hrève pa sse d-armea, 
et celui du P.C. Eviter ou’üs ne . directeur a entamé 

soient ressentis comme putepS- V"*"* *» « Projet socialiste ». 


soient ressentis comme antago- 1 examen du c projet . Eod&Llste ». 
nistes, maintenir la priorité à la M. Jean-Pierre Cot a fait une T 
lutte contre la droite, voilà nos synthèse des amendements pré- 1 
priorités, en même temps qu’un sentés par le courant de ML Ro- 1 
inlassable effort . de rassemble- card, en Insistant sur tout ce qui 


soit r*s possible de faire l’écono- Poperan et Laurent Tfcblua lié Monde p^- le courant 

mie d’un débat approfondi». des 2fi et 27 septembre 1979). Mauroy était desttoeeartponare 


NOMINATIONS 
DE SOUS-PRÉFETS 


dee 28 et 27 septembre 1979). 

M COT : M. Rotant est le meil- 
leur candidat socialiste. 


tir des lutte» et des revendications naliste et étatique » du docu- ,CUI w,in,luni ° J ’ 

tT aujourd'hui. » ment en discussion. H a souligné 

M. Rocard a également critiqué que le projet ne peut Ignorer ni • M, François de Barbeyrac- M. Jean-Pierre Cot, député de 
«quelques phrases récentes oe- les acquis de mal 1968 ni la Saint - Maurice, sous -préfet de la Savoie, membre du comité 

nant de socialistes », qui, a-t-11 nécessité de transformer l’Etat. Gex, est nommé sous-préfet de directeur du FA, a estimé, lundi 

Indiqué, «noue ont ramenés au De même, il a Indiqué que «l'on L* Trinité, en remplacement de i» r octobre au micro de France- 


la clique, «nous ont ramenés au De même, il a Indiqué que «l'on ^ Trinité, en remplacement de i* r octobre au micro de France- 

niveau d’un anticommunisme pri- n’assure pas la sécurité de la M. Daniel Chenard, réintégré inter, que M. Rocard « apparaît 

maire, notamment en ce qui France à la frontière du Rhin», dans le corps des administrateurs comme le meUleur candidat du 

cirils. P.S. a l'élection présidentielle de 

M. MAUROY : un texte dogmatique I préfet de Lodève, est détaché dans J M. Rocard c rencontre une ré iis- ! 

■ , un emploi d’administrateur civil, tance à antérieur de son parti ». 

M. Pierre Mauroy a Jugé le chent au plus profond de chacun H a précisé : « fi y a un effort 

texte trop « élitiste », affirmant d’entre nous » et refusé de s’as- d faire pour accepter ce qu’est 

■•■SS®^ 4 < ^_5Üi )0 ^ Tait * cr ê er • Au cabinet de M. Mou-rot, Michel Rocard et tirer le meilleur 
doit d abord J . p0UT cha ~ secrétaire d’Etat auprès du mlnflS parti d’un àommecomTTW lui 

TZZjJ tJLtJSSF 'nu.rLz^ que. müitaut ». ... tre de la justice, M. Hervé Pelle- dans la dure bataSOe polüique 

a c onclu en aouhal- tler. Juge J au tribunal d’instance Qae nous devons mener aujour- 

d£^£*À^ïti n’Su 1 de Vffli (HSSaCsïSrïït contre la droite. Michel 

«Minrfa» n a™ ^ artificielles » des soda- nommé conseiller technique, en Rocard et François Mitterrand 

flnrï fraié io mnirp ite mi» « cS remplacement de M. Jacques sont les seuls noms capables de 

ra ? fl » ie __ SfiS _P a , r nB * notamment Schmelk. l'emporter aux élections prési- 

contesté la première partie Mme Denise Cacheux et MM. Jean flirt aura «m de 

(« Comprendre ») et une frac- Le Garrec et Roger Fajardie. ont • ERRATUM. — Une erreur a ".Jff . ,“ ra «, JS 

tlon de la seconde (« Vouloir »). également Insisté sur l’Idée que rendu incompréhensible une par- 

Estimant que, tel qu’il est. le la partie Idéologique du projet fie du dernier paragraphe de 3^2” j*™! cxmaxdat 

projet érige l'une des culturel apparaît comme « dogmatique » l’article de Maurice Duverger : assigne par te paru. » 

qui constituent le courant socla- et fermée aux cultures autres que * L'énarqoe et le syndicaliste », 

liste en culture dominante, le celle du GERES. dans la première édition du 

député du Nord a exprimé la Le courant du maire de J mt * Monde daté 30 septembre- l ar octo- ^ jy Guy Hermier, député des 
crainte d'une « restauration » de s’est dono prononcé pour une pro- Z®?* 1 * Le défaut Bouches-du-Rhône, xnembre du 

certaines valeurs. U a également cédure quf permette d'écaxter du du stj/Ze Chevènement, bureau politique du P.CF, a pxo- 


Mauroy était destinée à répondre 
favorablement au processus de 
rapprochement qui avait été 
esquissé, semble-t-il. au cours 
d’un entretien entre MM. Mit- 
terrand et Mauroy. Toutefois, le 
maire de Lille ne paraissait pas 
décidé & se rapprocher seul, sou- 
haitant ne pas se couper de 
l’autre minorité, celle de M. Ro- 
card. 

Ces volontés affirmées de ras- 


rapprochement «dans la clarté», 
c’est-à-dire, da ns l’e sprit des di- 
dirigeants du CERES, de telle 
sorte que les minoritaires aban- 


De leur côté, les proches de 
M. Mitterrand souhaitaient rap- 
peler que M. Rocard est minori- 
taire. Aussi ont-ils provoqué, avec 
le CERES, un vote sur les orien- 
tations générales, contraignant 
M. Rocard à se démarquer. 


vages enregistrés à Metz, ne 
présage cependant pas l’Issue des 
débats qui s’engagent au sein du 
«comité de rédaction» pour la 
mise au point de ce qui sera le 
«support» du candidat socialiste. 

M. Mitterrand a rappelé, non 
sans humeur, que le P.S. était 
parvenu en 1972 à adopter à 
l'unanimité le programme « Chan- 
ger la vie», au lendemain d’un 
congrès «où ta majorité s’était 
affirmée à SI % avec en face 
les 49 % d’hommes aussi remar- 
quables et structurés que Guy 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


ligne politique qui inspire le 
projet. Pour M. Chevènement, en 
effet, deux lignes existent au 


• ERRATUM. — Une coquille 
s’est glissée dans l’article oü nous 
faisions référence au sondage 
l'Express -Louis Harris fie Monde 
daté 30 septembre - 1» octobre, 
page S) Au cas où M. Mitterrand 
se retirerait de la vie politique, 
5 % ef non S2 % des sympathi- 
sants socialistes souhaiteraient 
voir M. Chevènement prendre la 


Une lettre de M. Peyrefitte 


prend en projet sa première partie, 
ooigation mdwiaueue pour cha- conserver que la fcrolsl 
compte des questions « qui tou- l’essentiel de la seconde. 


1 testé, le samedi 29 septembi 


logie dépassée dont le mérite «on de MareeiUede l’Union nal 
prte£Jal du style Maire est de Sale d^^rïhutJS^r^- 
souligner l’archaïsme.» ïoSÏ tateîE dStoSbSto 


M. MITTERRAND : la conquête de nouveaux « espaces de liberté » *■ ÎSU’SrS 1 Stteriii 1 a?SM«Jù 

Intervenant après U. Mauroy, Quant A la dimension Interna- n A n A-rnw—r. 

M. François Mitterrand a affirmé tionale de r action des socialistes, Rj\P A T R /fS mW a déclaré ^trCette interdis- 

•a V. JA Mitterrand a eonfiSélS KILO mtec ^déçlarf^ « 

ÜS.i- ’Ll.lg^E* 3” 1* J"*?; * MBe sorte ' • L'ancien xcrétairc de TAito- SœlBte’^mSr' 

î'üçrvtrno, evpcpS d'Jtbert??. sÂteSie'dn’ffïïtt-ffiu'n, ïïnm SÆfî; 

Agés avof Insisté sur la néces- bit, puis a fmutraft mohagtr ds AlsSnl, âgé de qîSSiilaël sSLJT cntabu mmx de 

atè de refuser tout dogme f« La faire l’Europe avec Fautre moitié», ans, a été assassiné, sam^i droite - 9 

Îi“JSî+ JO? 1 % l9a Z ^ premier secrétaire a égaie- 29 septembre, vers 23 h. 45, à • Près œ cinq cents personnes 

SS indiqué que les conquêtes Muflwuse. alors qu'il regagnai t ont manifesté.^ samedi 


seron écrit, après avoir parlé du 
projet, de Jacques Chirac de ras- 
sembler les gaullistes dispersés ; 
« Quant à l’appel de ML Peyre- 
fitte. qui se propose, lui aussi, 
d'organiser un rassemblement 
des gaullistes. il n’a suscité que 
quelques sarcasmes. » 

» Votre collaborateur feint de 
croire que f avais lancé un « ap- 
pel » Opposé à celui du président 
du R-P-R-, pour réaliser de mon 
côté un autre « rassemblement » 
que le sien. Cette présentation 
des choses a en effet de quoi 


omettant de rappeler la seconde 
moitié de la phrase : « Le RFA 
ne peut prétendre assurer la sur- 
vie des principes gaullistes s'il 
continue à viltpendier un prési- 
dent de la République qui est le 
pilier des institutions, etc. » 

» Il présente ainsi ma position 


» La simple exactitude T aurait 
amené à constater que ce com- 
mentaire n’était que le prolonge- 
ment de eclui de la veille : le di- 
manche, Je formais le souhait 


tique du gouvernement. Lee 1 


ut ProJ®^ Indiquant que celles-d ne communiste avait proposé on 1 

ïl Mitterrand a ensuite précisé correspondent pas au contenu du fi, 1978 gravement blessé face-à-faoe », était absent — 

qu’il c approuve l'essentiel du document II a indiqué : *11 ne 1111 aneien harki . (CorresvJ 

projet » indiquant qu’il eera manque pas un seul bouton de — 

* sage de poursuivre .ta discussion guêtre. (-.) Je ne dit pas cela Émn|B|iinB«h • M. François Hüstm, nommé 
pour Famehorer et non pour le pour gommer les différences. jBfpJI WiL*J directeur adjoint de humanité 
mettre de coté». Puis il a déve- Mais je vois surtout des diffé- fie Monde du 22 septembre), a été 

^ es ^ 1 868 j 1 ronces qui n’ont pas été expri- remplacé dans les fonctions de 

d^iltion du swrlaUsme c’est-à- mies. » H a proposé lui-même de premier secrétaire de la fédêra- 

dire une société ^us juste, un compléter le texte, notamment tion commuSedœ YvelinS le 


sans frontière, et une vie mieux 
remplie et mieux respectée. 


les salariés et les couches 
moyennes de la population. H s I 


sans prévention ma déclaration 
de dimanche à Nangis — à com- 
mencer par tous vos confrères — 
ont compris sans ambiguité que 
j’appelais de mes vœux un chan- 
gement de cap du R.P.R., pour 
qu’il se montre à nouveau démo- 
cratique et ouvert, suivant ta 
grande tradition du mouvement 
gaulliste . Thèmes que fai répé- 
tés depuis décembre dernier et 
gui ne paraissent avoir suscité 
aucun sarcasme, mais une ap- 
probation de plus en plus large. 

» Dans le Monde du 38 septem- 
bre, M. André P as seron récidive 
en concluant amsi un nouvel 
article : « M. Peyrefitte, qui, di- 
manche, affirmait que le RFA 
ne pouvait pas prétendre assurer 
la survie des principes gaullistes, 
exprimait le lendemain sa satis- 
faction à propos de la manière 
dont s’était déroulé le comité 
central du RFA » 

» Votre collaborateur ne craint 
pas de tronquer la citation. 


qu’un pas semblait avoir été fait 
par le comité central dans cette 
direction, tout en espérant que 
les faits allaient bientôt confir- 
mer tes déclarations d'intention. » 

fait état sont ceux exprimés par cer- 
tain! «as membres dn comité centrai, 
qui venaient de prendn connais- 


tentation des choses a ralte pu «le 
Hoodes, «onu le dit le ganle des 
■céans, qui a pa provoquer ees réac- 
tions, puisque, le dimanche 23 sep- 


anqncJ de réfère le ministre n'étalt 
naturellement pas encore para. 

Le reproche que -nous adresse 
ML Peyrefitte d’avoir tronqué une 
citation de ses propos ne nous sem- 
ble pas fondé, puisqu’elle figure 
Intégralement dans a le Monde » daté 
dn 25 septembre page 8, colonne 6, 
sous le titre « SL Peyrefitte ; la 
voix affaiblie dn gaullisme ». — A. P.] 


‘‘ •»*« * 


DOüy 

■jàïf 

rtr 



LE MONDE — -2 octobre 1979 — Page II 


È&S. 


Min prés: 
_«*> évoc 


■ a? -* : 

WyjsS 

ASifeffja 

M <»« 

n^eutes**' t 
“entra j/jV’ 
■ «cerner u ®*Pftr 
teyt donc 
Jeiw * rie 

~ nentfre oJ5?H- 

üAÎsîSf** * 

aux aeô dj\» 

iia es:^rfi^: 

. flic jearrri Jg* b 

entre \r»> b 


JtAHMX'E :C:CV.3*K 


F. Peyrefitte 


Une politique sans alternative 


. (Suite de la première, page.) 

Cette _ poül^que, les Français 
n’en veulent pas. L’Apreté avec 
laquelle Ils luttent pour défendre 
leur mode de vie, oui cumule un 
niveau élevé de consommation, et 
une protection coûteuse des ris- 
ques fondamentaux de l’existence, 

exclut le recours à. an système 
état lste qui administre la pénu- 
rie. En particulier, la façon dont 
les représentants du personnel et 

les syndicats résistent dans les 
entreprises à. un partage du tra- 
vail qui réduirait la part de cha- 
cun mais ferait une place A tous 
confirme, s'il en était besoin, ce 
refus individuel de voir son ni- 
veau de vie diminuer. 

En réalité, même si, subjective- 
ment, l'opinion publique condam- 
ne l’action du gouvernement 
parce qu’elle ne lui donne pas 
tout ce qu'elle espère, elle est 


objectivement en harmonie avec 
lui dans la mesure où elle rejette 
la seule alternative possible à 
cette politique : celle d’une soli- 
darité sociale dans la pénurie et 
d’un appauvrissement collectif 
dans l’autarcie. 


tenant durablement le progrès 
économique, la seule solution est 
de se doter d'une économie ca- 
pable de participer le plus lar- 
gement possible aux échanges in- 
ternationaux. L'un des sign e s du 
monde actuel est le développe- 
ment des échanges entre les paya 
Dès maintenant, 15 à 20 % des 
PIB nationaux sont consacrés, 
en moyenne, an commerce exté- 
rieur. Le paysage économique 
mondial. le révèle : plus les pays 
restent A l’écart de ce mouvement, 
plus Ils stagnent ou périclitent. 


On double ajustement 


Une solution durable A ne® dif- 
ficultés ne peut venir des pra- 
tiques traditionnelles : orienta- 
tions Inopportunes ou contrôles 
paralysants dé l’Etat, protection 
des activités non performantes, 
relances globales de l'économie 
qui. aggravent les relations avec 
les antres pays. La lutte contre 
l'inflation, le chômage, les désé- 
quilibres, gagneront du terrain au 
fur et A mesure que notre écono- 
mie sa révélera plus capable de 
soutenir la concurrence interna- 
tionale. Un pays privé d’énergie 
et de matières premières, dont la 
croissance est conditionnée par 
te développement des exporta- 
tions ne peut maintenir ses pro- 
grès qu’en étant meilleur que les 
antres. 

La progression, dans cette vole 
suppose un double ajustement : 
celui du niveau de vie des Fran- 
çais aux possibilités de leur éco- 
nomie, qui viennent encore, d’être 
umttAw par l’augmentation bru- 
tale du prix da pétiole ; celui des 
mentalités et des outils aux 
règles de l'économie, de concur- 
rence. C’est la résistance à Fef- 
fort requis par ce changement 
qui explique les déboires -de l’ac- 
tion du goorcernâriept. Ceux-ci ne 
doivent cependant pas masquer le 
. bilan largement^ positif de cette 
action.- • ~ • 

Les Français résistent. la sta- 
bilisation, môme provisoire, de 
leur niveau de vie, première étape 
nécessaire A tout redressement 
durable, .est sans doute l’Idée la 
plus difficile A faire’ admettre. 
D’abord, parce qu’elle concerne les 
rémunérations fixes et garanties, 
à l’exclusion de celles qui sanc- 
tionnent la pii» d’un risque. : 
rinégalité de traitement est mal 
acceptée , dans un pays cû. la ré- 
munération du risque capitaliste 
•n’a . Jamais été légitimée, et dont 
l’égalitarisme pèse lourdement sur 
le développement économique. 

Cette austérité est d’autant plus 
mal ressentie qu’elle n’a pas 
coïncidé avec les événements qui 
l’ont rendue nécessaire. L’été de 


laxisme ouverte en 1968. au cours 
de laquelle les Français ec sont 
vus distribuer plue qu’ils ne pro- 
duisaient, a été prolongée artifi- 
ciellement au-delA de la crise 
pétrolière de 1973. Au lieu de leur 
faire tout de suite endosser le 
choc, les gouvernements successifs 
l'ont fait supporter, d'abord par 
les entreprises puis, lorsque celles- 
ci se sont trouvées au bord de la 
faillite, par le budget de l’Etat 
lui-même : les finances publiques 
françaises, les plus saines d'Eu- 
rope, ont connu A leur tour un 
déficit, qui ne peut être aujour- 
d'hui financé sans création, mo- 
nétaire. et qui interdit de ce fait 
toute relance. 

Cette politique, visant plus à 
contenir qu’à réduire le pouvoir 
d’achat, pour éviter une déflation 
trop rigoureuse des revenus, a été 
conduite avec une douceur qui 
contraste singulièrement avec la 
violence des critiques qui lui sont 
adressées. Elle est pourtant l’étape 
nécessaire minimale de tout re- 
dressement durable, tant pour 
contrôler nos coûts de production 
que pour financer nos achats 
supplémentaires A l’étranger. 

Aussi, serait-il vain et nuisible 
de provoquer, comme certains le 
préconisent, une . fuite en avant. 
Toutes les expériences tentées 
dans lé passé ont démontré que le 
développement du pouvoir d’achat 
6e traduisait nécessairement par 
un accroissement des produits 
importés et par une baisse des 
exportations, faute de préparation 
suffisante de notre industrie A la 
compétition et, par conséquent, 
par l’aggravation A terme de la 
situation des prix et de remploi. 
L’augmentation de l’endettement 
extérieur obligerait alors A recou- 
rir au Foods monétaire interna- 
tional. a 2a sévérité des mesures 
nécessaires s’ajouterait l’humilia- 
tion de nous les voir imposer en 
contrepartie de l’aide extérieure 
dont nous aurions besoin. 

En réalité, la politique du gou- 
vernement Barre noua a engagés 
lentement, mais sû rement, dans 


la seule vole qui puisse déboucher 
sur une amélioration : la remise 
en cause d’une distribution exces- 
sive du pouvoir d’achat, directe- 
ment A travers les salaires et, 
indirectement, à travers un sys- 
tème de garanties sociales et éco- 
nomiques qui. par sa rigidité et 

son poids sur le budget, nous rend 
incapables de stabiliser les prix 


L’effort qu’fl faut demander aux 

Français est d’autant plus contesté 
que chacun a l’impression d’en 
pâtir injustement plus que Je 
voisin. Par sa résonance sociale, 
11 polarise l’attention de l’opinion 
publique et enflamme les esprits. 
Aussi, personne ne se pose la seule 
question importante pour l’avenir, 
sur laquele il faut juger la poli- 
tique actuelle : l’économie fran- 
çaise est -elle plus forte en 1979 
qu’en 2876 ? 

La réponse est cuL Et le 
redressement en cours est d’au- 
tant plus encourageant qu’H 
s’opère à partir de données défa- 
vorables. Rappelons-les briève- 
ment : un dénument quasi 
total en énergie et en matières 
premières : l’agriculture la moins 
productive de la CJLE. ; une 
industrie insuffisante en volume, 
et souvent en qualité; A l’excep- 
tion de deux ou trois secteurs ; 
défaillante dans certains secteurs- 
clefs, et habituée par atavisme 


A chercher la solution dans la 

hausse des prix plutôt que dans 
la baisse des coûts. Des syndi- 
cats dont les analyses écono- 
miques dépassées — l’on de leurs 
grands dirigeants a aujourd’hui 
le courage de le souligner — et 
les comportements malthusiens 

qui en résultent freinent les 
améliorations possibles, quand ils 
ne contribuent pas au chômage ; 
une administration chez qui l'in- 
terventionnisme est devenu une 
seconde nature, qui n’a jamais su 
assimiler la règle du jeu d*une 
économie de concurrence et qui, 
par ses interventions souvent 
inopportunes, a engagé A maintes 
reprises l’économie française dans 
des impasses ; enfin, un système 
éducatif qui, A travers les grandes 
écoles, stérilise l’esprit d’initia- 
tive et complique singulièrement 
le problème de l’emploi en fabri- 
quant des Jeunes inadaptés aux 
emplois HitpfnihW 

Dans cet environnement, choisir 
la vole de la concurrence peut 
apparaître comme une gageure, 
au moment où il faut affronter 

non seulement ses concurrents 
traditionnels, mais aussi un nou- 
veau monde en pleine efferves- 
cence qui acquiert des techniques 
et des productivités valant lar- 
gement les nôtres, tout en travail- 
lant à des coûts très inférieurs. 
Le pari paraît cependant devoir 
être gagné. 


et l'essor ne pouvaient venir que 
de la base, et l’Incident récent 
du France l'illustre bien. Devant 
une manifestation, hélas ! écla- 
tante de notre infériorité dans le 
domaine de la construction et 
réparation navale, par rapport A 
notre voisin allemand, c’est-à-dire 
A un pays A économie de marché, 
comment ont réagi les intéressés ? 
Tandis que l’homme de la rue 
français se disait : t Comment le 
gouvernement laisse-t-il faire 

cela ? », traduisant l’Incapacité 

des Français A se sentir responsa- 
bles de ce qui leur arrive; ni les 
entreprises ni les syndicats n’ont 
paru se demander pourquoi ce 
secteur était si peu compétitif 
et env i sager en comm un les 
moyens d’y remédier. Rien de 
tout cela. Outre des tentatives 
dérisoires pour bloquer le navire, 
on n’a observé que le fatalisme 
chez les uns, la dénonciation du 
gouvernement chez les autres. Le 
sens des réalités était encore 
absent. 


l’industrie française, sauvegarde 
de l’ensemble de notre économie, 
s’y est engagée. Les résultats 
acquis l’emportent aujourd'hui sur 
1» échecs. L’assainissement est 
opéré, la reprise et l’essor peu- 
vent s’amorcer. Est-ce opportun 
d'attaquer la politique du gouver- 
nement au moment où elle offre 
2a seule voie qui laisse une chance 
A notre pays de rester, comme 
l’a souhaité le président de la 

République, « dans le peloton de 

tête des économies mondiales*? 

Y renoncer; comme l’invite la 
coalition de ceux qui cherchent 
aujourd'hui A abattre le gouver- 
nement, serait céder au vieux 
réflexe de peur de l’aventure et 
du risque économique et, revenant 
A l'étatisme et au protection- 
nisme, précipiter le déclin de notre 
économie et la paupérisation des 
Français. 

Avant de condamner la poli- 
tique actuelle, le pays doit savoir 
quelle est l'alternative qui S’offre 
A lui. 

ALBIN CHALANDON. 

(1) La concurrence en France ne 
peut venir que de r extérieur- 


Redressement de l’industrie 


Tandis que la presse et l’opi- 
nion publique ont tes yeux exclu- 
sivement braqués sur les indices 
des prix et de l'emploi, personne 
ne regarde le plus important : le 
redressement de l'industrie fran- 
çaise depuis trois ans. Alors que 
la situation des entreprises était 
proche de la catastrophe, on peut 
observer non seulement l'amélio- 
ration de leur situation finan- 
cière; et de leurs résultats, qui les 
met en position de plus grande 
résistance A l’égard de leurs 
concurrents, mais aussi trne adap- 
tation de leurs structures et de 
leurs activités qui assure; sponta- 
nément, ce fameux déploiement 
dont les pouvoirs publics parlent 
tant, tpftifl qu'ils ne peuvent faire 
par décret. Certes, le tissu Indus- 
triel français est encore mince, 
mais 11 a retrouvé une santé, et il 
acquiert peu A peu une qualité 
qui devrait permettre A notre 


veües exigences de la compétition 
mondiale. Un travail souterrain 
s’opère tous les jours dans l’en- 
semble de l’économie française 
qui, s’il se poursuit, sauvegardera 
notre développement et notre 
mode de vie. 

Ce travail est loin d’être achevé 
tant des lacunes graves subsistent 
Hans notre panoplie Industrielle, 
où manquent A l’appel des sec- 
teurs importants. Ce n’est pas par 
des décrets du gouvernement 
qu’elles seront comblées mais par 
l’initiative des entreprises. Plus 
les contraintes qui pèsent sur 
elles seront levées, plus leur tissu , 
se développera, plus U y aura 
d’emplois. Trop de Français n’ont 
pas encore compris que l’effort . 


Institut de Gestion de Personnel 


RE CRUTEMENT DE LA PROMOTION 79-81 

L'INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 

seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 


Renseignements et Inscriptions: 
25, nie François 1 er - 75008 PARIS 


UNIVERSITÉ DE PARIS I 

Centre d'analyse comparative 
des systèmes politiques 

C-NJLS.) 


(Laboratoire associé 

«tfaniae en Ulfr-ur* 
c séminaires choisis parmi 
I. Les REGIMES BKMI - * - 

Islande, Irlande. Autriche, Portugal, - 
avec la participation de spécialistes da 

de M. Mahrioe Duvwger). 

a. THEORIE DES DICTATURES (sécnln. de no. auunra . 
3 T.TEg. PARLEMENTS CONTEMPORAINS (Séminaire da 


E^CA.ON^ tm DXA. fondé 

V T (Pïance. Pinlande, 
■ “ lue de Weimar), 


e paya (séminaire 

L ÜbeOrSeDES DICTAT URES (aécaln. de M. Maurice Duverger). 
L T ' gq PARLEMENTS CONTEMPORAINS (séminaire de M. Jean- 
Ciaude OoUlartJ). 

iVmp tr>T7R renseignement* et candidatures, s’adresser au O n O af ., 
aui, SM. rà .- ss-a-is . >«*. awa 
Les Inscriptions seront closes le 15 octobre. 


Cette semaine dans 


nouvelles 


littéraires 


on tenta 


da Maurice Clave! 
des réactions 
de l’antre 5. 

droite 
le silence 
des philosophes 


r mnfflane 



Cette transformation a été ren- 
due possible par une politique 
économique qui, courageusement, 
a tourné le dos à toutes les Idées 
maîtresses qui ont prévalu long- 
temps dans notre pays. H a fallu 
opérer une sorte de révolution 
copernic ienne. En effet; l'écono- 
mie française connalsHa.lt depuis 
trente ans une politique qui vou- 
lait soumettre le marché aux 
directives de plans plus ou moins 
irréels, protégeant les mauvaises 
entreprises, les mauvais secteurs, 
faisant des investissements plus 
prestigieux que rentables, condui- 
sant A des excédents ou des pro- 
ductions invendables, fixant les 
prix sans tenir compte des ooûts 
de production. 

Dorénavant, o’est l’inverse : la 
politique économique Incite les 
entreprises A se Püer aux exi- 
gences du marché, et non & les 
en protéger. La libération des prix 
industriels, liée A la concurrence 
étrangère (1). les encouragements 
publics aux bonnes entreprises, ou 
aux bons secteurs, et non plus 
aux mauvais, la souplesse plus 
grande dans l’application des lois 
sociales, contrepartie nécessaire 
d’un renforcement des protections 
dont bénéficient les victimes de 
la crise, ont permis, A la fols d’as- 
sainir et de renouveler progressi- 
vement le tissu industriel en éli- 
minant les mauvaises activités et, 
surtout, en l'adaptant aux nou- 
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FRANCE. 

CES CINQUANTE 
INCONNUS 
QUI SONT L'AVENIR 

De nombreuses semaines de recherches, consultations, 
recoupements, rencontres ont permis à l'équipe du NOUVEL 
OBSERVATEUR de choisir ceux qui incarnent ce futur dont 
on nous répète qu’il est déjà à notre porte. 

En cette période où l’establishment et la mode nous 
proposent toujours les mêmes protagonistes, il était urgent 
d’aller voir ailleurs. C’est ce que nous avons fait. 

Nous vous présentons, sur 2 numéros, 50 inconnus, 
médecins, femmes d’affaires, hommes politiques, syndicalistes, 
fonctionnaires, romanciers, religieux, hauts fonctionnaires du 
Trésor, responsables d’entreprises publiques ■ ' 

Us font la France des dix prochaines années. 

Nous les avons classés en distinguant les « valeurs sûres » 
des « météores », les « füs du destin » des « grands 
méconnus », les « bras longs » des « éminences grises ». 

Parmi tous ces Français, le plus grand nombre sera célèbre 
demain. Mais tous concourent à créer les conditions de notre 
environnement et de notre futur. . 

Vous devez les connaître. 

Un dossier exceptionnel 

««afcur 
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POLITIQUE 


A l'extrême droite 


IL U P™ misagc de présenter à I é 


Séduire et compromettre 


T* rarm*fi national du Front 
national CP-N-, extrême droite), 

réuni dimanche 30 septembre à 
Paris en séance extraordinaire, 
a souhaité que son président, 
M. Jean-Marie Le Fen, pose sa 
candidature à la présidence de la 
République en 198L M. Le Fen, 
ouf s’était présenté à l’élection 
présidentielle de 1974 (1), don- 
nera sa réponse au mois de no- 
vembre, après avoir eu di fférent s 
contacts au sein de l’extrême 
droite. « Je suis sollicité par un 
certain nombre de personnalités 
de la droite nationale pour faire 
acte de candidature, mais, avant 
d * annoncer ma décision, je veto: 
procéder & une consultation très 


tante , je me ferai un devoir d’en- 
gager ce nouveau combat» 

A l’occasion de ses consulta- 
tions M. Le Pen se propose aussi 
de négocier ^élaboration d’un 
programme politique qui soit de 


jamais, * conserver une attitude 
d'opposition tant à la gauche 


tifs de l’opposition de droite, a 
notamment déclaré le président 
du FJS. au cours d’une confé- 
rence de presse. Je m'attends à 
ne pas recueüür que des sym- 
pathies, mais, si je bénéficie de 
l’appui d'une majorité impor- 


marxiste qu’au pouvoir présiden- 
tiel et majoritaire dont l’échec 
est patent dans la lutte contre 
Ptnftation, le chômage, en ma- 
tière de sécurité publique et de 
démographie s. Tirés critique à, 
rencontre des orientations défi- 
nies par M. Giscard d’Estalng, 
M. Le Fan a indiqué : «Le pou- 
voir présidentiel continue (rap- 
pliquer une politique laxiste faite 
de faiblesses et de faux-sem-. 
Monts. Le président de la Répu- I 


vas recueillir que des sym- oumzs- Le presiaem ae « «■ejn*— 


sldentlcUe da mal 1974, M. Jean- 
rlo ne Pan avait recueilli 0,74 % 
i romiga exprimés (100 921 sur 


conférences de pressé, revenir de 
la France aux horizons 2000, 
2200. 2500. Nous avons besoin 
d'un chef et non d‘un vision- 
naire des tempe futurs ou d’un 
commentateur littéraire des 
œuvres du passé. Nûus vendons 


essayer d’offrir une vote nau- sentir au sein du PJ3. la cible prl- 
veUe à tous ceux qui, a droite, Réglée de ces appels du pied, et 
se désolidarisent de la potitujvc de l’utilisation que peu- 

majoritaire conduite par ce pré- ïaire ses conc u rrents 

tendu philosophe qui vous gou- (^est-ce pas lui que vise M. Mlt- 
veme . » terrand quand il dénonce les 

1 " , .. « coalitions objectives » ?), 

• Le GRECE (IJ dénonce, est conduit à se 

dans on communiqué, le «climat démarquer Cette nécessité expll- 
de violence » qui est en tram de qIie sans doute l’inversion des 
s’installer en France, les atten- J^ les à laquelle on a assisté 
tats « dont certains ont un carne- Bai2e{il devant le comité directeur 
1ère raciste évidents, ainsi que du quand le député des 

« tous ceux ma» par leurs écrits Yvelines a reproché à la direction 

et 8011 « anti-commu- 

a if nisme Primaire ». 

ajoute que, « fidèle a sa vocation, 

ü fera tout pour que le respect ^ séduction vise, au demeu- 
du droit à la différence et - à la mnt plus l’électorat que les per- 
Ubre expression soit sauvegardé ». sonnajttés. le ralliement 

(1) Gzonponent a. nœlaicM et Igg* ay. lgJMte 

d’étud» pour 1a civiiaation euro- homme comme JVL Robert Fattre. 
vienne (Nouvelle Droite). pour intéressant qu’il paisse pa- 

raître aux dirigeants de la majo- 
rité. est incomparablemen t moins 
riche de promesses que l’effet 
produit dans l’opinion par des 
dfc/y>nrg rr>m pr éhën«afei à l’égard 
de l’opposition modérée — voire 
des écologistes, — par la mani- . 
festation d’une préoccupation ré- 
formiste de bon aloi et par la 
mise en avant de dispositions 
d'esprit généreuses sur le consen- 


(Suit* te ta prmière vat.) 

SsmSKs»? 

inquiet de l’utilisation : que pgtt - intransigeante, le seul pôle d’at- 
yent «a faire ses traimirrmts traction de ceux des électeurs qui 
(n est-ce pas lui «P» “JJ" ne composeront jamais avec leur 

ttûfGS MS7. 5 

M. Rocard est conduit à se coup double, triple même, 
démarquer. Cette nécessité expli- rpranrt ml Giscard d’Estalng. le 
que sa ns doute l’inversion des 17 septembre à FR 3. regrette 


suffrages qu’il aurait recueillis, 
mate rendu, par là même, moins 
dangereux pour le pouvoir, puisque 
sa puissance le priverait sans 
doute d’alliés. 

Que rem puisse dire, à la fin de 
1980 : « Le PJ5. et la C JFJJ.T. ont 
obtenu des concessions non négli- 
geables en ne refusant pas la 


■ y .. ^ — -p- - — - rejormuies ont. Tepana.it. u 

gnand ML _ CMsctmî d’Est alng. le ^ sirènes sans rien obtenir s. 


réformistes ont répondu à Vappel 
des sirènes sans rien obtenir », 
le résultat pourrait être le même : 


une partie de l’électorat de l’op- 


clalistes en les plaçant en position 


-. Une antre partie aurait 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 300.000 F 

Abidjan — Une importante sodété française redherdre pour sa EEaleivcâdamc uu Direc- 

teur G énéral qui sera basé à Abidjan. Rendant compte & la maison-mère, il aura & consolider le . 
développement rapide des activités de l’entreprise sur les plans: ebifire d'affaires et effectifs. Ses 
responsabilités porteront avant tont sur la gestion des hommes : d y n amis a t ion de F équipe d’enca- 
drement, négociation et relation permanente avec ks autorités locales. Ce poste qui requiert de 
grandes qualités d'animation, de négociation à tous la niveaux et d’efficacité dans la gestion, con- 
viendrait à un cadre supérieur diplômé d’une grande école (d’ingénieur on de gestion) et âgé d’au 
moins 35 ans. Le candidat retenu devra justifier d'une expérience particuSèrcmcnt réussie de la 
Direction des hommes et de la gestion d’une entreprise acquise en partie en territoire africain . La 
rémmrfration ammefle de départ scra.de F ordre de 300.000 francs nets d’impôts à laquelle s'ajoute- 
ront un logement, une voiture ainsi que divers avantages. Écrire à G. RAYNAUD & Paris. 

Réf. A/2835M 

DIRECTEUR COMMERCIAL 180.000F 

Filatures — Notre client est un groupe textile de bonne taille (150 milli ons de francs de chiffre 
d’affaires) qui a su, par da investissements judicieux hû conférant une technologie de pointe, déve- 
lopper sa activités en préservant et augmentant la rentabilité de r entreprise. Afin de soulager sa 
Direction Générale et accentuer son impact commercial, cette société a d éci d é de créer le poste de 
Directeur Commercial. Dans un premier temps, il assumera les responsabilités commerciales de la 
plus im p or tante unité du groupe: élaboration de la stratégie commerciale en fraction des marchés 
pttiini» et potentiels, rechercha de nouveaux produits on tx én e au x, négociation da con t r a ts de 
vente, animation da re p résentants. En outre, 3 aura un rôle important de coordination avec la ser- 
vica cammerrianx da divers établissements. A tenue, 3 devrait prendre en charge la dnectiancomr 
inertiale complète du groupe. Le candidat retenu sera Sgé de 30 ans minimum a aura une formation 
de base soit commerciale (ESC, EDHEQ, soit textile (type ENSAIT, HR). Son passé professionnel 
devra comporter nécessairement une solide expérience-terrain, an, mo i ns comme chef de vente de 
produits textiles. L'anglais on l'allemand parié cour amme nt sera exigé, la seconde langue étant sou- 
haitée, car des déplacements de courte durée dans la CEE sont prévus. La rémunération annuelle de 
départ pourra atteindre 180.000 francs pour un camEdat de fort potentieL La fonction impEque de 
résider dans la région fiûmse. Lu candidatures seront traitées c onfi d enti e llem e n t par D. LAN- 
DEAUàCroix. RÉLA/4462M 

CHEF DU SERVICE COMMERCIAL 130.000F 

Administration des Ventes —Notre (Sent est une importante société de distribution de produits 
textiles particulièrement performante. EUe recherche pour son siège, en métropole Nocd, le Chef de 
son service commadaL Sons l’autorité dn Directeur Commercial, D aura à organiser, animer et diri- 
ger une équipe chargée d'assurer une relation efficace mais aussi harmonieuse entre la fournisseurs 
on sous-traitants et la cEenîs et vice versa: prise, traitement et ordonnancement da commanda, 
facturation, établissement etsnrri da plannings de livraisoas, constit ut ion da dossiers d’exporta- 
tion, etc. Compte tenu da moyens en bonnna et en matériels dont fl bénéficiera, fl interviendra plus 
en coordinateur et en conriKaienr qu’en exécutant. Ce poste convient & un candidat de 35 ans au 
moins bénéficiant d’une formation commerciale snpérieare et justifiant impérativement d’une expé- 
rience de l'a dminis tration des ventes. La rigueur admimstrative dont il fera preuve sera modulée par 
une certaine souplesse nécessaire aux bonnes relations commerciales. La rémunération annuelle de 
départ pourra être négoriéo jusqu’à 130.000 francs. Écrire à S. BOSSUT à Croix. Réf. A/4465M 

CONSULTANTS 130.000 F 

Activités Afrique francophone — PA. CONSEILLER DE DIRECTION SA* filiale de PA 
International Management Consultants (1.000 consultants dans k monde) rechercha dans k cadre 
de son développement en Afrique francophone (Afrique noire, M a d a gascar, Algérie...) plusieurs 


de la gestion informatisée de personnel et si possible ayant une formation de psycho-technicien, 
Entretien et Gestion de Maintenance ayant une expérience confirmée de la gestion de production, 
Financc/Comptabilïté ayant une pratique réelle de mise en place de comptabilité industrielle ou de 
contrôle de gestion. Formation Maîtrise, Ouvrière ayant participé en tant que Responsable ou ani- 
mateur de formation à la réalisation d’importants projets de for m at i on liés à la montée en produc- 
tion de projets industriels. La candidats auront la possibilité, soit d'intégrer à titre permanent la 
filiale française du Groupe PA et dans ce cas ils devront avoir la volonté de travailler an minimum 
cinq ans à T étranger, soit de collaborer sur la base d’un contrat à durée déterminée. Les candidats 
retenus, âgés de 30 ans minimum, seront diplômés d’études supérieures (ingénieurs, diplômés de 
grandes écoles commerciales ou équivalent). La rémunération annuelle versée en France de l’ordre 
de 130.000 francs pourra être supérieure ri l’expérience le justifie. Il S’y ajoute la pri* en charge des 
frais d’expatriation (logem ent , voiture, indemnités journalières — ). Us bénéficieront d’une forma- 
tion théorique et pratique d’une durée de trois semaines par an dans un contexte international. ■ 
Écrire à R-PATTOU à Paris en précisant la spécialité choisie. Réf. A/062AM 

DÉVELOPPEMENT 

SOUS TRAITANCE RÉGIONALE . 100.000 F 

Jeune Ingénieur Chargé de Mission « Un im port an t établissement public régional qui jouit 
d’ une grande notoriété, crée un poste de Chargé de Mission afin de favoriser le rapprochement en tre 
grands donneurs d'ordres na ti onaux, publlcset privés et entreprises de la région. Appuyé par sa hié- 
rarchie, mais dans un esprit de large autonomie, ceto^d aura à établir et facilita: les relations entre 
les ans et les autres. Pour cela, il incitera, aidera et fera aider, notamment sur le plan technique, les 
sous- traitants potentiels à accéder aux exigences du cahier dâ charges. Jl aura en particulier à tra- 
vailler avec une équipe d’intervenants opérant déjà an son d’un certain nombre de sociétés. Nous 
recherchons un candidat de 28 ans au moins, diplômé d’nne école d’ingémeuis généralistes. Il aura 
acquis une première expérience de la fonction qualité et da rapports avec la fournisseurs, si possi- 
ble dans une s ociété d'engineering et de construction, dn secteur mécanique, métallurgie, chaudron- 
nerie. construction électrique, aéronautique, automobile, par exemple. Le sens dés contacts est bien 
sûr indispensable. La c on naissance de l’anglais serait un atout. Une rémunération ammefle de 
départ de Tordre de 100.000 francs est prévue. Cette mission de deux on trois ans peut déboucher, 
tant à l'intérieur qu’à l’extérieur, ms da responsabilités plus larges. Écrire & S. BOSSUT à Croix. 

Réf. A/4464M 


Adresser C.V.enmppelontlàréférencsà: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 
a. me BeilinL 75782 PARIS - CedexlB-Tél. SDG-14-30 
W; résidera» Rendre- 59178 CROIX -Tél. (20) 72-5MS 

- Branles- Oopséaeim - Francfort- LUo- Lbndtn- Lyon - Madrid - Milan - Nvkbs - rt* • Sto 


brevet d’anü-gïïKâidlsme. Royal 


La cible est claire: le F-S. Et 
avec lui tout ce qui est «récupé- 
rable». On plus exactement tout 
ce quH est possible de faire appa- 


Le premier four de 1981 

L’objectif pour 1981 n'est pas 
noins net : z&lre tout ce qui est 
possible pour que le candidat dn 
?.a arrive devant le socialiste au 
jremler tour de l’élection prési- 
lentleDe. on suscitant au besoin 


centrisme. Une mythologie dont 
les phrases-clefs sont : « comme 
tout serait pi us facile si chacun 
y mettait du rien». « nous som- 
mes bien plus proches des socia- 
listes réformistes que de certains 
gaullistes sectaires », « avec la 
C-FJ) J, on peut s’entendre », 
c ah, si le PJ5. rompait avec le 


l’Incapacité à réformer, cette 
préoccupation réformiste ? Cer- 
tes, mais qu’importe. Les diri- 
geants de l'opposition eux-mêmes 
se gardent bien d'en sous-estimer 
l’Impact. En témoignent les réac- 
tions de MM. Maire et Rocard. 
Ceux qui sont visés ne mécon-, 
naissent pas l’effet que peut tou- 
jours produire sur l’opinion ce I 
genre d’arguments, dans un pays 


au socialiste. Ce qui n'aurait pas 
pour seul avantage d’assurer le 
succès de M. Valéry Giscard d’Es- 
taing au second toux. Du même 
coup, seraient obtenus non seu- 


eommuniste. M. Giscard d*Es- 
talng serait gagnant sur les deux 
tableaux. 


|et ne paraît guère douteux. Que 


Interne) ne semble pas mm plus 


quelle se consacrent actuellement 


gauche non communiste en 198 L 

NOEL-JEÀN BERGEROUX. 

(I) Selon lé sondage da la SOFREB 


sident une légitimité accrue, mais 
aussi le regroupe m ent d’une très 
forte majorité de voix gaullistes 
sur le chef de l’Etat, prémlce 
d’une majorité plus « giscar- 
dienne ». et la déconfiture du 
parti socialiste, prologue à des 


s'ajouteraient les conséquences 
que pourrait avoir l'existence d’un 
parti communiste gonflé d’aise 
par les quelque 30 ou 35% de 


publié fin septembre par le bi- 
mensuel L' Expansion (le Monda du 
22 septembre), dans l'hypothèse d*un 
duel entra M. Giscard d’Estalng et 
M. Marchais au second tour des 


l’élection présidentielle de 1981, 64 S 


des électeurs voteraient pour le pre- 
mier et 36 % pour le second. Tou- 
jours dans cette hypothèses. les 


: ment une réticence d’une fraction 


I créée par les Institutions de la 
V* République semble autant ad- 
mise dans les faits qu'elle de- 
meure étrangère aux mentalités. 
Combien de Français réglaient-ils, 
naguère encore, leurs contradic- 
tions «bipolaires» en souhaitant, 
plus ou moins secrètement, un 


Le «corps central» 

Rien (Tétoxmazit, donc, & ce 
qu’ai période prè-électarale — et 
nous y sommes — réapparaissent 
dans les propos publics ce genre 
d’appels et, dans les attitudes, ces 
clins d’œil et ces mains tendues. 

Peu importe que M. Barre 
laisse entendre que. s’il n’a pu 
Instituer une législation fiscale 
plus juste, c'est à. cause de la 
majorité elle-même — et peut- 
être aussi, dlt-on parfois autour 
de lui, de M. Giscard d'Estaing 
en personne. Peu Importe qu’il 
soit patent que le chef de l’Etat 
ne dispose pas des troupes parle- 
mentaires susceptibles d'appuyer 
une éventuelle politique de réel 
changement Et peu importe que 
ce soit chimère d'imaginer xm 


giscardien : celle de la propriété, 
de l'industrie, de l’argent. Pour 
ne pas dire des châteaux. Peu im- 
porte tout cela. Ce qui compte 
c'est de faire appel à quelques 


| La deuxième convention nationale de fl). D. F. 

M. Lecanuet : il y a dans la gauche réformiste 
des hommes responsables 
qui portent un diagnostic courageux 

La deuxième convention nationale de VU J) S. a siégé, samedi 
29 septembre, dans les locaux de Wiùtel Sofïtel, à Paris. (La première 
avait eu lieu le 8 fumet 1978, également à Paris.) Si les Journées d’étu- 
des, qui axaient réuni les parlementaires giscardiens au début de la 
semaine à Vittel, axaient donné roccasion aux élus de débattre de 
leur attitude vis-à-vis de la politique du gouvernement — et en parti- 
culier du projet de budget pour 2980 — cette convention a permis aux 
responsables locaux, régionaux et nationaux de mettre en route la 
préparation de leur congrès de mars 1980. U. Michel Ptnton a confirmé 
le refus de sa formation de préparer un programme dans la perspective 
de T éjection présidentielle, à laquelle M. Jean Lecanuet a publiquement 
souhaité que M. Giscard d’Estaing soit candidat (c e qui ne fait de 
doute pour personne à VUJJJF.). M. Lecanuet a aussi dit son espoir 
de voir se former un plus large « consensus national » sur les moyens 
de permettre à la France de surmonter la crise. Mais, tout en recon- 
naissant que certaines personnalités de la «gauche réformiste» et 
des centrales syndicales non affiliées au P.C. portent des « dia gnos tics 
courageux s sur la crise actuelle, a s’est défendu d'appeler de ses vœux 
des « rapproc h ements trompeurs ». 

Au coins des travaux en du repli sur la France seule», et 
commission qui ont eu lieu a notamment affirmé : «Ce choix 
f&mecü matin, les cadres de de la France seule conduit à la 

rtJD-F. ont débattu des thèmes France affaiblie, n procède pour 

: * rep ^ r Z ““ de,i 168 U1U tt ’ une sincérité anachro- 
économique », société de respon- nique et, pour les autres d'ar-, 
subüitÊ », organisation de l’Union rière-pensées machiavéliaùes ilx 

poupes de travail ont été constl- suite, pour provoquer à mauen 

aüne? r JEa ?g iS*"™ 11 ^ 

1 ^SlTpS S -.âdl. 1 ”Si ra nt ta c js^ vma «■“- 

rS*piS^ - d?ta J ftmBMrai na ajouté : «Mata fl y a mut 
a souhaité que M. Giscard d'Ks- vaur qui cette stratégie du 

taing sollicite en 1981 un second rej3U représente — et c’est plus 

mandat présklentieL M_ Michel ~J e dél^^éré et per- 


tués pour prolonger ces travaux 
Jusqu'au congrès de 1980. 

Samedi après-midi, ouvrant la 


mandat présklentieL M_ Michel 


Pin ton, délégué général, a répété 
les raisons pour lesquelles 1TJJDJ. 
ne rédigerait pas un programme 


président de la République, n’est 
pas Insensible â l’œcuménisme 
politique. Ce qui compte, C'est de 
faire jouer quelques ressorts tou- 
jours prêts à servir — et qui le 
sont d’autant plus depuis que la 
gauche s’emploie à détruire les 
espoirs qu’elle avait pu faire 
naître. 

Les conséquences électorales 
sont évidentes. Après tout, l’oppo- 
sition a fait ce qu’elle pouvait 
depuis deux ans pour que certains 
de ses électeurs modérés portent 
leurs regards de l’autre côté, afin 
d’y chercher des réponses. 

Mais le danger pour la gauche 
n’est sans doute pas là. H réside 
dans le fait que cette stratégie 
peut être aussi efficace si elle 
échoue que si elle réussit. Ou 
plutôt dans le fait que, simulta- 


porzr l’élection de I98L H a 


Mitai - Namn - Paris : Stockholm - SBMboorfl -Zurich 


rapprochements qu 'auprès de ceux 
qui n’y croient pas. Séduire et 
compromettre sont deux objectifs 
complémentaires. 

I En tendant la main à ce que 
M. Lecanuet nomme a la gauche 
réformiste » et « les centrales syn- 
dicales qui ne définissent pas leur 
action en fonction des mots 
d’ordre du parti communiste », le 
pouvoir va dans le sens non seu- 
lement de ceux qui souhaitent ces 
convergences mais aussi de ceux 
qui les rejettent et qui ne peuvent 


saire. nous en avons eu un au 
moment des élections européen- 
nes, nous en aurons pour les 
législatives. En revanche, pour la 
présidentielle de 1981, ITT J) J", 
n’en aura pas, car c’est un homme 
que les Français envoient à VEly- 


cela ne nous empêche pas d’avoir 
des idées sur les sujets qui pré- 


derrière un vocabulaire un peu 
nouveau, que de reprendre Tes 
bonnes thèses qualifiées par' 
M. Rocard d’« archaïques s sur le 
marxisme à la française. 

b La présence en France tfun 
fort parti communiste incapable 
de gouverner avec les socialistes 
nous amène, nous, à une autre 
vision des c/roses. Cette vision est 
simple : la France veut être gou- 
vernée au centre, et c’est autour 


celle d’un < groupe central » 
mobüe qui se renforce tantôt sur 
sa droite, tantôt sur sa gauche. » 
Dans son discours de clôture, 
M. Lecanuet, visant Indirecte- 
ment certains gaullistes, a stig- 
matisé les partisans de la « thèse 


«eue strategie au 
repli représente — et c’est plus 
grave — le choix délibéré et per- 
nicieux de l’affafblissement de la 
France. Quand f entends le parti 
communiste, internationaliste par 
naissance, par dogme et par al- 
liancc. privilégier et épouser les 
thèmes du nationalisme le plus 
intransigeant, qu’Ü soit écono- 
mique. politique, diplomatique ou 
militaire, comment croire à la 
sincérité de sa brutale conver- 
sion ? Comment ne pas voir 
l’existence d’arrière-pensées tac- 
tiques? Comment ne pas penser 
que, à défaut de convergence sur la 
cachent pas quelque objectif ré- 
volutionnaire savamment camou- 
flé 7» 

Le président de ITT JD F. a m- 
core déclaré : « Je considère aussi 
qu a défaut de convergence sur la 
politique à mettre en œuvre pour 
affronter la crise, ü g a dans les 
rangs de la gauche réformiste et 
dam ceux de centrales syndicales 
ouvrières qui ne définissent pas 
leur action en fonction des mots 
d’ordre du parti communiste des . 
hommes responsables portant sur 
lès difficultés de Vheure un 
diagnostic courageux, 

» Point n’est besoin de récupé- 
rer le cheminement qui est le 
leur. Point n’est besoin de nous 
berc er d'Oustons sur des rap- 
prochements trompeurs. Mais 
attendons au moins comme la 
chance d’un plus large consensus 
national le moment où un nom- 
bre plus important de Français 
se retrouveront pour apprécier 
la difficultés de la France et 
manifester une volonté identique 
à les hit voir surmonter. » 


r 


us 
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L’objection de conscience 


LES RAISONS D'UNE DÉSERTION 


OCTOBRE EN FRANCHE COMTE CORRESPONDANCE J L’objection de conscience 

In- biscard d tstaîng et des observateurs étrangers assisteront , nécpoTinu 

à la plus grande manœuvre de blindés jamais organisée en France RAISONS D UNE DESERTION 

* ° St, Philippe Ry&man, membre de conclure qu’elles ne c h an- stej imposées aux objecteurs 

M. Valéry Giscard tfEsiainr. m ,i _j _ ,.. . , ... , . , de la Fédération des objecteurs, geai ont rien dans le fond de la empêchent tonte recherche et 

atKfetantn qU * d - «Saône-iô79- est ! occa- Le dernier article doa accords nous adresse la lettre suivante: situation des objecteurs de formation à d’autres formes de 

rT‘1? mercredi 3 octobre dans sion d une Instruction en vraie gran- d'Helsinki précise, en effet, que. , .. r 1( . 7 q ^ conscience. défense que la défense armée, 

ïsra. df; l"’ £' * “ r P> lora ‘l l) '“" « es m ^ e «“ ™- cailler le Heu d'akctation où Après sli mois de senice. J’ai iSg^tJSSjS 15 *- ^ *** ^ 

dAr riA J,? 8 * S 8 ,a Franca - a d armée et des échelons qui lui sont nceuvres impliquant plus de vingt- j'eifectuais mon service civil en demandé auprès d’A.TJ>. quart- notre aujoura nul. 

U1V, * 6r ■ ob * erwat * urB subordonne*, l'exercice oermertia à cinq nulle hommes, notification doù tant qu'objecteur de conscience, monde de m’accorder, prise sur Or ce qui fonde la démarche 

«rangers — y compris da pays rrrem- l’armée de l'air d'entrafnar ses pifo- être adressée aux partenaires. Bien bien qu’ayant bénéficié d’une mon temps de service une pé- d*un bon nombre d'objectems de 

Dres du pacte de Varsovie — h tes & la recherche du renseignement que ce seuil ne soit pas atteint par affectation dans une association rtode consacrée aux problèmes de conscience, c’est la remise en 
cet exercice, en terrain libre, da et A la coordination de leurs actions - Saône-1979 -, le gouvernement Iran- lo1 1901) . dès .™ a Pondère défense nationale et à . l'élabora- cause de l'exclusivité du système 

'™P<* PlMén le Pto important avec de* moyens terre*, n». pals a voulu accomplir, «ion le « “™« c.rtL f SS S5 L d L*SSg de déf^ teporte à te _ ffpula- 

jamais orpanlaé en France. Du lundi porte-porolo de l’Elysée - un geste Auparavant les objecteurs de îïîKSî îi w «e* JÎ^Se 

1” octobre aa dimanche 7 octobre. vgnlticaui aul aoU lire mis en conscience étalent affectés auto- IflS? m0Ô£S de rés ° lutl0n “* 


troupes blindées le plus important avec des moyens terrestres. 

jamais Organisé an France. Du lundi 

1* r octobre aa dimanche 7 octobre. sjgnlticatii qui doit être mis en conscience étalent affectés auto- mhSîn*iiw! i” *5^ “ “ luu&a « 1W “ UW w “ ““ 

en etleU prés de dlx^epf nriBa ftom- Trenf€-qwtre pzys parafe avec /«r efforts que m K85SÜÜ qa“ rtSît^SLé A ^naître l'objection de 

d ° m -"* Jf?' 0 , 1 ” observateurs invités fra T dip ““% p,6m( ““ 0,r la Sîtos d^ï cartaËs butSS a statut d’objMte d* 

. -'" 0, Observateurs invites coM.nce en Europe .. d'alda sociale ou au seorétajlat uoascieoca démarche et ses conséquences. 

B * cents avion» ^ | nvitatJon9 orrt dor , c été ad res- d'Etat à la culturel pour leur L'association A.TJ5. quart- c’est donner les moyens aux 

participeront, principalement, dans les Cetta manœuvre a ôté étudiée dès trante-mjatre Et-n* i-ai première année de service clvtL monde m'a refusé cette demande objecteurs d'effectuer cette re- 

dép art ornants dtj Haute-Mama. Haut», le mois de mai dernier et on estime, fr” L, h h Un grand nombre d’objecteurs sons le motif qu’elle ne pouvait cherche, c'est leur en donner le 

Saône. Doubs èt Jura, ô Topé/allon à Pétat-major de farinée de terre, «ance . anomique et au pacte aa s'étalent insoumis, contestant le me l’accorder, car elle aurait alors droit, comme cela se passe en 


pals a voulu' accomplir, selon le de cirt ^ 

porte-pirûiô de l'Elysée. - un geste Auparavant les obj€ 


violente. Cette demande d’antres modes de résolution des 


participeront, principalement, dons les Cette manœuvre a ôté étudiée dès 
départements de Haute-Mama. Haute- le mois da mai damier et on estime, 


Saône, Doubs èt Jura, ô l'opération à Pétat-major de Parmée de terre, 'lance atlantique et au pacte ae s'étalent insoumis, contestant le me l’accorder, car elle aurait alors droit, comme cela se passe 

sous les ordres du général de corps que la consommation da carburant Varsov| e P° ur lls ««lèguent des caractère d'intérêt général du dérogé à la convention qui la lie Belgique, par exemple, 

d'armée Bernard Lamallf*. conuruuv. durant les sept lou/s de l'exarelce, oPservataera ou eurs adnches mlli- travail qu'an leur donnait m. et a,Kje mlnhtAre ^ l'agiclütute. ^ droit véritable à 


armée Bernard Lamaunr, comrmur. durant les aapl lours de l'exarelce, obxeivalwr. nu leere altnché. arm- travail qu'on leur donnait m. et a,K je mlnhtére de l'agiclüture. droit véritable à l'objection 

et le i- corps d'armée et la aara éqtrlvalaniB a le consommation ^ iras é Paris. A la date du vendredi s insurgeant contre une mesure Cette convention est ba sée su r le Ue c onsc i en ce passe aussi par la 

■ région «nSKaiST eMl.^bilan« de, ÏÏSSfd£.f ? «P,amb«. vingl.lro,, pays, don, manifeste d'isolement. ffiSSLSe rtSSÏÏSn' teUdS* dS“üf M u&£ 

^ queïi S bommS: ''Aumoja en, répondu dïSélsS^ln^dietloï d'Sln- 

de. nouvelles dlvl^on. bUndér». », tçM ««.n, ebar^a de. missions Wablemaa. 0 I ont, de ! a franoe. "Tto'ror™ q£ ’ i“jSS.Îi « don .do posté. Interdiction ^“déil “Sta 

Cette année, U a ôté décidé d# réunir da prévemlon al da réparation en 11 e5t prévu * ue M3 mwl “* étrangère H . llr , ^ mll ’Y^fr^tïtion nisafclon. de revendication et fa(yv , 1a nv. «uvi* -ïonu 


grandes manœuvres en terrain libre u autre part, quatre mille hommes, T . Zr tte l’Office nitln- o ooei ss a n ee, iruwmruini uwhd- ré^Yinnait ■ dorée de service 

des nouvelles divisions blindées, au tolaf. seront chargés des missions J*' «L^ invftL étr^aS naTdes forêts, qui n’a jamais vu J® “ïSSSïKSSton 18 ^ double, délai très court pour 

Cette année, il a ôté décidé de réunir da prévention at da réparation en J 1 ’ pr T tr *?? er ? d'un bon cell l'affectation des faire la demande, on mois dans 

les exercices de la 6* dlvison blindée, cas de litige avec les propriétaires assoleront, plus parttcuhèrement. ù objecteurs dans ses services, le ^'emïnde 54 vie - Publicité de la loi pratt- 

à Strasbourg «r da la 7* division de terrains, fa phase ultime du franch.ssement de ministère de l’agriculture, dont “®“r Accéder a ma demande quement interdite, arbitraire de 

hiind^ à B^con L , la Saône par les blindés dans la dépendent les obgcteurs, a tenté * commission juridictionnelle... 

sr=ü«irsï: "THZ o. „ 


blindé*, a BMénmn bvac dns ma ' -n_ , . ,a Saène P ar tes blindé s dans la dépendent les objecteurs, a tenté Sr^-~ mi .gr 3 SniTi. la cormnlssl 

o«o^ L B «r^ ryrÆ mam'a du ,e •' d, 4 ° m & 2 jss£&S 7 £s: ss swsss? ftrtsst „ ^ 

mée. comme les régiments de mis- op6raUons le3 Eta ^ signataires de «* eux loumées finales Je la anSèe^TLSdS’ dMQbjS tant dererevolr les objecteurs de 

sites anti-aériens Roland, les régi- ,- actB flria , ^ , a conférence eur la mantBUïres seront r éservees à des teurs. Cette pratique s’est déjà conscience. üonnourîi 

merns cf hélicoptères . de combat et sécuril6 Bt , a coopéra ti on B n Europe. P' iSBS da contacf de ,a trou P e avec nettement étendue au cours te associations 

la logistique d'accompagnemenL à Helsinki, pour qu’ils envolent des la P°P ulal,on - Ld 7611)156 en CailSe sation ^tue 

■ L P. , °'“ 3 !*■.-?— « ^«a . des. pb^rvaMp,. » M JACQUES ISNARD. SSrf'ÏÏSr^SSSmp”^ . .. . ■ - - et _ n .'°? t d ?° 


le P.C. est è Metz, ont prévu d’ali- 
gner les Mirages-IU, de Nancy. , 
Luxauil, Colmar, Dijon et Strasbourg, 
et des. Jaguar., de SaJnt-OIzter et de 
Toul, pour- un total de sept cent 
cinquante sorties. 

Se (on r^taf-ma/or, la thème génôref j 
de - Saôns-1979 - est celui d'une ma- 
nœuvre offensive classique (sans uti- 
lisation des missiles nucléaires tacti- 
ques Plirton) sur le flanc d'un ennemi 
venant de l’est. L'un des points forts 
da l'exercice, A fa préparation duquel 
assistera te président de la Répu- 
blique. sera le franchissement, dans 
te nuit du mercredi 3 au jeudi 4 octo- 
bre, de la Saône par des blindés 
et des véhicules amphibies, en sub- 
mersion ou sur des ponte GlUoïs. 

Face aux 6* at 7* divisions blin- 
dées appuyées par des avions Mirage, 
['adversaire sera représenté par des 
éléments dé la itr-divMon blindée, 
de Chfilons-sur-Mame. renforcés par 
des avions Jaguar. SI , . pour? Formée 


\ MALADRESSE 
| OU PROVOCATION T 

Depuis quelques semaines 
| déjà, les armées ont dUTuse. 
auprès des élus locaux et de la 
presse, des documenta expU- 
j quant le sens de là manœuvre 
«Saflne-1979» at son organlm- 
tlon, dans l'espoir qne les popu- 
lations concernées compren- 
dront, par leur Intermédiaire, 


disparu depuis quelques années j 
i an profit d'une dénomination 
j pins neutre, entre le «parti 
biens (la France) et le «parti 
ronge» (T&dversalre). 

A r occasion d’une manœuvre 
1 à laquelle sont . conviés des 
observateurs étrangers, cette 
appellation de « parti ronge » est 
pour Je moins nne maladresse 


cédantes de parti « carmin » on 


dre i tromper l'ennemi.— — J. L 


Æelflmêe 


FRANCE - D.O.M. - T.OJf. 


La remise en cause 
de i’eicfusivifé 
du système de défense 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 


ment du ministère. Le travail que 
j'y effectuerai ne sera dès lors 
pas reconnu comme service civil. 
Les grandes lignes du service 
civil alternatif que proposent ces 


: La Fayette, 7S0H PARIS - Métro : LE PELET1ER- 
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ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS'® 345.21.62 
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A_TJ). quart -monde, apres avoir -nA- i-, n m’annaraissait • 01711 aiternaur que proposent ces 

obtenu mon statut quelques mois . associations sont : 

pa^ i at. Le traw ül ^il m ' a é t é _ Travail durtaet RéD&al 

SSSi! “a chîmSar %«S m? 5ÎS Remuent SS%ÿa-enom A otfm aaz; objecteara ; . 

moiA puis en un travail de bon marché, privée de tous les —Reconnaissance des droits 
recherche pendant les neuf mois drmte de re rendJcattaL d ezpres- reconnus & tout travailleur et 
suivants. Ce travail me sattefal- ^om d organteatlon reconnus aux citoyen ; 

sait sur le critère de l’intérêt travailleurs et aux citoyens , —Droit de bénéficier d*un 

générai, m'apportant une connais- 2) Que la menace de perdre de 'recherche et de foima- 

sance des milieux les plus pauvres l’agrément ministériel permettant ^ consacré aux problèmes de 
de la société et me permettant de recevoir les objecteurs pen- défense et aux autres formes de 
d’agir avec l’association contra dant leur service civil avait suf- défense * 
l’exclnsion sociale. flsanunent de force pour ’ 

contraindre, si nécessaire, les — Contrôle des organ i sations 
Pourquoi avoir pris la décision o SSOC u,tionl’ à appliquer le règle- des objecteurs de conscience sur 
de deserter ? ment de djsdpUne paxamili taire les modalités de ce service. 

tJn fait concret m'a permis de du décret de Brégançon. n faut. Mon acte de désobéissance re- 
réaliser l'ambiguïté de ces affec- en effet, savoir que rapport de joint celui de nombreux objec- 
tât ions dans ces associations et main-d’œuvre peut être très teurs qui n' on t que ce moyen 
substantiel pour lesdites associa- pour se faire entendre, puisqu’on 
tiens (en juin 1979, c’est dix ne leur reconnaît aucune possi- 
objecteum qui étalent affectés à bilité légale de s'organiser et de 
A.TJD. quart-monde, théorique- s’exprimer, et qu’ils n'ont jamais 
ment pour deux ans) : . été consultés et entendus fors de 

S) Que oe nouveau régime l’élaboration des mesures qui les 


ans) ; . été consultés- et entendus fors de 

nouveau régime l’élaboration des mesures qui les 
e changeait en concernent, 
n hf SflTT (1) Le tribunal de LHle a admis 


du droit & l’objection de 


dations, les mesures de so um is- 29 mare iotb). 

Pour un service volontaire européen 

M. Jean-Claude Moreteau nous souffre notre société : régions 
adresse la lettre suivante au sujet sous-développées d’Europe, clas- 
de la page aidées* du 26 juillet ses sociales défavorisées, mal- 
où. figuraient deux libres opinions logés, isolement des personnes 
consacrées à Fobjection de âgées, etc. 
conscience : Comme fl ne s’agirait pas de 

Personne n’a pensé Jusqu’à pré- faire la charité ou de ae substl- 


PUPITRE DE CONTRÔLE TÉ UC 2505. 


■Vl/:/' 



étroitement hexagonales du pro- va sa: 
blême, alors même que eelul-d avec 
vise à l’absolu et à l’univeiseL sociét 
De récentes élections nous ont péens 
rappelé, ces temps derniers, que cause! 
nous vivons, parêit-11, à l’heure risque 
européenne. Qu’on le prouve le go* 
concrétement. Il existe des cantoi 
objecteurs de conscience dans la couse 
plupart des pays de la Commu- Mais 


Alors pourquoi ne pas 
n service civil volontaire 
n. ouvert & tous les objec- 
: conscience de la Commu- 
Efc pas seulement aux 


Sens, ne pourrait qu’aiguiser leur 
msclence politique. C’est bien le 
sque auquel voudrait échapper 
: gouvernement français en 
m tonnant les objecteurs de 
mBcience dans nas belles forêts, 
[ais c’est un risque à courir, 
îand on traverse une crise de 
xüété sans précédent, quand U 
fcvère de plus en plus évident 
re l'espérance ne viendra ni de 
2st ni de l’Ouest 
DU service civil vtAmtalre etrro- 


> DU service civil volontaire euro- 

^ 6ca7 ©0 e1 b» 1 * cheval de 
donner un peu de leur bataille pour tous les écologistes ! 
ioar amatrolre l-EiiTO» et Bt ana dén an Parlement euro- 
instruire la p a ix, et pas p^n ] 
nt par des paroles, mais 
s actes concr ets et 

Un radotage périmé? 

vraiment fraternelle, loin • _ . . ... 

fonalismes étroits et vieil- Af. Jean Pratsstnet nous écrit 
ur faire tomber les pré- Poutre part : 
e toutes eorte a qu el bel gm 1914 , la durée du service ml- 


lative aux services ndlttalres alstes, store que le parti commu- 
toires nationaux (dont je nUzte, cbea noos, attise l’anfcimili- 
ï pas la nécessité moments- m^Soe? ^ ^ 


Tarif sur demande 
Lai abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voie»! vou- i 
drout bien Joindre ce enèquo a | 

leur demanda 

Changements ■ d adressa dori- 
ni tira ou provisoires 

sont invités a rormulcr leur 
demanda une semaine au moins 


rédige» tons les noms propres en 




le Telic 2505 c’est rarme à géoméfrîe vous-aver une visfon globole d insiarrfa- j I J— >TI h/~1 

variable. Pl-évu pour croSreûvec fenire- née du trafic téléphonique. 

prise il peut doubler voire décupler ses Le Tfefic 2505 c’est une des forces de |\Vi_ 1 [ . 

possibilités cTodron. Le Télic 2505 c'est aussi communication de votre entreprise. Une roïvil DBrrE 

fa maîtrise totale de l’univers du téléphone force de frappe. WfOUrc LUA . 

LES TELEPHOIKS POU* OOHOÜEMMTS. 


nee_), l’amorce (Tune société et 

d’une dvlllsatiaii nouvelles, une Jl faut avoir vécu Texattatlon 
Idée, ou espoir dignes de l’an patriotique d’août 1914, et de 
20WL. novembre 1918, pour juger comme 

On peut rêver, mai* jes tâches elles méritent de l’être les préten- 
auxquâles pourraient s’attaquer dues convictions philosophiques 
dès maintenant les volontaires et religieuses par lesquelles cer- 
d’un service civil européen exis- tains osent tenter de Justifier le 
tent réellement : ce sont toutes refus de servir la ziatioD, fût-ce 
les injustices et les inégalités dont par cette année de « service civB 
au sein de l’Office national des 

■ — forêts m, dont le législateur leur a 

fâcheusement concédé le refuge. 
HHKRUU'k»*. .vmomr «rort do te paMe. 

■sss*-— « - — 


. oonsorts, serait-fl, répudiant tout 

. MSsSrti devoir civique de solidarité nafclo- 

cl nale, de vivre dans l’oisiveté aux 

s ‘ fis! tlépens de l’Etat-providence î 

f 1977 1 Quelle est donc sla meilleure 

— — - façon de défendre son pays* si la 

Reproduction interdite de terus ortir France doit filae désarmée dans 
Cl SX. sauf accord avec l’administratixm. un monde s’armant à outrance ? 
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JUSTICE 

Le procès de vingt-deux militants bretons 
devant la Coar de sûreté de l’État 


DEVANT LE MÉMORIAL JUIF DE PARIS 


' LES SK PERSONNES ARRÊTÉES 
LORS DES OBSÈQUES 
DE PIERRE GOLDMAN 
SBLOMT JUGÉES 
LES 15 ET 18 OCTOBRE 


Bernard-Henri Lévy évoque l'heure présente 
«bruissante de sinistres présages» 


LES 15 ET 18 OCTOBRE 

retenus contre les vingt-deux militants bretons à perpétuité pour _ Intelligence avec 1 ^unetlère du Père Lachaise. après 


Pfcan fr nn m'TTVr A» personnes l'imprescriptible? Pourquoi 
qui participaient dimancnc 30 sep- sont -ils ai nombreux, si étTenge- 
tembre. au Mémorial juif de Paris, ment unanimea surtout. Les doux 
à la cérémonie commémorant le pédagogues d'amnésie, à nous 
souvenir des victimes juives de la clamer, de droite et de gauche, 
déportation — et notamment que la guerre est finie . les com- 


devant elle. Cet examen a puis acquitté an 1855 parle tribunal [ Pfnnanant îfePlerre (MttaS 

ébranlé tardivement la thèse du ministère des forces années de Paris- La réalité, jeudi 27 ont été maintenus en détention 

public oui veut que derrière le FJJ. (Front et vendredi 28 septembre, est apparue pins (le amie du 29 septembre), 

de libération de la Bretagne) se dissimule un complexe et d’une coloration politique peut- mm. Lionel Lemare. &ge de vingt 

î MS^^roVS^cnrxmSfM. Tenu être ambigu*, mais du moins tout, différente. g 

mf tr r . ne tir, et Hamldi Lallaoui, âgé 

Le mythe du chef d orchestre £2£ÎMiS£&î , ï 

l’audience des flagrants délits de 

Pourauol le cacher*? Rarement le ranî. explique apparemment que. En fait dés le mois de novembre la vingt-troisième chambre cor- 
doute aura été ausl profond et plongés melgré eux dans une sorte 1977. grées a M. Yann Puillandre. }«a^iene du Mbunalde i Paris, 

aussi durable quant à la nature de partie de colin-maillard, ils se militant de gauche tous azimuts Les magistrats ; ont rejete les de- 

S SfTJSZ Front ^libéra- rotouroé, ver. des homme, (le Monde du 22 septembre). .cm- ^?d“^n?t 

tion de la Bretagne des années aussi différents, mais connus en bassadeur neutre », selon son ^ Pascal Magron bénéficiait 

1974~1&T8 et quant aux Idées de Bretagne, que MM. Yann Puillandre, expression, 1 es trois groupes du ^éjà d’une mesure de mise en 

ses membres De droite, d’extrême Yann Fouért et Ange Peresse. Ce F.LB. avalent pu se rencontrer, vxxxt é conditionnelle après avoir 

droite les activistes du F.LB. 7 dernier, soixante-neuf ans, employé faire connaissance, et établir une été condamné, le 7 décembre 1978. 

Allez ‘savoir I De gauche, d’extrême de commerce résidant en République plate-forme commune. Aussi n’était-H à trais ans d'emprisonnement, 

oauche 7 Comment l'affirmer 7 Des fédérale d’Allemagne, et |ugé par plus besoin de cette figure mythique, dont un avec sursis^ pour uéten- 

n^^L^ A clp I défaut, représente 9 è l’évidence la vieille g^érati on en diable, de Yann 

o , ^ „,un»nh, fréquentation la plus surprenante. Fouérô, Jouant les messagère entra trois garçonsment aTOu-jete 

n, rThuta o^Tle mS M. Peressa. qui ne supporte ni les des fils bôtards. tous plus militants de SéïïSont^Æ S 

bretons que ne rebute ‘J"* Noirs, ni les Juifs, ni les Arabes, de gauche les uns que les autres. JJrue de ^ Bonnette <20* airt) 

ment de» pains de plasüc, a PP*- ^ j-ancien adjoint de Côleatln Lalné, Parlons clair : Yann Fouérô avait _ contre les forces de l’ordre, 
ralt surtout que rien n est tout uni- commandant de !a « milice Perrot - suffisamment servi. Lear procès a été renvoyé an 

ment ou blanc, ou noir M. PamcK durant occupation, et condamné & serait-ce le - Dation - du FJ_B. 15 octobre - 

livreur^^déjà condamné à quinze mort P 81 omlumaca, le 25 Juin 1946, ce m maître Jacques- qui tire les Les magistrats ont aussi dési- 
ans de réclusion criminelle * pour par Ia cour .?? , S CB d8 Jü"" 68 " Scelles et fait que sautent dans la gné un médecin chargé d’exami- 
™ttenZ STto «SâtoaudB^ L® F.LB.-Républlque entra en nujt , M gmdarmBrlBS bretonnes? ner les trois prévenus, ceux-ci 
USS* q? - on eretaet p eraenrege _per m. Jacques Colette, avocst général, 


parmi ces personnes Mnn» gsmone or es au placard, et l horreur his- 
Veil, présidente de l'Assemblée tozre ancienne ? Eh bien, je crœs 
Communautés européennes ; Qu'à cet acharnement se mêlent 
MM. Alain oe RoEschiîd. président d'autres misons que celles qui 
du CRIF: Jean Pierre-Bloch, pré- nous sont dites. Je crois bien que 
si dent de la UCA ; Claude Kel- si nous cédions et dispersions les 
* ----- d e ia Fondation cendres, en enterrant nos pères. 

1 , et c'est nos enfants que nous expo- 

Meir serions. Je suis convaincu que, si 

Roseraie — M. Bernard -Henri devait sonner pour les juifs 
Lévy a prononcé un discours dé- l'heure de ne plus honorer leurs 
nonçant la résurgence de I’anti- cimetières, c’est que les camps 


ne seraient pas loin ni le mufle 

en y a là. a-t-fl déclaré, un Bien ^ ajoute Bernard-Henri 
devoir que f assume d'autant plus Lévy, a nous n'en sommes pas là 
volontiers que Vheure me paraît encore ». H revient même aux Juifs 


livreur — déjà condamné à quinze 
.ans de réclusion criminelle pour 
l’attentat contre le château de Ver- 
saLHe, et qui fait remarquer qu’ - on 


eux aussi, mais du pétafnistne et îe pourtant, un doute 

de Idlumtx. gui retenant allègre- o!wrar nom , aüiL Lee juif, 
ment la tête et voudraient acquit- se posent des questions, tandis 
ter le crime de cet PUU français çyg d'autres posent des bombes. » 
qui. jadis, de son chef, liera a au- L'orateur évoque alors la liste 
très Français au bourreau qui €déjà longue» des attentats ré- 
attendait et n en demandait d ail- cen ts et la mémoire de Pierre 
leurs point tant. C’est la droite de Goldman, s un de nos plus grands 
toujours, nouvelle comme a Vha- écrivains juifs d'aujourd'hui ». A 
bitude, mais nantie désormais propos d’Israël. « füle des camps ». 
d-iTiavovublss complicités, qui, sur ü æ demande si l’antisionisme 
fond de scientisme, de paganisme ^ le a papillon » sous lequel 

et de racisme nous redit la vicüle aie très ancienne contre- 

home du judaïsme de son mes- ^nde de la haine du juif ». Puis 
sage, de son martyr, et de sa u conclut : * Kafka disait un jour 


Wl ‘ ■— ~“1 — M- hasard. Quels furent leurs liens 7 Le * i~ pn rt À n i t *„ été victimes de mauvais traite- 

ra pose pas une bombe pour samu- mJIIèra b „ retenu trois faits P® ralste a I e “”1™ ép Jl ments de la part des policiers. 
SS7-, - se définit comme étant Siut. T ?,,rf,. h .\5 u P.™*.. bon ,en> - “■ Foué 1 n0 ’ 1 Trois su très jeunes gens, 

de gauche et mandate: M. Daniel jL ueïa^ChenJSère Zùï chef d,on!,,e>,re Christiane Henriot %ée 

Hamon, tfentedeux ans, employé ^ * \^™Le U „Tnst8 d’uns orchestre, comme le dit M* Jean- de vtogtHieni ans, étudiante ; 
‘ , h mt- tratraiiinr neuf ana * typoflrapne, une liste a une Mlch -i Ralouo. MM. François Brouchot, âge de 


résistance, i _y qjie lorsqu'on frappe un juif on 

» Pourquoi ce soudain manège jette l’humanité à terre. Tl aurait 
de mots et d’arguments où l'on pu ajouter que lorsqu’on frappe 
nous enjoint si vivement — et un homme, c’est toujours le juif, 


quel ton! — de prescrire en lui. qu’on porte 


callste* CG T - M ‘Michel’ HeXrn d “ ancîena da la mi,ic ®’ l * 80 098 pllds. trompette en bouche, grosse Serge Sanchez, â^é de vingt ans, 
causte c.6.t. . m. Micnei nerjean, d discuter po- _... i_ wftnfrn cvmbaia sur employé, doivent comparaître, *e 

trente-six ans. électromécamcien. //tfQüa ensuite. Il donna à l’oc- f“'ïïl “ " ^ 18 octobre, devant Ia vmgt-qua- 

voulalt lutter oour la Bretagne et. par- “ .T. Z,' T„ /a ChZnbr* norreetlmiSelte de , 


LE PRÉSIDENT DE L’AGENCE JUIVE : 


voulait lutter pour la Bretagn e et, p ar- ^ ^ cpe.rlr les 

tant, contre - fo remambrement cl tra|s de emplacement da trois mill- 


/•dnerncfo d s 7AmocoCad^ M. Bar. tanH . „„„ _ cas „ ^ 

nwd DalaccmMInot, vingt-huit ans. _ „ F.LBrflépubnqus rendit compta T 

chanteur, qui n’est ni breton ni à pe téléphone, d’u, 1 


LAURENT GREILSAMER. 


membre du F.LB., mais auteur d'un . 
attentat & l’explosif, avoue : « Mon &n 
fruc, c’est r écologie - ; M. Serge d , hj| 


vol de quelque 700 kilos d’explosifs, 
en mal-juin 1977. « Ami » breton 
d’hier, ennemi d’aujourd’hui : le 


LA LUTTE CONTRE LA DROGUE 


Roiinslqr tranfodeux ans. Instituteur. m|Ina ' P . UB . de RannesW 

déjà condamné à hall ; ai» dertefo- C lame bien haut, è présent, que 


déjà condamné à huit ans de réclu- 
sion criminelle lors d’un précédent 
procès, reconnaît, pour sa part, ne 
pas très bien savoir s’H est Indépen- 
dantiste, autonomiste où régionaliste. 
Ce qu’il sait, en revanche, c’est que 
ses camarades et lui sont • des Bre- 
tons, des pères de famille et des 


Un matériel complet de fabrication d'héroïne 
est découvert à Marseille 


M. Areyh Dutetn, président de 
l’Organisation sioniste mondiale 
et de l’Agence juive, qui en est 
l 'expression, ancien ministre du 
gouvern e ment Israélien, inter- 
viewé par IL Alain Grfotteray, 
ancien député républicain indé- 
pendant, pour le compte du Fi- 
garo-Magazine, a notamment 


faire partie de cette civilisation. 
De même que les Français veu- 
lent rester français, les Anglais 
anglais, les Polonais polonais, 
nous voulons être juifs et le res- 
ter. En Israël, nous avons les 
moyens de rester ce que nous 
sommes ; quant é savoir com- 
ment rester juifs en Diaspora. 


c Un grand monstenr a 


Dé notre correspondant 


® Marseille. — Alors que s’ouvre à Marseille, devant le tri- 

pes contacts eurent aussi lieu bunal de grande instance, le procès de neuf trafiquants 
entre le F. L B. et M. Yann impliqués — en compagnie du • chimiste », M. Henri Malvenô, 


» Après la guerre et Vholocausie 
de six mutions de juifs, nous 
n’étions plus que douze millions. 


smicards - pour qui la route condut- = nir f x 18 r - ^ 81 YBnn impliqués — en compagnie du -cnimiste -, iw. nenn MaivesEk 

eant au F.LB a été - la vola do la Fouéré - “"«acte clandestins à coup quarante-cinq ans — dans une filière d’importation de mor- 
désBSùôranca * sûr - 11 ppralt toutefois qu’ils êvo- - phlne-base de Turquie, transformée en héroïne dans un labo- 

luèrent rapidement L'ancien sous- ratoire situé à la péréphérie marseillaise, les policiers de la 
Cor ces hommes ont tous, peu ou préfet de Morlaix, auteur d’ouvrages brigade des stupéfiants de Marseille, dirigés par le commis- 
prou, d’abord milité au sain d’orga- sur le mouvement breton, membre saire principal Bernard Gravet, viennent de découvrir un 
nlsations légales et notamment dans actif du conseil national de la matériel complet de transformation de drogue dans la cave 
le mouvement Strollad ar Vro (Parti Bretagne (organisation clandestine), d'un Imm euble situé en plein centre de la ville, 
du paya), pour faire valoir que la tenta en effet, de manière peu élô- 

natïon et le peuple bretons sont autre gante, une O.P.A. sur le F.LB. en Ce matériel, en parfait état de ment au peigne fin. Mais aux 
chose qu’une galéjade. Mais les 197s, lorsqu’il fit diffuser un commu- fonctionnement avait été stocké, lieu et place des liasses attendue^ 
scissions Internes du parti, ajoutées niqué de son organisation sous no1 } P®* danB T j Uîe m ^ or } ces V. u ? ma f ene ^ soigneusement 

au mur ri'inrnmnrAhanflinn das auto- l'aciamniiia h>i Fmnt ne iihAroiinn mais dans un Immeuble bordant rangé dans des cartons, au fond 
^ n « r n ^ f d 5 l ? HbérBiion ^ ^ passantei ^ rue du Ca- d’une cave de l’immeuble, qu’Us 

ritfe, les ont p ro g re s s I v e m e n t de la Bretagne. Ce texte ne propo- maA r à moins d’un kilomètre de découvrirent : centrifugeuse. 


données ne rendent pas compte 
du fait que la plupart des juifs 
ont surtout disparu du fait de 


(C éducation f_J. La communauté 
juive en France jouit pleinement 
de ses droits civils et religieux. 
Ce n'est pas à nous de leur dire 
ce qu'ils doivent faire. Us savent 


second temple pourraient être 


quelques centaines de millions. 


» Un juif où qu'ü se trouve est 
d’abord et avant tout soumis à 
l'autorité du pays dans lequel il 
pif. C’est pourquoi nous pensons 


eux-mêmes comment préserver 
leur caractère. La seule chose 
que nous essayons de faire pour 
les aider, c’est de leur foumr les 
moyens en matière d’éducation 
et de culture (—). De nos jours, 
nous vivons dans un monde où 
ü y a de rantisêmitisme même 
là où ü n’y a pas de juifs. C’est 
une des tragédies du monde 


contemporain. Quant à dire qu’il 
y a en France un antisémitisme 
qui menace les juifs et les oblige 


rité3, les ont p r o g re ss I v e m e n t de la Bretagne. Ce texte ne propo- à moins d’un kilomètre de découvrirent : centrifugeuse, i 

écœures et précipités dans la clan- sait rien de moins que de s’attaquer ja Canebtère, et surtout — 6 pompe è vide et autres cornues 
destinlté. La clandestinité du groupe à l'explosif eux écoles, puisque is , ironie — à quelque 600 mètres qui n'avaient pas encore servi, 
de Rennes (F.LB. -République), celle langue bretonne n'y trouvait pas sa de la rue d'Oran où est situé Présenté à deux juges d’ins- 
dee militants de Brest (F.LB. révo- place. C’en ôtaJt trop. Une réunion, le siège de la brigade des stupé- tructian, M. Pierre Michel (pour 
bitlonnaire), ou celle du F.LB. Tra- non loin du village de Gouarec, Iiante - , „ . la drogue) et Mlle Marie^beutal 

wul'oh. Trois noyaux céte à eéte. fo 7 mal 1978, entérine alora fo i J? a. P ff c Ë? J K,ur le faix-monnaylge. 

Cotte dluperalon roletlve des mm- divorce antre M. Fouéré. carie* .un “l 


breuses loyautés. Il est loyal t 


vers sa famille, envers sa région, 
envers son parti. Il n'y a que dans 
une dictature oit ü n’y a qu’une 


Piflno- grand monsieur -, et le F.LB. 


tout autre été incarcéré aux Baumettes. 


de 500 francs. Depuis la décou - 


seule loyauté. » 

• Nous ne sommes pas seule- 
ment un peuple, nous ne sommes 
pas seulement une religion, nous 


a se défendre, non. Absolument 
pas. Je pense que la communauté 
juive en France jouit d'une totale 
liberté, et, s’il y a gà et là des 
indices d'antisémitisme, je ne 
pense pas que ceux-ci affectent 
cette liberté (-), Par comparai- 
son avec d’autres pays, la situa- 


tion des juifs en France est 
bonne. Elle est comparable à 
celle des juifs vivant dans les 


autres démocraties du monde 
occidental, comme les Etats-Unis, 
VAngleterre, la Hollande. » 


du Lundi T r Octobre au Dimanche 7 Octobre 


vh omm e était étroitement sur- semaines à VLn tlmlU e. de deux 
veillé. ’H avait réussi, en 1973, un kilos d’héroïne pure en transît 
important hold-up dans une en- vers tes USA — que Ton suppose 


A Jérusalem, le silence da Kippoar 


RTL 

aux 

entretiens 
de Bichat 79 


paye du per- elle tend à prouver que l’activité 


De notre correspondant 


quatre années de détention pro- ralt «voir repris, même si elle 
vlsoire, U avait disparu avant son ne connaît pas le niveau atteint 
procès et avait été. de ce fait, dans les années 70. Voici deux 
condamné à mort par contumace ans. on avait quand même dé- 


chaque jour 

à 8 h - le Docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 
à 1 3 h - Françoise PARINAUD 
à 1 8 h - Charles DAUZATS 



résumeront pour vous les principales 
communications ou feront venir au micro 
leurs auteurs. 



par la cour d'assises des Bouches- couvert un laboratoire en pleine 
du-Rhéne. activité & La Ciotat. Malgré les 

Depuis, bien que clandestine, coups qui lui ont été portés, le 


les policiers passèrent l’apparte- 


Faits et jugements 


Le concierge 

d’en collège d’Ajaccio 

meurt après troc altercation. 


Attentat an domicile 


de deux magistrats 


Une autopsie devait être pra- 
tiquée, lundi l ir octobre, pour 
déterminer les causes exactes du 
décès du concierge du collège des 


Une explosion a endommagé, 


Pradule, à Ajaccio, M. François 
Rossi, qu'une bagarre a opposé. 
1e 27 septembre, à un mineur 
âgé de quinze ans, extérieur à 
l'établissement, qui avait pénétré 


dans la matinée du dimanche 
30 septembre, la porte d’un ap- 
partement situé 124, avenue du 
Maine, à Paris (14«), habité par 


& vélomoteur dans la cour & 
l'heure du déjeuner en compa- 
gnie de deux autres jeunes gens. 


M. et Mme Pastureî, tous deux 
magistrats 2 Paris. Cet attestât 
a été revendiqué quelques heures 
plus tard dans un appel télé- 


Une altercation avait eu lieu 
entre ce mineur et M. Rossi, 
invalide de guerre, qui se dépla- 


phtmique à l’Agence France- 
Presse par un « noyau communiste 
d’intervention radicale », groupe 


invalide ae guerre, qui sâ dépla- 
çait difficilement. Des témoins 
auraient vu son agresseur lui 
porter un coup de tête. Tombé 


— une heure plus tard. Il souf- 
frait depuis un certain temps 
de troubles cardio-vasculaires. ! 


qui avait déjà revendiqué l'at- 
tentat commis le 1 er août 
au domicile de M. Pierre Drei, 
magistrat à Paris, a Nous reven - 
justice bourgeoise, a déclaré le 
groupe, qui réprime la délin- 
quance prolétarienne et laisse 
impunie la délinquance bour- 
geoise des promoteurs et des ma- 
gouilleurs politiques 


Jérusalem. — Tout 9'est pro- 
gressivement arrêté. Magasins, 
bureaux, usines, ont fermé leurs 
portes. Les rues se sont vidées, 
voitures et autobus ont disparu. 
Le pays s’ est totalement retran- 
ché du monda. Ni avion' ni ba- 
teau. La radio et la télévision 
ont cessé leurs émissions. Pour 
vingt-quatre heures, plus de trois 


millions de personnes ont cessé 
toute activité. 

Le dimanche 30 septembre, au 
soir du neuvième Jour du mois 


de Tichri, a commencé la célé- 
bration du Yom Klppour, Jour du 
grand pardon, moment de Jeûne, 
de prière et de pénitence, le 
Jour le plus sacré de l'année, où 
tous les Juifs d'Israël (dont les 
deux tiers sont d'ordinaire 
non pratiquants) communient au 
moins dans un profond recueil- 
lement 

Le soleil disparu au-delà des 
collines de Judée, & l'heure où 
tout dévient étonnamment 
blanc : la ciel, les pierres et le 
désert au loin. Jérusalem s'est 
enfermée dans (e silence. Une 
impression do vide inimaginable 
dans une ville de près de cinq 
cent mille habitants. Plus aucun 
bruit de la vie moderne. Un 
temps retrouvé. Du haut des col- 
lines qui dominent la cité on 
peut percevoir distinctement le 
murmure d'une conversation à 
des centaines de mètres de là, 
ou bien le chant qui s'élève 


régulier des pas des fidèles qui 
convergent lentement vers le 
Mur des lamentations. 

L'austèrlté du Yom Klppour 
s'impose à tous — croyants et 
non-croyants. Les quartiers ara- 
bes de Jérusalem perdent ce 
]aur-là une partie de leur ani- 
mation. Dans la ville Juive, tse 
touristes, s’ils ne participant 
pas au recueillement général, 
regagnent leur hfltel où leur se- 
ront prodiguées des recomman- 
dations d'usage. 

Yom Klppour marque, d’autre 
part, l’anniversaire d'une guerre- 
surprise- Aussi, depuis 1973, 
l'armée et un certain nombre 
de services publics indispensa- 
bles sa «arment prêts à interve- 
nir A la moindre alerte. Comme 
lors de chaque grande fête, les 
mesures de sécurité sont par- 
tout renforcées par crainte des 
attentats. Les Israéliens gardent 
le souvenir tout proche de 
l’explosion meurtrière qui s’est 
produite au cœur de Jérusalem 
le 19 septembre, à la veille du 
Nouvel An Juif. Durant vingt- 
quatre heures, les communica- 
tions entre les territoires occu- 
pés et la Jordanie, à travers lea 
ponts sur le Jourdain, sont 
arrêtées. Les habitants de Cla- 

Jordanlo et de Gaza ont Inter- 
diction de se rendre en territoire 
israélien. D'où ce silence par- 
tagé dans le secteur arabe. 


d’une synagogue, ou bien l’écho 




Une 


es! 
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Bureaux 

0 

1 

i 


Une bonne implantation 
d’entreprise 
est une implantation 
bien préparée. 
Consultez la Sari. 


Une implantation d’entreprise est 
un problème complexe. 

Sa préparation est cruciale pour sa 
réussite. C’est une affaire de spé- 
cialistes et de techniciens conseils. 
C’est l’affaire de la Sari. 

Sari réunit un ensemble de struc- 
tures, d’hommes et de moyens qui 
dans tous les cas, permet de pren- 
dre la responsabilité totale d une 
implantation réussie. 

Sari ne se contente pas de propo- 
ser un .choix etendu de m2 de 

bureaux. .. . . 

Sari recherche pour ses clients, les 
bureaux dont la conception corres- 
pond exactement aux impératifs 


d’utilisation de l'entreprise. Et, Sari_ 
peut le faire, carSari fait partie d’un 
groupe qui est aussi constructeur. 
Sari étudie avec ses clients les 
moyens de financement les mieux 
adaptés à la structure financière 
de l'entreprise. 

Sari peut prendre en charge pour 
ses clients tous les travaux d’amé- 
nagement, depuis les simples cloi- 
sonnements jusqu’à l’installation 
d’ordinateurs et toute la bureau- 
matique. 

Sari assiste ses clients dans toutes 
les démarches administratives né- 
cessaires dans le cadre d’une nou- 
velle implantation. 


Sari, filiale d'un grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est à 
côté de ses clients à toutes les 
étapes de l’implantation. 

Cela, un simple agent immobilier 
ne saurait le faire. 



Conseil en Immobilier d’Entreprises 
32, avenue d’Iéna - 75116 Paris 
Téléphone : 720.14.15. 


Groupe SEERI, filiale des Compagnies d*Assu- 
rances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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SOCIÉTÉ 


Une polémique entre le secrétaire général du P.C. et les deux auteurs du livre * Juifs et Français > 


M. MARCHAIS : «Je suis 


et à l'antisémitisme 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste français, vient d’adresser à 
MM. André Harris et Alaxn. de 
Sedouy la lettre suivante : 

J’ai pris connaissance de votre lement 
livre intitulé Ji 


contre a eu lieu. Je rappelle éga- 
lement que notre presse a 
consacré & cette affaire de nom- 
breux articles et éditoriaux dont 

_ w __ le contenu ne laisse pas planer 

vigoureuse protestation contre le moindre doute sur notre 


vos méthodes de travail, qui ne 
sont pas loyales. 

De quoi s'agit-il? 

Vous avez interrogé diverses 
personnalités juives et publié 


ram damnat ion du procès dont a 
été victime cet homme, ainsi que 
des conditions dans lesquelles ce 
procès s'est déroulé. J’ajoute & 


Au cas où vous l'ignoreriez; je 
vous fais savoir que — non 
seulement en tant que secrétaire 
général du parti communiste 
français, mais en tant 
qu 'h omme — je suie intransigeant 

sur tout ce qui touche au racr 

à l’antisémitisme, & la dises 
nation raciale. Mon combat 
résolu — fût- H, pendant un 
temps, impopulaire — contre toute 
caution & la politique de l’apar- 


leurB propos. Parmi elles figure publique qu’un des avocats fran- 


fâ 


homme qui a quitté notre 

parti à la suite de désaccords 
politiques. Cette personne fait 
état d'une discussion que J’ai eue 
avec elle, au sujet de l’édition 
d’une plaquette électorale dont Je 
précise qu'elle n’avait aucun rap- 
port avec les questions dont _ 

traite votre livre. En outre, elle communiste français 


propos qu’il est de notoriété 
’iqne qu’un des avocats fran- — _r- 

qui ont demandé à participer 

i défense d’Anatole Chtcha- ma fierté, 

ransky est membre de notre parti. 


autorités soviétiques aient ré- 


gentés de manière à jeter un 
doute sur l’attitude des commu- 


gut concerne le juif soviétique 
Chtcharansky. promesses qui 
n'ont pas été tenues- 


En revanche — dois- je vous 
l’apprendre, — le sort de ce ma- 
thématicien soviétique ne nous 
a pas laissés Indifférents, ni moi- 
même ni mon parti. Je veux in- 
diquer à ce sujet que. dès le mo- 


no tamment d’Henri P i 

membre du comité central, et de 
Guy Ducoloné, vice-président du 
groupe communiste à l’Assemblée 


français » — qui 


que l’on puisse dire 


i- avez choisi de 


chose, c’est que vous n’ayez pas 
retenu d’une aussi riche expé- 
rience cette idée majeure : au- 
delà des défauts que nous pou- 
vons avoir, noos communistes, 
nous noua faisons une haute idée 


décidé qu’on représentant 


.!,. a-t-ii 


i lettre de M. Mar- 


critiquées lorsqu'elles pouvaient 


j représentatif de la jeunesse 
» française. Tl faut enlever des 
a juifs. * Et moi on m'a enlevé- * 
Question : * Qui, on ? » 
Réponse : c Le bureau poli- 

Question : « Cette attitude im- 


sembier vous être favorables (1). juifs comme 


sentez interpellé, et nous 

■félicitons, par le chapitre de cord. 
notre livre intitulé « L’antisémi- 
tisme de gauche ». 

De oe chapitre, où témoignent 
Jean Elleinstein, Annie Kriegel, 

Jacques Frémontier, notamment. 


plique que le parti considère les 
juifs comme une catégorie spéci- 
fique de Français et de mili- 

: e Oui, je suis d’ac- 

'avait même proposé de 

changer de nom. Mes articles de 
l'Avant -Garde sont signés Jean 
EUen. » 

Sur ran tisémit isme d’Etat en 
Union soviétique : 


bres de votre parti, citons notam- 
ment Jean Elleinstein. 

Sur la « spécificité » des müi- 


tisme en général et non pas là 
où il s'exerce de la manière la 

plus spectaculaire et la plus offi- 
cielle, c'est-à-dire en UJPLS.S., 
dont votre parti a Jugé le « bilan 
globalement positif ». 

Permettez-nons de reproduire 
un extrait, pour ne citer qu'un 
seul exemple dans une foule d’ar- 
ticles. de brochures et d’ouvrages 
antisémites, trouvant leur Inspi- 
ration dans le texte de la propa- 
gande tsariste du début du siècle, 
du répugnant a poème ». signé de 
Maxime Lou Janine, candidat au 
Soviet suprême de Biélorussie en 
1975 : 

Les youpins ? 

Ça doit être une race à part 

Tiens : le youpm 100 %, pour 


Chtcharansky. qui est fuif - Mais f?es manières et pour la gueule 
■ - *- — '-•* — Tu lui craches dessus ? Pas fier. 


les années de guerre froide. L'an- 
tisémitisme soviétique vous pose- 
t-fl un problème ? » 

Réponse : « Ce qui me pose un 

lème, c’est le jour où — je 


: C’était < 


; 1951 — i 


crois 

élu le bureau national de ITJJ.R-F. 
On a dit : * Voyez un tel et un 
» tcL U V a trop de juifs dans le 
» bureau national _ Ce nfest plus 

(1) Voyuga à antérieur du -parti 
communiste (Editions du Seuil). 

(2) Union des Jeunesses républi- 


Là est en effet le centre du 
début. Vous écrivez dans votre 
lettre : « Je suis intransigeant 


i noos, ni aucun de nos inter- 


calnes de France, organisation qui a 
précédé l’Union de la Jeunesse com- 


con tente de dénoncer l'antiséxni- 


Dons votre BHV. 


3 bonnes raisons 
d'acheter Hi-Fi et Son nu BHK 


ODES PRIX SPÉCIAUX. 

sur cette sélection de 6 modèles de grandes mar- 
ques: SANYO -PATHÉ-MARCONI-BRANDX- 
CONlINENXAXrEDISON - TENSAÏ 


OU crédit gratuit 9 mob* 

jusqu'au 20 octobre 

k partir de 850 F dMiàts, veiseménl comp(ant20%. 

ou te crédit total 
‘ longue durée* 

jusqu'à 5 ans 

* Après acceptation du dossier; crédit Côfînoga. 


O LA DISPONIBILITÉ. 

Quand on achète une chaîne hi-fi, on aime 
bien en profiter vite, voire tout de suite. 

Si la chaîne que vous avez choisie n’est pas 
disponible an rayon, vous pourrez- l’emporter 
le jour même de votre achat de notre entrepôt 
d’Alfortville. Sinon le BHV vous garantit une 
livraison sous 8 jours ouvrables pour Fans et 
la proche banlieue: 




juin «Ma ntc dota 
2 enceintes à 2 veris^ meuble nsk. 


5 990F 




TBEAHfenetasK 

prtaimJ i ,aro p ü2xS0W, 

tcncrF O-GG fM, pkUino disques scnn-automatiqne, 

2 enceintes avcc4 ham^Seuis, meuble rack, 7 990 F 



[fl s’essuie. 
SI le cœur t’en dit, cruche 

\encore 

Du moment qu’a a besoin de toi, 
[Ü est docile, tout courbettes— 
Ce k poème ». paru en avril 
1974, n’a pas été condamné non 
plus que son auteur, c l'intransi- 
geance » n 'aurait-elle pas exigé 
que le parti communiste français 
“ ~ presse s’en émeuvent " 


lettre, n est exact que le parti 
a condamné les atteintes portées 
au droit de la défense et plus 
généralement aux libertés dans ce 
procès, mais quand et où a-t-il 
mis en question la justice sovié- 
tique poursuivant le militant 
Juif? 

Pourquoi la presse du parti 
n’a-t-elle jamais reproduit ou 
même mentionné la déclaration 
finale de Chtcharansky à son 
procès, où il revendique avec force 
s&^cjualité de mili tant juif persé- 

Enfïn, point qui n’est pas de 
détail — et vous pourrez consta- 
ter que nous vérifions nas infor- 
mations — M* Rappaport, l’un 
des avocats de Chtcharansky. est 
bien membre de votre parti, mais 
11 est Inexact de décrire comme 
vous le faites qu'il a a demandé » 
à participer à la défense du ma- 
thématicien. M* Rappaport lui- 
même nous a confirmé : « C’est 
à la demande de mon confrère 
M* Jacoby que je l’ai rejoint dans 


dont quarante-huit juifs origi- 
naires de Géorgie et d’Azerbaïd- 
jan viennent d'être condamnés 
par la cour suprême d’Ukraine 
pour « crime économique ». Ils 
sont accusés de « vente illégale 
de textiles ». Quatre d’entre eux 
sont condamnés à mort Tous les 
quatre sont Juifs. Le téléphone de 


domicile : 937261. 


4 580 F 



prise pbono, 3 1 50 F 


le grand magasin spécialiste de te maison et des loisirs. 


wr 


LES 8 BHV : RIV OU • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE ■ BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL . 


FRANCE. 

CES 

CINQUANTE 
INCONNUS 
QUI SONT 
L AVENIR 

obsavitcur 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

ef fautes les autres langues 

à PARIS 
et 

LONDRES 

LANGUAGE 5TUDIE5 
350, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS 
TéL 260-53-70 
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& Rue A Provence ! 

( ETAIT LA RUE DE I 

l'ARGENTERIEl 

BIJOUX 

La tradition se perpétue^. 

Henri HERMANN 

an a* 46 
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FRANCE. 

CES 

CINQUANTE 
INCOWUS 
QU SONT 
L AVENIR 
< 4>scftafctf _ 


COVKS SPSCÎAUX 

0'AN3LA'3 

traerttt ••' * ** r ^ * 

à PARIS 

et 

IONDBES 


__ i ____ ÉDUCATION 

LE CENTRÉ ENFANTS-ENVIRONNEMENT AU JARDIN DES PLANTES DE PARIS 

Une Jolie vitrine 


Sur Initiative de la délé- 
gation k la qualité de la vie, 
le Jardin des plantes 
accueille jusqu'au 31 décem- 
bre le centre Enfants-Envi- 
ronnement. - maison de Za 
culture » enfantine. Beau- 
coup d’argent pour un projet 
ambitieux mais conçu plus 
pour des adultes que pour 
des enfants, toujours faciles 

à émerveiller. 

* Laisser parier les enfants dans 
le silence des adultes. * C'est le 
beau projet du centre Enfants - 
Environnement mis en place au 
Jardin de Plantes & Paris, par la 
Délégation & la qualité de la vie 
tD.Q.V.) à l’occasion de l’Année 
internationale de l'enfant. 

Au cours du mois de juillet (1) 
un chapiteau blanc de 700 mètres 
carrés, aux formes biscornues, est 
apparu au bord du bassin des ota- 
ries. à côté du marchand de barbe 
à papa. La D.Q.V., pour monter 
cette opération, n'a pas lésiné sur 
les moyens (4 millions de francs, 
la moitié du budget global 


Cette équipe est celle de Lucide, 
association animée par MM. Denis 


tions, des animations liées à la 


confiée à Mme Françoise Prédine 
qui avait anfroë les crèches sau- 
vages de la Sorbonne ; eile dirige 
actuellement une expérience avec 
des enfants, dans son exploita- 
tion agricole près de Bordeaux. 
Avec le temps, le projet s’est 
transformé : laisser parler les 
enfants, non plus en liberté, mais 
sur des thèmes précis : l'environ- 
nement et Je cadre de vie. et en 
particulier l’eau, l’architecture et 
l’ urbanisme, la pollution et les 
déchets. Sous le chapiteau, des 
ateliers sont apparus les uns 
après les autres : promenade, bri- 
colage, expression (corporelle, 
artistique—), expositions— 


Le « nouveau torchon » 


accompagnées de textes bien tour- 
nés mais hermétiques pour les 
enfants. Derrière des tentures de 
velours cerise, on a construit un 
* temple a bien mystérieux, aux 
impressionnants murs dorés et 
rouges, prolongé dans un semi- 
obscurité. au centre duquel trône 
un oiseau de proie en pierre, 
réplique d’une statue égyptienne. 

D’un bout Cl l’autre de la 
France, par télex interposés, des 


enfant» est exprimée, voire 


que. sophistiqué, beau jouet 
(entre les mains des adultes? des 
enfants?), on se demande par- 
fois si les beaux projets ne son- 
nent pas un peu creux. Entre les 
animateurs et la D.Q.V., entre les 
animateurs eux-mêmes, les rela- 
tions sont souvent tendues. De 
réunion en réunion, de discus- 
sion houleuse en discussion hou- 
leuse, le dialogue se bloque entre 
le ministère de l'environnement 
et du cadre de vie, dont le pres- 
1 itre est en jeu. et les animateurs : 
inonde antagoniste par essence, 


Le plue original est sans doute « décideurs » (pouvoirs publics. dVx-solxante-huiln rds. dont cer- 
'atelier information. Comme dans urbanistes, éducation), qui pour- tains semblent effrayés de voir 


d’un réseau de correspondants en 
province (groupes scolaires, jour- 
naux), du téléphone, afin de faire 
de véritables journaux, assistés de 
journalistes professionnels et de 
maquettistes. 

Le principe de l’opération est 
simple les enfants ont des 


opérations. 

Les centres aérés, les enfants 


leur projet détourné de son but 
initial, vidé de son contenu et 
repris en main par des techno- 
crates. Dans cette jolie vitrine 
qu'est le chapiteau du Jardin des 
Plantes, derrière les caméras de 


succèdent donc sous le chapiteau. 

En deux mois. le décor (su- 
perbe et théâtral) s’est mis en 


se demander, comme la Sido de 
la Maison de Claudine : « Où 


choses à dire sur leur environ- place dans un désordre savant, 
nesnent et leur cadre de vie. un mélange étudié de meubles 
Le centre doit donc leur donner disparates : la a table ronde» de 
les moyens de s’exprimer et de l’agence où les adultes recueil- 
se faire entendre. Notamment de lent avec déférence la «parole 
ceux que la D.Q.V. appelle les enfant » ; les vitrines de l'expo- 


rt) Jusqu’au 31 décembre, date à 
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«URË LË JOURNAL » 

d'Yves Agnès et Jean-Michel Croissandeau 


La pressa à fécale : la presse 
dans l'animation culturelle ; dans tes. 
réunions de militants, les sessions 
de ' recyclage, les stages iss plus 
divers de formation professionnel le. - 
Un phénomène d'ampleur crois- 
sante depuis plus de cinq ans a 
doublé le cap en deçà duqusl il eût 
seulement été mode, engouement 
Il est devenu besoin profond, désir 
manifeste, demande diversifiée de la 
part d’éducateurs, dé responsables, 
de citoyens actifs : connaître 1e3 
sources, les contenus, lé langage 
propre, les techniques du journal, 
ou encore son audience, eon « pou- 
voir w. 

Jusqu’à présent cette large 
demande se heurtait à un double 
obstacle ou plutôt à un double hiatus, 
l'un pratique, r autre théorique. Hia- 
tus pratique ; l’enseignant l’anima- 
teur. comme tout lecteur curieux, 
ne disposait pas d’un instrument pour 
«lira le journal- tout au long du 
parcours, depuis (a collecte des 
nouvelles Jusqu'à l'influence en 
société. Voilà qui est fait grâce à 
l'ouvrage de deux journalistes du 
Monde, Yves Agnès et Jean-Michel 
Croissandeau. Le sous-titre précise 
nettement le projet : » Pour compren- 
dre et expliquer les mécanismes de 
fa presse écrite avec cent dix fiches 
pratiques ». Globalement, la livre 
tait sérieusement le tour des ques- 
tions essentielles sans verser dans 
un long encyclopédisme. H s'avère 
instrument clair et agréable sans 
ressembler à un « manuel «. 

Le hiatus théorique est bien connu. 
Depuis les années 30, aux Etats- 
Unis, depuis les- lendemains de 
guerre, en France, les sciences dB 
l'information et, plus particulièrement, 
les études de presse, se sont déve- 
loppées tant pour les domaines à 
couvrir que pour les méthodes de 
recherche. Les travaux y connais- 
sent la rigueur et la spécialisation 
des sciences sociales d'aujourd’hui : 
économie, sciences politiques, sta- 
tistiques, analyses structurales, 
psycho-sociologie, voire psychana- 
lyse-. Tout cela, sur le journal de 
masse comme sur le périodique spé- 
cialisé. Les thèses universitaires 
commencent à s’empiler. Mais — en 
France surtout — ces travaux et ce 
savoir risquent de s'adHler hors de 
tout contact avec les hommes de 


Le livre se partage en deux parties 
sensiblement égales. La première, 
en douze- chapitres, fait précisément 
la tour des questions essentielles et - 
des informations indispensables sur 
la presse écrite : les sources des 
nouvelles ; les choix du journaliste : 
l'apport publicitaire ; ta fabrication 
du journal ; les caractères d’une en- 
treprise de presse ; les enjeux poli- 
tiques. sociaux, culturels, la péda- 
gogie par le Journal, etc. La seconde 
partie comporte les cent dix «fiches 
pratiques» qui vont permettre aux 
animateurs, pédagogues, aux parent3 
en famille, comme à tout lecteur 
curieux de pénétrer davantage dans 
J'univsrs du Journal grâce à d’ingô- 
nieux et sérieux travaux... pratiques. 
Des travaux qui vont être normale- 
ment d'équipe, de groupe. 

Dire ainsi les contenus de l’ouvrage 
risque de faire oublier un aspect 
original, lui aussi novateur : le travail 
sur le support lui-même, sur le 
- médium ». Deux Journalistes auteurs 
sont en mesure d’animer un livre par 
un art de la mise en pages. La va- 
riété des caractères typographiques, 
les chapeaux de présentation comme 


au besoin humoristiques... Tout cela 
permet d'accorder le « médium » et 
le « message ». De plusieurs côtés à 
la fois, des journalistes font leur 
entrée dans le travail d'édition. Lire 
le journal contribue, pour sa part. & 
renouveler l’image du livre. Il y a 
là un phénomène culturel è suivre 
avec intérêt 

Une objection vient à l’BspriL Est-Il 
encore temps d’entreprendre de «1 
bons travaux sur la presse écrite, 
à l’heure, dït-on. de l’impérialisme 
audio-visuel ? Serions-nous comme 
des ethnologues face à une forme de 
culture (écrite) en déclin ? La tran- 
quille intrépidité d’Yves Agnès et de 
Jean-Michel Croissandeau donne unB 
réponse d’espoir résolu : éducateurs 
et journalistes, Ils prouvent le mou- 
vement en marchant Ils annoncent 
une nouvelle phase de la presse 
écrite, du Journalisme de réflexion 
active. 

JULES GRITTI. 

(•) Lire le journal, dTve* Agnes 
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-10% SUR TOURS US FOURRURES 


CREDIT GRATUIT SUR ÏDUTIS US FOURRURES 


“Semeuse de Partf à partir de 1 500 F Rachats 
1 0 mol» 40% comptant • 6 mob 34% comptant «3 mois 2S% comptant 
après acceptation du dossier, tous hais supportés par ta Samaritaine 


des Italiens, 75427 Paris Cedex 


Chaque mois 
la vérité [enfin] 
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MOTOCYCLISME 


Patrick Pons champion du monde en 750 cm 3 


Patrick Pons est devenu champion du 
monde moto en 750 cm3 en se classant, 
dimanche 30 septembre, troisième du 
Grand Prix de Yougoslavie à Ri jeka. Cou- 
rant avec prudente et doigté, il a évité la 
chute qui aurait permis à ses principaux 


rivaux, le Suisse Frutschi et le Vénézué- 
lien Cacotto, de le battre sur le poteau. 

Pour devenir le premier Français cham- 
pion du monde dans un sport mécanique. 


a 750 cm 3 France A’ bat Canada 34 à 15 

„ „ . - « Le coup d’envoi de la saison de rugby a véritablement été 

Nogaro l France), puis an Canada et a ^ nr , n ^ samedi 29 septembre, avec le match France A’-Cauada, 
Hockenheim la semaine dernière. Deux dispcté au stade Cbarléty à Paris (34 à 151, suivi 4 Bruxelles par 
chutes à Assen (Pays-Bas) avaient cepen- un France ^-Angleterre R (25 à 81 et par la première Journée du 
dant failli lui coûter le btre. La saison championnat de France de première division (groupe Bl, au cours 
prochaine, il espere pouvoir piloter nne ■ de japueUp Mont-de-Marsan s’est illustré en battant Saint- 
Yamaha 500 cm3 d usine. Girons 40 à 16 . 


_ _ _ ■ _ Après une virée triomphale aux car fl ne fallait tout de même pas 

T. ’hnmmp nui revient de loin £2&£ï*ïïi ."hKsæe 

M-J wm/xJuMWMmwKZ -m C'I/l'C/f •'vfl'll' quelques challenges décontractés, dais », qui, le 14 Juillet dernier. 

-*■ le rugby français s’est mis samedi avaient triomphé des AU Blacks 

Un père agent de change. De au Venezuela, puis un trauma- Que l'enthousiasme devait faire ver. Il doit partir le 21 octobre 29 septembre à l’heure d’hiver : sur leur propre terrain, 

bonnes études. Bachot et deux tisme crânien au Casteîet. pen- bon ménage avec la tactique, que pour le Japon, où Yamaha le ciel gris et qu nue Canadiens au En fait l'espoir de découvrir 

années de gestion. Un peu réservé, dant des essais. H perd deux sai- le succès était souvent lie à la fêtera comme fl Je mérite ; son menu sur la pe.ouse de Charléty. une nouvelle grande planète dans 

bien élevé et élégant. L’anti-por- sons et sa position de meilleur réflexion. Bref, il s’est assagi. La souhait est a coup sûr de revenir Quatre-vingts minutes ae oour- la galaxie ovale ne devait pas 


Un père agent de change. De au Venezuela, puis un trauma- Que l’enthousiasme devait faire ver. Il doit partir le 21 octobre 29 septembre a l’heure d hiver : sur leur propre terrain, 

bonnes études. Bachot et deux tisme crânien au Casteîet. pen- bon ménage avec la tactique, que pour le Japon, où Yamaha le ciel gris et Quinze Canadiens au En fait l'espoir de découvrir 

années de gestion. Un peu réservé, dant des essais. H perd deux saf- le succès était souvent lie à la fêtera comme fl Je mérite ; son menu sur la pe.ouse de Charléty- une nouvelle grande planète dans 

bien élevé et élégant. L’anti-por- sons et sa position de meilleur réflexion. Bref, il s’est assagi. La souhait est a coup sûr de revenir Quatre-vingts nuiutœ de bcrur- la galaxie ovale ne devait pas 

trait du « loubard »- motocycliste, jeune pilote français. Car Rou- page de ses écarts de Jeunesse en Europe avec de nouveaux lingue peinarde en attendant les durer plus de deux minutes. Le 

Les propos qu’il tient correspon- gerie était encore là, et Fernandez tournée, il continue de penser avantages au plan du materiel, choses pius serÆU^. da^rd lœ temps pour l’arbitre d'ordonner 

dent & son caractère. Naturelle- arrivait avec Sarron, qui se voyait qu'il n’est pourtant pas facile de et de pouvoir courir sous les cou- Roumains, en décembre et pute. une première mêlée, pour les 

ment mesuré. De sorte que Patrick bien vite promu « pilote d’usine » s’imposer une telle discipline- leura du constructeur japonais en naturellement, le Tournoi des piliers de s'arc-bouter mufles à 

Pons ne tire aucun orgueil exces- sur une 500 centimètres cubes. . .... . ... 500 centimètres cubes 1 an pio- cinq na^ons. . mufles et. pour les Français, de 

5f de so? Wre de champion t Après la emme, m mit tou- Chain. Oh ! bien sur . ^ bttchOTia en littéralement du sol le 

du mnniip ri Kt simuteinrai sa- Jours ce qu ou (LU-TOit du faire, maillot rouge c étaient pas d e s rjack canadien oourtant compose 

ttefalt d’ètre devenu le premier Dùiv nrnnrlc itofaiHv mais dans le feu de l'action les Comme la plupart des pilotes touristes. Mercredi 26, à Lille, ils garçons faisant au bas mot 

Français ipouvSr se DrèwSoir D&UX gHIldS OeiaUlS choix ne se présentent pas avec de renom, il croit que les cate- avaient eu la maniéré (trois ]“ r>etS quintal. La mesure était 

W,Sn5r*i rtarf* nrfJrtis- autant de clarté. On peut tou- gories en moto sont trop nom- essais) pour faire brouter la {Sne donn eeaiTrvthme des couds 

Aujourd’hui, fl reconnaît volon- jours, après , se dire qu’ü aurait breuses et que le public s’y perd, pelouse aux deuxièmes couteaux d - sif n et m tÆunDestitsde l’arbitre 

tiers qu-u porte pour une grande foùu réiglr diltiremment. Sur la Même s'il est champion en français (U i 4). Et on s'était Sn^TwiiSSa 


soulever littéralement du sol le 


confondues. part la responsabilité de son effa- moment , Ve n'est pas évide nt» 

n revient de loin pourtant. En cernent. Qu’est-ce qui a pro vo- 


is s-u est cnampion en français U4 & 4). tst on s était u = Williams. 

750 centimètres cubes, ü admet- souvenu que l’an passé, au retour £auols 

, — _ a trait que les titres moto se dispu- d’un tournoi au Japon, les Fran- A la ml- temps, le Lourdals 

1971, il fait des débuts pétara- qué cette courte rupture avec le Patrick Pons a presque vingt- tent a avenir en 250 et 500 et çais avaient dû mettre les points Caussade avait passé trois coups 
dants. L'année suivante, vain- vedettariat sur deux roues ? A sept ans. Il y a quelques années, qu’une seule catégorie serait en- sur les i fermement : 17 à 10 de pied de pénalité et le Tou- 

queur de la coupe KawasakL ce l'écouter, cm retient surtout que U a caressé le projet de passer core préférable à cause du plus contre la Colombie britannique, lonnais Gallion avait inscrit un 

dingue de vitesse est engagé dans les deux grands défauts qu’il a des deux aux quatre roues. De grand impact qu'elle aurait sur à Vancouver, et 24 à 9 contre la essai bien dans sa manière, aus- 

l’êcurie Sonauta importateur de dû corriger étaient un manque devenir, comme l’ont fait beau- l'opinion publique. Sur ce point, sélection nationale à Calgazy. sitôt après qu’un premier essai 

Yamaha en France. H est alors de concentration et une mauvaise coup d’autres motocyclistes, pilote Patrick Pons est tout à fait d’ac- Comme de surcroît ces Canadiens en force des avants avait été 

considéré, à juste titre, comme analyse de la course. U se met- d’automobile, de faire de la for- cord avec ceux des pilotes qui ont venaient de remporter deux vie- refusé- Treize à rien donc, à la 

l’un des plus sérieux espoirs na- tait mal «dans la peau d'un mule 1. L'idée est désormais le projet de créer une nouvelle toires au Pays-de-Galles contre remise en jeu, et, huit minutes 

tlonaux. En 1974. il termine troi- vainqueur», ne réussissant pas abandonnée. H considère que c'est catégorie de course, baptisée j e Somerset (15 à 6) et le Com- plus tard, 19 à rien sur un deuxiè- 

slème du championnat du monde assez à 6'isoler moralement avant trop tard. La moto occupe plus World Sériés (le Monde du wall (10 à 6) les sélectionneurs me essai de l’arrière Blanoo lancé 

en 250 et 350 centimètres cubes ; les courses. Son caractère le pous- que Jamais l’essentiel de son 4 septembre),, précisément réser- n’avaient pas fait de demi- comme un dard de long de la 

en 1975, il est encore troisième en sait à. aller le plus vite possible dès temps, ce qui ne l'empêche pas vée aux 250 et aux 500. mesure : l’équipe de France — ligne de touche, essai aussitôt 

750 centimètres cubles et cin- le baisser du drapeau, quelquefois de prévoir l’avenir- baptisée A’ pour la circonstance, transformé par Caussade. 

qulème en 250 et 350 centimè- 4 tenter l’impossible. Avec l'expé- 

tres cubes. La saison suivante, il ri en ce. Patrick Pons a appris Patrick Pons, c’est aussi le nom . . , ir « min 

se classe deuxième du Grand Prix que 11m portant n'était pas de de deux magasins où Ion vend LG OOn QG 1 aIT3t|uC UUBnlGrS uG IIODIGSSG 

de Hollande en 350 centimètres boucler en tête le ou les premiers des motos, l’un à l’est de Paris, n ni n- omit aiio-ner des maia- 

cubes, mate commence la série tours du circuit, mate de fran- l’autre à l'ouest Plutôt que des H n’en reste pas moins attaché „ . -f _ JSt ^^^à^i^imnr^rionnants aue 

noire : une fracture de la jambe chlr le premier là ligne d'arrivée: motos, on devrait dire une mai- sur 750 centimèMs cubes, la plus E.tS'ïïL ÿil dXTo ShSpSm” 


AUTOMOBILISME 


motos, on devrait dire une mar- aux 750 centimètres cubes, la plus 
que de motos Yamaha. Car puissante de toutes îes catégories, 
i Patrick Pons est fidèle, même en où tout le monde court avec un 
affaires, 4 l’importateur qui lui modèle comparable - 
a permis de continuer à courir. 

Aujourd'hui que la gloire re- En 1980, il partagera son temps 
frappe à la porte, ils sont nom- entre les 500 et les 750, mais l’on 


baptisée A’ pour la circonstance, transformé par Caussade. 

le don de l’afisque Quartiers de noblesse 

■n ww, Me «tto-hi A « tes Français, qui saison, on peut aligner des mala- 
is s'étaient appliqués jusque-là, bars aussi impressionnants que 

TfOcentimetres cubes, la plus ^ p i£. ont manifestement H i n d s o n (115 kilos), Peace, 


pas de qualités et qu’ils tendre briguer 


Il I | A J n • J P J breiïx à être prêts à lui faire sent que sa préférence dé là va à (deux pénalités transformées). Pratiqué par quelque dix mille 

Alan ,nnes IHUIIIP IP hlfHin rni nll IrfMSflîl confiance. Au S an douté n la formule reine : les 500. Sans >“ trois-quarts Bahbyiun dropl J™nartaxtla dans torts j cents 
iUOII UUIIGO yayUG IC UIOIIU l IM UU M»di n . a tMuvé ^ d'appnis. et U donte aura-t-U plus de précisions Greig Ion sssail. bien amené ciute œsentieUement üistaUés en 

s'en souvient. à œ sujet à son retour du Japon. Par le demi d'ouverture Hira- Colombie britannique, oà les 


De notre envoyé spécial 


peu rigoureuses, le rugby canadien 


Montréal. — L'Australien 
Alan Jones (Williams) a rem- 
porté, dimanche 30 septembre. 


ftæâJàWSt D’accord pour les World Sériés SSSSTS 

, spsnisusï sr-cï «m ^ ^ tfœt ^ ffljsafc. a 


le Grand Prix du premlor ^ l'attention à Mont- appelle un «pilote d’usine », celui en commun le « don de l’a 
a , avant-dernière fe m0U v«nent des Q»* dispose du meflleur matériel, le goût de la bagarre réf 


j petit coup d’accélérateur. En nale, est professeur d’université 
, cinq minutes, le cours du rugby et a enseigné entre autres en 
t canadien s’effondrait à nouveau. Angleterre, a Bordeaux et a 


épreuve du championnat du transferts. Tou î^°les € *con ve rea^ de® innovations techniques les l’habileté de se bien vendre, une Un eœai de Belascain, un autTe de Stut^rt qui fmit figure «Tori- 

monde des conducteurs. Cest tiens ont roulé sur ce aa£ pour- P lüS récentes et qui est aussi à qualité indispensable pour un Gourdon, tous deux transformes 

^ ^sSd-Africnm jody c.taS'Toïïi- 1 skM5Swb.Se: ff i^uestïtsSi ÆÆrtiisarss ala, n g .ra UD o. 

Scheckter (trois victoires), retra ît suortlf de Niki Ç® 1 ® (te Yamaha lui a cependant le don de l’attaque. Il n’a jamais des quartiers de noblesse qui re- ”rrr"„, n „ 

couronné champion du monde Suda/ annan c éte vendredi t n’avoii -pas grand -chœe été aussi proche de ceux k .qui il montent à 1868 avec la création le SSfïïhSÏAïSÎ 

le 9 septembre & Monza, 4 1 oc- 28 septembre a encore ajouté à » envier 4 ce petit lot de pnvilé- porte la plus grande estime. d’un premier club à Montreal, en Yougoslavie, a dû se soumettre 


casion du Grand Prix d’Italie. la confusion. ’ Cai- fl faut bien Je le ? il' usüw ' 

remplacer, qui plus est au pied ^ ,es r ésultats sont la pour le prou- 

Le Grand Prix du Canada a levé, et comme fl s'agit d'une 

surtout valu par la lutte entre bonne écurie (Brabham), la place 

Jones et le Québécois Gilles Ville- 4 prendre suscite bien des convoi- PYPï 

neuve (Ferrari), qui a duré du tises. ^ 

premier au soixante-douzième 

tour de l’épreuve. Meilleur temps . fil II* If O 

SS.TS SUPÆS 1 lnfrigu “ Le duel Hmault-daronn 

de prendre un plis prompt dé- CI COmplOTS 

part, et c’est au cinquante et x*. 0,1 ne ««urait parier du Grand 

unième tour que Jones a porté / p rix d’automne. l’ex-Paria-Tours, de- 


CYCLISME 


part, et c’est au cinquante et On ne saurait parier du Grand victoire dans la même épreuve an GRAND prix do canada 

unième tour que Jones apporté SfeuS / Prix d’automne. l’ex-Paris-Tours. de- 1977. Formule I 

une franche attaque et a dépassé ïïïjjj?* if^nSS CS Vi»hlS? eU »^ venu... Bloïs-Chaville. sans le situer . , . *- Aiaa Jones lAuat ), aiu wiuiams 

Villeneuve. aDxès aue les deux y «une et pilotes tentent de . “ . , ! , 1 . Ensuite H inault a perdu son match sauciia. i h. 52 min. 6 «c. 89. 

voitures furent entrées en contact £? nTCr ™ terrain d entente. Jana i !e contexte du trophée Super- contra g arQnni et ce ] a en dépit dIi moyenne uux km/h. ; 2. Gifles 

à nlusieuis reDrtees au cours de Beaucoup prennent des airs Prestige, qui désigne chaque année eomoûr ti?m e nt ”■« lui «voit Villeneuve (Can.l, sur Ferran, m. 

t ŸÆ le ™illeu? coureur 5e „ S Bi Mn ai ^" îcoÜr ”.ï ^ 

pilotes a fait cependant que rien ceïettfteu^eTofSa ? ul P° ur ies routlBra P r °- forces. Surveillé en permanence par 4- Jody "schecktl? ?Af'r. sudj^sui 

de fâcheux ne se produise et, par iinï.iî fessionneis un c h a m p j o n n a t du ... ^«1 Ferrari. & i tour: 5. Didier pi- 

la alite. Villeneuve n'a Jamais été î? n S5S!J 0 ÏÏÏÏ n £SS5 monde offleieux. ia^inTÏÎÎÏÏÏHf ™ï!ïhï z ° ul lPr '’’ Trrr ' 1 ’ *"■ 

en meane d'inquiéter son adver- J”„g lu ?* r k.°g ïïnt^ecTmtults 1 - q pe plus P ulssan,e ' con,raln, n„ «nvne 


peut faire des frayeurs & des pour la première 


Les résul tats 

j . »... (Bel.i ; 9. Prlem (P.-B.) ; 10. Bos- 

Automoouisme sis iFr.). etc. 

S n per- P res tige : 1. Hlnault (Fr.), 
PRIX DO CANADA 361 points : 2. Saronnt (It.), 330 : 

Formule I 3. ZoetemeLfc (P.-B.), 325; 4. Mo- 


les . Surveillé en permanence par *- Jody Scheckter iAir. si 
rival, qui possédait de surcroît JSîiFr.* wr'TyrieUetZ 


l'équipe la plus puissante, contraint 


mule 1. Seuls sont reconduits ^ enjeu de oe challenge 'mPodart, de produire des eHorts proklnBés 
4 coup sûr pour 1880 les contrats dois d'un premier prix de 40 000 ™ U r tenter do conserver la maltriœ 
des pilotes de Ferrari et Renault, trencs. explique en particulier l'aul- K ,.mte _ î^eiL lîTeS 
soit ceux de Scheckter. ville- tude négative du leader Bernard Hl- S- 1 "’i™™ 1 ’bim!’"' 


(huitième journée) 
GROUPE A 

*Nœux-les-MiQes et Angoulème 1-3 


Transferts SQÎt de scheckter Ville- tude négative du leader Bernard Hl- ,erra te c '®® t notamme, J 

De toute évidence, c’est le pilote ajdoux, dïS&e K rtOBiade ^aèmière *Tl l ^ Prier "' ^teTet^ils^n? à 10 "kK 

disposant de la voiture Ja plus Laffite chez Ligier. et Jones chez * dernière cl assl que française. m ét re s de l'arrivée, — Saronni a 

compétitive qui a gagné à Mont- Williams. Tyrrel, WUliams. Mac Contrairement à son habitude, le néanmoins pris la deuxième Place 

reaL Tout le Quebec. la téton- Laren. Brabham. Lotus. LIgler, double vainqueur du Tour des na- ^ n dis a Ue Bernard H^aulf 

sion et les cent dix mille specta- Alfa Roméo, pour ne citer qui les lions n’a pas cherché à vaincre. Il Vmi ^li T » 

tons, n’avalent bien évidemment écuries les plus connues, n’ont n’a couru qu’avec la préoccupation , b , u P , ' . c , 

dyeux que pour Gilles Villeneuve, encore rien décidé de définitif, et n* .RiimiiL nrinri~,i nH.,rar SBlt qua 5i5,lèrT, e : le jeune transalpin. 


Alan J onia (Aust.). 40 ; 4. 


Bittlnger. q ' ues Larnte (Fr.), 36. 


Rouen b. ‘Dunkerque 

"Limoges b. Montmorlllon 

"■Besançon et Chaumont ..... 


Basket-ball 22..5SSL ï; £>*“£« 


sion et les cent dix mille specta- Alfa Roméo, pour ne citer que les trôna n’a pas cherché à vaincre. Il ! ' 'XT 

tons, n’avalent bien évidemment écuries les plus connues, n’ont n’a couru qu’avec la préoccupation , b , u P , ' . c , 

dyeux que pour Gilles Villeneuve, encore rien décidé de définitif, et de neutraliser son principal adver- SB ! qua 5Xlème : 10 jeune transaipm, 

enfant du pays qui avait en- chaque pilote essaie de se trou- 2' d „ valn queur cette année du Tour d'Iia- 

levé 1 année dernière sa première ve r dans la meilleure position “ ' r ®. per fTf f ' ‘ 6 S ll0 . du Tour de Romandie at du 

victoire en grand prix. ici. à pour négocier. Le plus important ron ni. Autrement dit de provoquer sa Midi libre, a réalisé là une perfor- 

Montrêal. L enthousiaane est est souvent de savoir a quel défaite. mance qui met une lois de plus en 

tout naturellement tombé -lorsque moment II convient de donner Une telle tactique peut se conce- wa i aur ESa H 

Jones a fait en sorte que e son accord à un constructeur, voir, mais en l’occurrence elle s’est Q q é 

™ P*lui qui signe trop tôt court retournée contre son auteur. En etiet. L'épilogue du Super-Pre 

I e ^ ue «te n® pas Profiter l'antagoniame 6bb deux hommes a I° uera le 13 octobre à l’occ 

C est meme la fièvre qui est de la surenchère du dernier nmiiw & Tour de Lombardie Séoarôs 


12 points ; 3. Le Havre. Reims, N ceux. 
Gulngamp, Tours, 10; 8. Besançon, 
Angoulème. 9 ; 10. Chaumont, B ; 


Antibes et Limoges 76-76 


retournée contre son auteur. En effet. L'épilogue du Super-Prestige se 
l'antagoniame des doux hommes a I° uera le 13 octobre à l'occasion du 
d'abord profité à Joop Zoetemelk, Tour üe Lombardie. Séparés par une 


«^uT^raœ %Fïk îu'MÆH dote é ;%r e e„1«±^ to e?,ï n %u1te 

menaient une campagne de sou- n’avolr qu’un choix réduit. Le s étalent peut-être pas suffisamment épreuve en attribue 60 au vainqueur. ‘Avignon et ' TouKse ! 


tout ; te J’ai la fièvre Villeneuve.» moins 4 cette période de y année, vallée de Chevreusa. Servi Dar sas combien ll est difficile de battre les — 

La réussite d’Alan Jones a pro- à cause du grand nombre de ta i ents de flr | mDeur Bt Dar la con _ Italiens chez eux, devra faire preuve grand prix d'ac 
T oque une séné de calculs de pro- postes théoriquement à pourvoir. ® ® “ 0I T da ifl oj us Qra nde vioiranca et ne oas Zoetemelk (p.-b.), 

babilitfe sur les chances respect!- Quelquefois, faute de s’entendre, lecture, la champion néerlandais PV , j f ® ® [Jf a 5 h. 38 min. 27 sec. (41, 

ves de Jacques Laffite i LIgler) et le statu quo reste la plus pra- 6 8 ®l opportunément détaché dans la épecu 1 ®* exclusivement sur la course 2 . sarooni (it.l. à 40 si 

de VUJeneuve 4 la lutte pour la tique des solutions. cèle de l’ Homme-Mort, à 7 kilomô- d attente. c 1 h 

J Ires du but. pour renouveler sa 


deuxième place du championnat 


JACQUES AUGENDRE. 


1. Zoetemelk (P.-B.), 236 km en gués. Béziers. 10; 6. Montluçon, 9; 

S h. 38 min. 27 sec. (41,638 km/ta. > ; 7. Montpellier, Paris F C„ Thlonvlile, 

2. Saronni (It.l. à 40 sec. ; 3. Raas Toulouse, Aléa. 8; 11. Guengnon, 

(P.-B.); 4. Wlflenu (Bel.) ; S. Van Ajaccio, Avignon, 7; 14. Tavaux. 

den Broucke (Bel.); $- Hlnault (Pr.); Toulon, 6; 16. Mulhouse, 4; 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
750 cm 3 




La victoire fient souvent à un pneu 


Patrick PONS, champion du monde sur pneus Dunlop 


Mr: 
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AÉRONAUTIQUE 


DE PRÉFÉRENCE A DES MOTEURS GENERAL ELECTR1C-SNECMA 

Air France pourrait être autorisée à commander 
des réacteurs Pratt and Whitney pour l'Airbus A-310 


SI le gouvernement se raille 
aux suggestions que viennent de 


techniques de l'aviation civile et 


<ie l'armement. 11 ae pourrait que 


compagnie Air Fr 


tracteur américain n’avalt pas 
cru initialement, et, de son côté. 
General Electric tente de sauve- 
garder une alliance industrielle 


soit a long terme qu'il a conclue, il 
y a plusieurs années, avec la 


des sociétés a méricaines Pratt 
and Whitney et General Electric 
— le modèle des réacteurs qui 
équiperont ses prochains moyen- 
courriers Airbus A-310 capables 
de transporter deux cent vingt 
passagers. 

Le gouvernement français 
n'ignore pas que la compagnie 
nationale marque une préférence 


ment Installé en Allemagne fédé- 
rale. De surcroît, Pratt and Whit- 
ney sous-traitera en France la 
valeur de 30 % des moteurs 
JTfl-D qui seraient appelés & 
propulser les diverses v e rs i ons de 
l’Airbus. 

Face à ces assurances de 
principe. General Electric, qui 


autant engager définitivement la 

décision gouvernementale, il res- 
sort que la proposition de Pratt 


Société nationale d’études et de 
construction de moteurs d’avia- 
tion (SNECMA) en France. 

D'où la surenchère ou les a -- r — 
ry^n^HygWtng sans précédent aux- d Air Fra nc e. La société améri- 


propoae le CF-6-80 pour l’A-310 


miser l’équivalent de 135 millions 
de francs en une période où les 
comptes de la compagnie natio- 
nale doivent être calculés an 
plus juste. 

L’hypothèse la plus souvent 


la mauvaise humeur de son rival e n commun de trois modèles de 
constructeur réacteurs (le CF -6-50, le CFM-56 


ftaxifj; fonctionnaires chargés 
d’examiner le dossier. 

Pénétrer le marché 

Ouverte depuis plusieurs mois 
(le Monde du l«r août), la compé- 
tition dépasse largement la seule 
clientèle de la compagnie Air 
France, limitée à une quaran- 
taine de moteurs pour cinq A-310 
commandés ferme et dix avions 


d'autres transporteurs aériens, 
dans 1b monde, pourraient en- 
suite Imiter le choix de la com- 
pagnie nationale. 

Pour pouvoir installer ses 


Un risque 


Avant de trancher entre l'inté- 
rêt d'Air France et celui de la 
SNECMA, le ministère des trans- 
ports et le ministère de la défense. 


ses frais, les réacteurs anciens de 


groupe de hauts fonctionnaires 
d'examiner le bénéfice pour l’éco- 
nomie française de l’une ou l’au- 


cédemment avec l’Etat et lui 
conférant une relative autonomie 
de décision. En reconnaissant à 
Air France la liberté de se four- 
nir auprès de Pratt and Whitney 
et en enlevant au concurrent 
l’espoir qu'il caressait de s'ap- 
proprier, dans la pratique et pour 
longtemps, la clientèle française, 
le gouvernement court le risque 
de jeter indirectement on doute 
politique et commercial sur le 
soutien qu’il était censé apporter 


tloa de ses réacteurs primitiva- 


qu’U encourage, par ses subven- 


JACQUES 15 NA RD. 


SCIENCES 


INAUGURÉ LE 28 SEPTEMBRE 

le télescope franco- canadien d’Hawaï 
ai 


De notre envoyé spécial 

Hawaii. — Le grand télescope Ils entendre qu’Us vont disposer 
■ — — — — dans quelque temps du meilleur 

Instrument du monde. 


natdonal'de recherches (CjyLRjjL) 


de l'archipel, mais elle est peu 
peuplée es ne dispose pratique- 
ment pas d'industries polluantes. 


d’Etat auprès du premier mïnls- végétation, où existent déjà cinq 
tre chargé de la recherche, Roch antres télescopes américains et 
LasaDe, ministre des approvtsion- * *’ 


volcan, le Mauna-Kea. à 4 200 mè- 
tres d’altitude, ce télescope, dont 
le miroir principal mesures .80 mè- 
tres de diamètre, a fourni ses pre- 
mières images i! y a six semaines 
environ. Il devrait être opéra- 
tionnel au mois de janvier pro- 
chain. 

Si le télescope CFJH. est, par 
la taille, le sixième du monde, U 
est. en revanche, le premier à 
être intaDê à une altitude aussi 
élevée. 

En effet. la qualité des Instru- 
ments ne dépend pas seulement 


litè de la monture), mais surtout 
de la qualité de l'atmosphère du 
site (2). Aussi les responsables de 
l’observatoire de Hawaï lalssent- 


phérique privilégiée, car il est, 
la plupart du temps, au-dessus de 
la couche de nuages qui recouvre 
nie- L'atmosphère y est donc 
relativement sèche, ce qui favo- 
rise les observations dans la 
gamme des rayonnements Infra- 
rouges. et, de plus, cette couche 
de nuages l’isole des lumières et 
des fumées des agglomérations de 


d’obtenir de bonnes Images. La 
construction de l’instrument a été 
réalisée avec beaucoup de soin : 
le miroir principal est conçu dans 
céramique, le CE R- VIT, dont 


llimter les déformations qui pour- 
raient résulter des changements 
de température, le plancher de 


-Institut de Gestion Sociale- 


■nouvelle donne 

v POUR L'ENTREPRISE 
UN AN POUR CHOISIR, 

CINQ ANS POUR GAGNER 

9 et 10 Octobre 1979 au Palais de l’Unesco. 


mardi 9 octobre 

FACE AUX MUTATIONS DES ANNÉES 80... 

Présidcflt : 

Gabriel VENTEJOL : Président du Conseil Économique et SodaL 
Prendre en compte les mutations et les réalités des années 80 
Thierry de MONTBRIAL : Directeur de l'Institut Français des Relations 
Internationales 

Jean de MARQLLAC : Rapporteur Général du Centre d’Étude des Revoms 

et des Coûts 

Jean Daniel LEFRANC : Chef du Service Industriel au Commissariat 
Général du Plan 

Repenseriez choix stratégiques dans un environnement difficile. 
Antoine DUPONT-FAUVILLE : Prérident du CRÉDIT DU NORD 
Læ devenir social des entreprises françaises engagées dans la 
coiiipétüian internationale. 


1ES CHOIX SOCIAUX DES DIRIGEANTS 

Président : Jean-Pierre HULOT : 

Directeur des Relations Extérieures de ROUSSEWJCLAF. 

Face aux incitations des Pouvoirs Publics 

Raymond SOUBIE : Conseiller du Premia Ministre pour les affaires sociales 
et culturelles. 

et snx comportements des salariés 

Jean BORNARD : Secrétaire Général de la C.F.T.C. 

Michel LOGAN : Directeur Général de T Agence pour l’Emploi des Cadres 
Evelyne SULLEROT : Sociologue, membre du Conseil Économique et frrfrrf 
Quelle gestion sociale et quelle efficacité pour F e ntr epr ise î 
Pa ^i^ MINJ0N : Présidcilt dc TOniiPu Patronale de la Région Rhône- 

Jean DUPUY : Sous-Directeur des Affaires Sociales de GREUSOT-LOIRE 
Robert JANNÉT : Directeur de l’Usine de Bauthorel de TRÉFIMÉIAUX 
Robert RÉMELLON : Présidait de SAIT 
Yves SAB0UR5T : Administrateur, Vice-Président de MATRA 
André VAUTHEER.: Dire c teur Général des Étnblissasaus Industriels du 
Loiret, laboratoires SERVIER 

M tdid DUkAFOUR : Anci en Ministre, Président de la Commission, de la 
Production et des Echanges à l'Assemblée Nationale 


mercredi 10 octobre 


RÔLE ET MISSION DE L'ENTREPRISE DANS LÀ SOCIÉTÉ : 
que veulent les formations politiques ? 
qu’attendent les chefs d’entreprise ? 

Les données du malentendu entre l'entreprise et les formations politiques 
René RJEMOND : Professeur de V Université Paris X, et à l'Institut d'Êtudes 
Politiques 

Débat animé par Ivan LEVAI, Éditorialiste à Europe n? 1 
Responsables des formations politiques 
Laurent FABIUS : Secrétaire National du P.S. 

Jean-Pi eue FOURCADE : Ancien Ministre, Vice-Président de l'U.D.F. 
Amcet LE PO RS : Membre du Comité Central du P.C.F. 

Jean MÉO : Conseilla pour les affaires économiques et sociales du Président 
du R.P.R. 

Des dirigeants d'entreprise 

Bernard BOISSON : Président du CJ.D. 

Jean-Claude GAUTIER : Directeur de la Société des VINS DE FRANCE 
Paulette LAUBIE : Président de VINCARA. Administrateur de l'Agence 
Nationale pour la Création d' En [reprises 
Quel compromis social ? 

Jean MENU : Président de la C.G.C. 

Bruno TRENTIN : Syndicaliste, Confederazione Generale Ttaliana del Lavoro 
Jacques CHEREQUE : Secrétaire Général adjoint de la CF.D.T. 

LES IDÉES FOI .1 ES AUJOURD'HUI 
FERONT L'ENTREPRISE PERFORMANTE DE 1985 
-, Président : Armand BRAUN, 

Directeur Général de la Société Internationale des. Conseillers de Synthèse 
Changements, innovations : propositions 

Michel CROZIER : Directeur du Centre de Sociologie des Organisations 
du GN.R.S. 

Luigi FERRO : Directeur Central des Recherches et du Management (FIAT) 
Bonard MONTE1L : Directeur de Pinstitui de Gestion Sociale 
Jean PRIEUR : Rapporteur de la Commission Éducation du VIT' plan 
Roland SVENSSON : Directeur du Centre Suédois d'Êtudes de la Vie au Travail 
Georges TAYLOR : Conseiller pour les Affaires Internationales du Groupe 
PEUGEOT P.SA. 

Interdépendance de Hnnoration technique et de l'innovation sociale 
Conclusion des journées * 

Roga BURNEL : Président de l'Institut de Gestion Soa’ale 
Clôture du symposium 

Lionel STOLER.U : Secrétaire d'État auprès du Ministre du Travail et de la 
Parhapatioa 


renseignements et inscriptions : 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, rue'Franpois-F - 75008 EARIS - TeL 225 95 39. 


Le polissage du miroir principal. 


qui avait 60 centimètres d'épais- 
seur au départ et qui p ' 

14 tonnes, a été réalisé avec i 


Victoria (Colombie britannique). 
La monture, la base et le tube du 
télescope ont été pour leur part 
construits par la Société nouvelle 
des ateliers des chantiers de La 
Rochelle-la Pallice. 

Le télêscope CLFJEL a coûté j 


Usatlon scientifique internatio- 
nale. le C-N R.S.. le C-N.R.E. et 
l’université de Hawaii disposeront 
d’un temps d'observation propor- 
tionnel & leur participation : 
42.5 % pour les deux premiers, 
15 Si pour l'université. 


XAVIER WEEGER. 


s miroir a 3.57 mô- 


(2) Les Soviétiques, qui disposent 
du plus grand télescope du monde 
au mont Pastoukbov 16.05 mètres de 
diamètre), connaissent quelques dif- 


ficultés de mise t 


MOTOCYCLISME 


PLUSIEURS MILLIERS 
DE « MOTARDS » 

ONT MANIFESTÉ 
CONTRE IA VIGNETTE 
Aucun incident 

Les motards de Lille, Marseille, 


Le Havre, Strasbourg, Brest, 
Dunkerque. Toulouse, Albi, Mon- 
tauban. Avignon, Bordeaux, Pé- 


ri gueux, La Rochelle, Montbé- 
liard, Belfort et de bien d’autres 
villes de France, y compris la 


grand nombre en signe de pro- 
testation contre le projet gou ver- 


cortèges, s'ils ont Immanquable- 
— nt — et volontairement — 
turbé la circulation, n'ont pas, 
revanche, provoqué d’incident, 
le fait vaut d’être noté. 

A Saint-Etienne. toutefois. 


nerveuse. 

Après une impressionnante 
générale » qui avait paralysé 


(le Monde daté __ 

1" octobre), les motards de la 
capitale ont défilé de nouveau 
dans l’après-mid] du samedi 29, 
puis dans la soirée du même jour. 

Enfin, dans l’après-midi du 

I septembre, un millier de 
machines étaient rassemblées au 
carrefour de l’Obélisque, à la lisière 


nale 7, les manifestants allaient 
Investir pacifiquement pendant 
quelques instants les postes du 
péage de Fleury, sur l’auto- 
route A-6, puis reprendre le che- 
min de Pana en roulant de front 

heure. 
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Europa 


EE L’ÉCONOMIE 


SUPPLEMENT ECONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


Si l'Europe renaissait de ses cendres... 


Ancien vice-président de la Yougoslavie, l'nn des plus faut se retrouver dans sa vigueur 
vieux compagnons du maréchal Tito devenu dissident, intellectuelle et technique inè- 
Müovan Dji/as. lance ici un appel à ta cohésion européenne JL, uff, 

pour balancer la politique américaine et équilibrer le monde, mener^îine baroue 

Agé de soixante-huit ans. l'écrivain fut, au lendemain do £| u ataWe et qui. à beaucoup de 
la seconde guerre mondiale, membre du bureau politique du points de vue. ne va nulle part, 
parti communiste yougoslave à vingt-neuf ans avant d'être Elle se libérera aussi de l’ombre 
exclu de celui-ci en 1954. puis emprisonné de 1956 & 1961. mortelle du * despotisme oriental » 
à nouveau de 1962 à 1986, encore condamné en 1970. * l’Union soviétique. 

Il prend le risque de soutenir la thèse selon laquelle la __ . 

diversité de l’Europe fart sa force. Pour lui. son déclin mili- rfSs™ ’St rimLe des rar dj 
taire mémo la rend plus crédible à l'extérieur, où elle n est ] a guerre grâce à une aide ami' 
pas suspectée d'ambitions expansionnistes. Au moment où catne considérable. La puissa 
l’Amérique parait incertaine, il estime qu'il appartient à américaine a même été déclî 
l'Europe d’exercer l'influence qu'elle mérite. A défaut pour lorsqu'il s'est agi de protéger 
elle de le vouloir et pour les Etats-Unis de l'accepter, des démocraties du danger venu 
déséquilibres graves risquent d'en résulter à l'Ouest comme JSwiïïi'ta? iïït/rTwV- Lfri 
à l’Est. Si eUo y parvient, les pays do l’Europe do l'Est aussi d « *£ ï g£S n ^ 

y trouveront leur intérêt. d'une subordination et d't 

contrainte. Les Europe 

'EUROPE, comme phéno- encore plus de dynamisme. Au- sentaient de façon encore t: 
mène culturel de civilisation, jourd’hui, le vieux continent vit Imprécise la renaissance de 1’: 


et Etats-Unis se rendront compte 
qu'ils ne peuvent faire autrement 
que d'être des partenaires, moins 
cette évolution sera difficile ou 
dangereuse, et plus elle sera utile 
dans tous les domaines pour tes 
Etats-Unis comme pour l'Europe 
de l’Ouest. Elle contribuera aussi 
à stimuler l'indépendance des 
Etats de l’Europe de l'Est, et la 


considérable. La puissance même dans la partie r pro-azoèii- 
Icaine a même été décisive caine» de sa population, devien- 


démocraties du danger venu de 
l'Est. Mais une telle relation entre 
l’Europe et les Etats-Unis portait 
en soi, des le départ» le risque 


1—j englobe le monde entier par 
quelques-unes de ses propriétés, 
ce qui la rend Irrésistible et 


sentaient de façon encore trop 
Imprécise la renaissance de l’au- 
thenticité et de l'intégrité euro- 


pan te et la plus vitale de l'Europe 


marginales. Apparemment. l’Est 


de guérison, par l’esprit 


par M1LOVAN DJ1LAS 


Unis, a Plus tôt Europe de l'Ouest 


mais il n’y a pas d'union sans 
indépendance al égalité des droits. 


indiquant qu’elle se poursuivra, 
et même s’aggravera. Mais, dans 
les rapports entre l’Europe de 
l’Ouest et les Etats-Unis, les cau- 
ses décisives de cette crise se trou- 
vent aux Etats-Unis, d’où elles 
ont gagné l’Europe. Elfes ont d’au- 
tant plus touché les pays occiden- 
taux que ceux-ci dépendaient des 
Etats-Unis. 


L’Europe partagée n 'a-t-elle pas 
déjà perdu ses forces dans un 


Le destin de la démocratie 


est sa multiplicité et l’absence, d’autres puissances, d’une autre 
chez elle, de « fermeture » à sorte, ont-elles déjà pris sa place 
l’égard des autres cultures. Elle et son rôle ? Les superpuissances, 
est née de la synthèse de toutes les Etats-Unis d’Amérique et 


les contradictions et de tous les 
courants possibles. Elle existe par 
eux. C’est un volcan à tous égards. 
Mais ses contradictions et ses dif- 


lTf-R. s 3. — les extrêmes de l'Oc- 
cident et de l’Orient européens — 
n’ont-ils pas définitivement pris 
possession de l’esprit et de la 


L'économie et la personnalité 
des dirigeants américains ont 
changé aussi bien au niveau des 
affaires mondiales que dans la 
vie intérieure. La seconde crise. 


L’Europe. l’Europe de l’Ouest, 
doit prendre en main sou destin, 
d’autant plus qu’il s’agit pour 
une large part, sinon de façon 
décisive, du destin de la démo- 


concept, une « invention » euro- De telles questions contr edise nt 
péenne. les réalités et l'expérience. Car 

L'Europe a résolu à certains l’Europe n'a jamais été une unité, 
moments ses contradictions par ni au plan politique ni écono- 
des guerres et des révolutions, fai- iniquement. Et elle n’a jamais été 
saut naître de nouvelles synthèses, non plus sons la domination du- 
encore contradictoires, ouvrant rable d’une ou de plusieurs des 
un nouveau cercle de liberté. Puis grandes puissances qui en fai- 
la vie reprenait son cours» avec salent partie. 

Une conscience retrouvée 

Si le partage actuel de l’Europe nale et de liberté individuelle — 
est plus radical et plus dangereux idées qui sont européennes aussi 
que jamais, tant pour l’Europe bien dans leurs origines que dans 
elle -même que pour le monde leur essence — se répandent de- 
entier, c’est parce qu'il n'est pas puis longtemps en Europe de 
naturel, et qu'il contredit à la fois l’Est. Il est inévitable que — 
l'héritage dés nations européennes vraisem blablment sous la forme 
et la créativité de ses esprits. Ce de l’égalité des droits économiques 
partage porte donc en lui-même et de l'Indépendance militaire — 
son incapacité de durer ; son ins- elles reprendront également pce- 
tabllité. session de l'Europe de l'Ouest. Ce 

processus est lent et pénible. Mais 
Les idées d'indépendance natfo- l’Europe n'a pas le choix. B lui 


peut dire, certes, que la bureau- 
cratie du parti communiste 
soviétique a perdu son âme idéo- 
logique mais, d'un point de vue 
militaire, elle a acquis une 
force incomparable qu’elle accroît 
toujours. Elle étend son influence 
dans le monde entier. Aux Btats- 


cèdent. Pire, on ne rencontre, 
aux Etats-Unis, ni chefs ni idées 
susceptibles de garantir qu’une 
solution à la crise est en vue. 
On peut le regretter, et il faut 
le faire. Mais cela ne suffit pas. 
Les défaites et les erreurs amé- 
ricaines doivent prendre fin. Les 
Américains ne savent pas diri- 
ger le monde, ou tout au moins 
leur part du monde. Sans l’Eu- 
rope de l’Ouest, ils n'en seront 
plus capables du tout, quelle que 
soit leur supériorité financière et 
technologique. 


l’Europe, les Américains n'ont 
guère de chances de voir sur- 
vivre leur propre démocratie, et 
de la voir progresser. La crise 
de la civilisation occidentale est 
aujourd'hui un thème quotidien, 
mais 11 me semble que les 
actuelles réflexions « apocaly- 
ptiques » confondent la crise d'un 
certain système, dans certaines 
conditions de vie sociale, avec 
l’héritage et les conquêtes intel- 
lectuelles des hommes. L’héritage 
est plus ancien et plus durable. 
U ne dépend pas automatique- 
ment de l’économie, ou de la 
forme de propriété. La philoso- 
phie grecque a survécu au 
Moyen Age. Le fascisme et le 
nazisme n’ont pu emprunter 
aucune pierre de leur édifice à 
Un monument de la Renaissance 
ni à aucune Idée de Descartes, 
Newton, Einstein, Hume ou 
Kant. 

(Lire la suite page 26 J 


Les coupes dans le budget européen 
manifestent la crainte, l'égoïsme et la myopie des Etats 

nous déclare M. Giolitti, membre de la Commission de la C.E.E 


Antonio Giolitti est membre de la Commission de la 
Communauté européenne depuis novembre 1976 ; fil est res- 
ponsable de la politique régionale et de la coordination des 
fonds de la GE.E. Né à Rome en 191S d’une illustr e fam ille 
plémon taise, résistant, il fut élu à l'Assemblée constituante 
sur les listes du P.CJL et devint sous-secrétaire aux affaires 
étrangères dans le premier gouvernement de la République. 
En 1957, U quitta le parti communiste et s'inscrivit au parti 
socialiste. Ministre du budget et de la programmation 
économique dans les gouvernements de centre-gauche 
en 1964, il a publié trois livres, parmi lesquels «le Socia- 
lisme possible ». Dans cet entretien pour « Europa *, 
M. Giolitti fait le point sur le problème régional et sur 
d'autres questions d’intérêt général concernant la Commu- 
nauté européenne. 

« La datation du Fonda ré- crées. A mon avis, c’est le signe 


« L*a aatuLvru uu rvfuu 

atonal était, pour 1979, de 
945 militons d'U.CJi. (1). Pour 
1980, la Commission avait 
proposé 1 2 00 millions d’UCE. 
En première lecture, le conseil 
des ministres a réduit la dota- 
tion à 850 militons d’U.C-E. 
Manque de confiance à l'égard 
de l’instrument, manie d'éco- 
nomies ou nécessité due aux 
importantes dépenses du sec- 
teur agricole 7 

Que le Ponds régional se 

trouve parmi les victimes des 
restrictions budgétaires, oe n est 
pas surprise. H n’y a pas une 
c attaque » contre le Ponds ré- 
gional en tant .Qae tel S j a 

plutôt un comportement révéla- 
teur d’une attitude plus générale, 
qui se trouve â la racine des fai- 
blesses actuelles de la Commu- 
nauté. Au cours de la réunion 
du conseil des ministres, d n ’y 
a eu qu'une seule préoccupa- 
tion : réduire les dépenses. Le 
couperet est tombé sur toutes 
les dépenses. On a effectué une 
espèce de réduction générale, en 
exceptant, naturellement, les frais 
dérivant des décisions relatives 
aux prix agricoles et des excé- 
dents : il s'agit là de dépenses 
obligataires et on n’y touche pas. 
Les autres politiques peuvent être 
sacrifiées, ou bien elles peuvent 
attendre- Le conseil les a znassa- 


l’ égoïsme, la myopie. Crainte que 
l’on n’augmente les dép en se s . 


— Nous constatons qu’en ter- 
mes de niveaux de revenus, 
d'emploi et surtout de producti- 
vité, l'écart s'est accentué, même 
si le Ponds régional a contribué 
à la création de quelque deux 
cent cinquante mille nouveaux 

pm pTnlfi 

— Que ferez-vous afin 
S empêcher que la dotation du 
Fonds ne soit amputée? 

— La position de la Commis- 
sion est extrêmement ferme. De- 
puis le président jusqu’à M. Tu- 
gendhat. commissaire responsable 
du budget, au moment où. nous 


nous avons tous affirmé la dé- 
termination de la Commission de 
renouveler ses propositions et de 
chercher l'appui du Parlement 
européen. Déjà l’an dernier il y 
a eu un conflit à propos du 
Ponds régional C'est une espèce 


coude fois à propos du budget 


égoïsme parce que chacun re- 
garde son propre avantage, le 
« juste retour ». myopie parce 
que l'on pense aux effets Immé- 
diats sur les finances de la 


L'utilisation des fonds 


s Le fait caractéristique de ces 
dernières années, qui apparaît 
toujours davantage, est le rôle 
décisif du conseil européen, or- 
gane extra - institutionnel par 


a besoin du contraire : d’audace, eane extra - institutionnel par fonctionnaires, cela peut conta 
de générosité et de vues à k?"g rapport à la configuration des buer à l’inflation plutôt qu’: 
- ï»sMfcntioas communautaires of- 


supportées pour les régions à la 
charge du budget de la nation, 
oe qui lui permet, par exemple, 
de donner plus d’argent aux 
fonctionnaires, cela peut contrï- 


— A combien devrait s’éle- 


vais de décide r en dernière ins- du Ponds régional puissent 


- Les choses étant ce qu'elles 
sont, et compte tenu des 
contraintes la dimen- 

sion de 1 200 millions d’U.CJB. est 
réaliste et raisonnable Si nous 
devions viser A une croissance 
des politiques communautaires 
afin de résoudre le problème des 
« convergences » — dont le 
conseil des ministres et le Conseil 
de l’Europe nous exhortent à 
nous préoccuper — il faudrait 
prévoir un Fonds régional beau- 
coup plus richement doté. 

— La politique régionale de 
la C-E£. a-t-elle eu des inci- 
dences sur Ze rapprochement 
des revenus des populations? 


tance. Cela signifie que la 
médiation entre les volontés sou- 
veraines des Etats membres qui 
s'opposent dans le conseil eu- 
ropéen se surajoute à la volonté 
communautaire qui devrait s'ex- 
primer dans 1% organismes pré- 
vus par les traités. 

— Les régions les moins dé- 
veloppées et les Etats inté- 
ressés ont-Os toujours su uti- 
liser de façon satisfaisante les 
fonds de développement f ré- 
gional, agricole, social, etcj 
mis il leur disposition par la 


— Si les contributions du 
Fonds régional européen sont 
utilisées par un Etat membre pour 
rembourser des dépenses qu’il a 


» H faut que les interventions 
lu Fonds régional puissent 
l’ajouter à celles de la nation. 


rattachant les politiques régio- 
nales nationales avec les poli- 
tiques régionales communau- 
taires. Une politique régionale 


— La politique pétrolière 
est-elle, ou non, véritablement 
c organisée s par l'OPEC, 
comme le dit votre collègue 
Brunner? 

( Lire la suite page 23 J 
Propos recueillis par 
RENATO PROMU 


Le défi 

démographique 

L’année 1979 est celle de l’enfance. Occasion nouvelle 
d’attirer l’attention de l’Occident sur le défi démographique 
qui lui est proposé. « Europa » a demandé à des spécialistes 
d'Allemagne fédérale, de France, d'Italie et du Royaume-Uni 
d'étudier un aspect de cette redoutable question. Ce dossier 
aide â combattre des idées reçues telles que la ■ prolifique 
Italie • ou « la pilule, cause de la chute de la fécondité ». 

Des interrogations qui subsistent sont également ana- 
lysées t veut-on ou non encourager la natalité 7 Pourquoi 
l'Allemagne fédérale a-t-elle le pins faible taux de naissan- 
ces ? Pourquoi le marché très productif de la contraception 
reste-t-il dans l'ombre alors que l’exploitation commerciale 
de la sexualité continue an grand jour ? 

Veut-on ou non 
encourager la natalité ? 

L E non-remplacement des générations en Europe occiden- 
tale implique notre vieillissement, maladie aussi mortelle 
pour la société que pour l’homme, avec la diminution 
du nombre et le cortège de craquements par contraction, 
qu’accompagnent des répercussions défavorables à l'emploi, 
contrairement à une optique aussi naïve qu’onéreuse. Pour 
assurer la simple remplacement des générations, la fécondité 
devrait être relevée de 10 à 50 “/o selon les pays. Comment 
y parvenir? 

Excluons d’abord tout retour en arrière par action sur 
deux causes de cette chute: avènement de techniques anti- 
natales efficaces et non nocives (pilule stérilisante et avorte- 
ment) et émancipation de la femme, y compris travail profes- 
sionnel. 

Avant 1965, en effet, dans tous les pays, un nombre appré- 
ciable de naissances n'avaient pas été voulues. Il faut donc 
agir de façon que ie nombre moyen de naissances voulues 


par ALFRED SAUVY 


par un ménage dépasse un peu deux enfants. SI cet objectif 
national primait tous les autres, la solution serait facile. Mais 
tout moyen efficace perturbe quelque chose dans la société, 
s'oppose à des principes admis (sans même parler des charges 
financières), et se trouve, de ce fait, repoussé. Pour que la 
volonté des ménages soit modifiée, ii faut donc avant tout 
que la volonté de la nation sort suffisante, ce qui est loin 
d'être le cas, pour le moment, dans aucun pays. 

Voici trois exemples préalables, choisis volontairement 
parmi ceux qui n’entraînent aucune charge financière : 

• Le « vote famHial » ou la représentation des mineurs 
dans les suffrages, selon des modalités à déterminer, aurait 
une grande efficacité, moins par l'incitation directe du ménage 
que par la prise de conscience nationale. Mais citer simple- 
ment ce moyen provoque immédiatement des objections de 
principe, parfois violentes. 

• La carte de priorité aux mères de trois enfants, accordée 
en France après la guerre, avait été un puissant stimulant, non 
individuel, bien entendu, mais, cette fois encore, par prise 
de conscience collective et réhabilitation sociale de celles 
qui assurent /'avenir du pays. Elle avait, A l'époque, été 
appliqués sans difficulté, mais M en serait aujourd'hui bien 
différemment du fait de l'absence de volonté nationale. 

• L’aide au logement n’a jamais, et en aucun pays, 

} en dépit des annonces officielles, pleinement tenu compte 

des besoins en espace, en oxygène, en lumière, ff ne s'agît 
Ici que d’équité : l’aide financière a été répartie de façon 
antisociale. . 

Ces trois exemples sont édifiants : l’obstacle financier 
n’est pas seul en cause. 

Voici maintenant trois incitations propres & transformer 
un certain nombre de refus en acceptations : le niveau de 
vie des familles ; le congé parental pour le troisième enfant ; 
la révision du système des retraites, dans un sens sociaL 

C ONTRAIREMENT à un préjugé courent, S y a eu plusieurs 
réussites en matière de politiques de natalité. Ce fut 
notamment le cas du code de la famille de 1939 et 1946 
en France : ce pays qui se trouvait depuis près de deux siècles 
au damier rang est maintenant A peu près au premier, en 
Europe occidentale. Le résultat eût été plus probant encore 
sans la diminution de moitié des prestations familiales. 

Seulement, les esprits les plus avancés socialement les 
plus attachés aux besoins des hommes, renient leurs principes 
dès qu’il s’agit des enfants. Le droit de vivre disparaît pour 
ceux-ci. Tous (es jours, (a presse dénonça i'fnfbrtune du salarié 
modeste (en France, le « smicard •), sans relever qu’une 
famille de trois enfants a un pouvoir de consommation moindre, 
même si son ou ses salaires sont notablement supérieure 
au minimum. 

Une action en ce sans est donc, en même temps, nataliste 
et sociale, si l’aide est accordée surtout au deuxième enfant 
et au troisième, clé de l'opération-. Las pays socialistes de 
l'Est l’ont Jlen compris. Tout va ici dans le même sens : 
natalité, équité, aspect financier. 

Solution minimale : toute majoration â venir du pouvoir 
d'achat global doit porter exclusivement sur les familles et 
notamment le troisième enfant (du type complément financier 
garanti pour les familles de trois enfanta comme l'a décidé 
la France ie 1 er juillet 1979). 

Seulement depuis la guerre, un tiers de siècle est passé; 
si Important que demeure le budget familial. Il n’est plus 
seul en cause. En outre, K est aggravé par la cessation de 
travail qui résulte de la venue d’un enfant Les quelques pas 
timides faits en Europe occidentale sont très en retard sur 
les réalisations des pays socialistes : dans ces pays, la 
natalité e remonté (même une fois éliminé l’effet des 
restrictions mises à l’avortement), notamment en Allemagne 
d l’Est où le nombre de' naissances a augmenté de 31 °/t 
en quatre ans, en raison notamment du congé payé d’un an 
après la naissance du deuxième enfant 

(Lire la suite page 24J 
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L E panorama des gestions 
& court terme compa- 
rées de 1* Allemagne de 
F Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de ntalle 
est réalisé par une équipe de 
eonjonctnristes européens 
avec la participation de 
Cégos-Economïe. 

■ Ont été sélectionnés sis in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de ch 6ma.ee, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et investis- 
sement. degré de sensibilité 
an marché international). Les 
quatre premiers font l’objet 
de graphiques, de manière & 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (Inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d’investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché international 
limité). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Un nouveau clivage entre les forts et les faibles 


L a fait saillant de révolution 
récente reste toujours l’ac- 
célération des hausses de 
prix et ses effets sur l'escalade 


des taux d’intérêt Antérieure & 
la deuxième crise pétrolière, elle 
est maintenant amplifiée par les 


conséquences de cette dernière. 
Ainsi nos courbes montrent que 
l’inflation moyenne des quatre 
grands pays européens est encore 
passée de 12 à 13 %. Cependant, 
fait nouveau, alors que Jusqu’au 
deuxième trimestre n y avait 
convergence, les prix s'accélérant 
partout à la même allure, en 


L5 %), grâce aux efforts de pro- 
ductivité des entreprises et aussi 
& la discipline des syndicats. A 
cet égard la récente décision de 
la centrale syndicale D.GJ3. refu- 
sant de soutenir certaines fédé- 
rations cherchant des compen- 
sations b l'accélération des prix 
est particulièrement signifi- 


nes», d’autant plus menaçantes 
que l'Allemagne connaît une 
croissance qui s’est même net- 


moins sur les 

_ r ot donc son 

traditionnel excédent : ainsi, son 
PJJ.B. a augmenté de 6 % 


en rythme annuel sur les trois 
derniers mois), mais beaucoup 
moins les prix de détail (8 % 
seulement). Est-ce dû à la 


cité d'absorption et de . 
tivité des entreprises et à la 
sagesse des syndicats ? Ou, 
comme le pense la 


Livre blanc «innrf que vient de 
publier F Agence de planification. 

Si nous passons maintenant 
aux trois grands pays européens 
qui nous restent a examiner, le 
tableau chan ge. La nouvelle va- 
gue inflationniste les a surpris 
fiann des onndîtlons beaucoup 
moins favorables, l’ayant pas 
encore en le temps de se rétablir, 
comme la France, ou en plein 
virage économique comme la 
Grande-Bretagne, ou encore plus 


Allemagne et ailleurs, fl y a tement accélérée au cours des Bank, n est-ce que partie remise, 
maint enant divergence, surtout ... — — - — «-*«-**. ** — * — - J 

entre cette dernière, où ils sem- 
blent s’essouffler, et à l’autre 


extrême la Grande-Bretagne, où 
ils ont littéralement explosé en 
juillet. 

Le cas allemand est particu- 
lièrement intéressant à suivre 
pour juger des possibilités d’ab- 


sorption du nouveau choc pétro- 
“*■ , Le rythme des prix, calculé 

trois mois, a reculé entre 

mai et août de 7 à 4 %, grâce 
‘ — “1 % tfaoüt 


nuel au premier semestre), 
entraînant des tensions dues à 
la forte demande de crédit et à 
l’insuffisance de l’offre dans des 
secteurs comme le bâtiment. 
D’où les réactions de la Bundes- 
bank, maintenant d’accord avec 
le gouvernement et même les 
syndicats, pour serrer le frein 


serpent, entre autres par une 
hausse accélérée des taux d’inté- 
rêt ? Quoi quH en soit. le Japon 
peut réussir aussi bien qne l’Alle- 
magne. grâce â la « remarquable 


Ainsi, au lieu d’être neutrali- 
sée comme en Allemagne, l'in- 
flation « externe » court plutôt 
le risque d’être répercutée inté- 
gralement, sinon multipliée. Cer- 
tes, c’est le côté bénéfique, les 
sociétés ont pu commencer à 
reconstituer leurs marges, et ce 
d’autant plus que le rythme des 
salaires s’est nettement ralenti, 
avec une augmentation de 3,3 % 
seulement au deuxième trimes- 
tre contre « % un an aupara- 
vant. Mais d’après les demieres 

enquête de l’INSEE (l’institut 

pétroliers (qu’elle subit elle de statistiques), elles n’ont pas 
— encore relancé leurs investisse- 


je plus étonnant est 


cher conduit à marches forcées. 


En effet, l'activité reste mé- 
diocre (à peine 2 % de = ‘ 


lier. Le rythme des prix, calculé monétaire tant qu’il sera néces- 
— i — «- -> saire. Tous gardent confiance, 

comme Fa exprimé récemment 
le B.Di (Je patronat) : d’après 
lui, l’économie allemande se porte 
plutôt bien, sauf pour les prix, 
mais ceux-ci peuvent être mai- 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


souhaitent les autorités alle- 
mandes : la neutralisation pro- 
gressive de ces hausses « ex- 
ternes » (qui, selon les calculs du 


Au Japon, on note aussi un 
certain optimisme. Comme l’Alle- 
magne, ce pays a réussi en 1979 
une remarquable reprise, axée 
sur la demande interne et les 


NOTATION DES GESTIONS A COURT TERME COMPARÉES 



. TAUX || QUALITE DE LA CROISSANCE || MAINTIEN DE LA CROjSSANCE 

CROISSANCE II Prix | Emploi || Capaité 

- Il | || de production 

Échanges J ! 1 

internationale 

ALLEMAGNE 

■ - ++ 

++' 

FRANCE 

Ti- mrz 

+ 

ITALIE 

GRANDE- 

BRETAGNE 

+ + + erodent -J- 

-fbüfl +æsez bien — màfccre marnas — très ir 

~ ’ + 

tatnrâs .+ tendance précédente 


CROISSANCE 

7-7 

Après une faible croissance de U ît an premier trimestre, le 
p.VA a reculé de 2,4 % an deuxième, et reculera encore an 
troisième. En effet la plupart des Indicateurs d’activité sont en 
baisse : ainsi l’indice en avance a baissé de 0,3 % en Juin et de 

0,4 % en Juillet, les commandes de biens durables ont chuté de 
5^2 % en juillet. Fait significatif : ventes et production d'automobiles 
reculent. 

PRIX 

( ) 

Aînés trois mois de décélération entre mars et mal, les prix de gros 
s'accélèrent A nouveau : 0,5 % en Juin, 14 % en Juillet et 1,2 % en 
août, soit près de 12 % en rythme annuel. Cette évolution est 
préoccupante pour les prix de détail, qui ont déjà augmenté de plus 
de 33 % en rythme annuel entre Juillet et août. Principaux facteurs 
de hausse : l’énergie, mai* aussi les prix alimentaires. 

CHOMAGE 

(-) 

Le taux de chômage pax rapport à la population active qui était 
resté proche de 5,1 % pendant six mois est fortement remonté A 

6 % en. août, r effectif des chômeurs passant de 5,8 A 64 millions 
On retrouve là reflet décalé du recul de 2,4 % du P -N .B. du deuxième 

CAPACITE 

— | Le taux iTntlllsati o n des capacités de production diminue maintenant 

(+) [ régulièrement: 0 est passé de 863 % en mai à 86 % en juin et 

| SM * en juillet. 

ECHANGES 

c— : ) 

Le déficit de la balance commerciale (calculé Fob-Foh) qui était 
de 24 milliards de dollars en mal s'est progressivement réduit à 
L9 milliard en juin et 14 milliard en Juillet. Sur les sept premiers 
mois de 1979 U est de 12,9 milliards, donc nettement Inférieur A 
celui de la période oorespondante de 1978 (204 milliards). 

MONETAIRE 

ET FINANCIER 

Aux Etats-Unis, à la suite de la vigoureuse politique anti-inflation- 
niste de la Réserve fédérale, les taux sont en hausse accélérée et 
le a prime rate a est passé entre juillet et septembre de 11,75 & 13,25 %. 

En France aussi le taux de base bancaire a progressé de 9,15 A 
10,75 % et en Allemagne le taux des avances a été relevé de 5 à 6 %. 

En revanche en Grande-Bretagne le a Minimum Lending Rates est 
resté stable au niveau certes élevé de 14 SJ. 

ECONOMIQUE 

Alors qu’aux Etats-Unis la récession est maintenant acquise avec le 
recul du P.N.B. au deuxième et bientôt au troisième trimestre, la 
croissance reste relativement encore soutenue dan» les quatre grands 
pays européens, surtout en Allemagne et en Italie. Ainsi ces derniers 
contrebalancent le recul américain dont la durée et la profondeur 
joueront un rôle essentiel. 


TAUX DE CROISSANCE 



ÉVOtUT’ON DES PRIX 



Entre juin et août, l'inflation moyenne des quatre grandi pâji européens 
a encore progressé de U & 13 %. fin Allemagne, le rythme s’est ralenti 
de 7 à < %, alors qu’en Grande-Bretagne les prix ont littéralement 
explosé en Juillet (44 % sur ce seul mois) sous l’eflet de F augmen- 
tation massive de la T. VA. En France et en Italie, les taux d'inflation 
sont passés respeetivamant à 13 et 16 %. Rappelons que ces taux sont 
calculés snx les trois derniers mois. 1 Evalués sur douze mois. Ils sont 
de % en All emagn e (en augmentation), lMfi % ta France, 144 % 
en Italie et 154% en Grande-Bretagne. 


NIVEAU DE CHOMAGE 



Entre Juillet et août, le taux de chômage par rapport A la population 
active, corrigé des variations saisonnières, est resté A peu près stable 
en France à 645 % et en Allemagne à 3,80 %. n a légèrement dimi- 
nué de Sja A 63 % en Grande-Bretagne. En Italie, il a baissé de 7,58 
A 7,30 % entre le premier et le deuxième trimestre. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



tlona saisonnières) de l'Allemagne, qui n'est plus que de 102 % en 
juillet. Le taux français a reculé de 93 % en juillet A 88 %. en août 
et l’anglais de 92 % A 99 %. L'Italien est resté proche de 100 % en Juin. 


les prix ont explosé, en Juillet, 
suus l’effet des hausses T.VA, 
responsables des deux tiers d’un 
bond de 4,3 Sé I D’où des réac- 
tions syndicales très vives, une 
vague de revendications appuyées 
par des grèves et la menace d’une 
forte relance de la spirale des 
prix et des salaires. 

Essayant de la désamorcer. 
Sir Geoffroy Howe. le chancelier 
de l’Echiquier, a rappelé que 
les récentes hausses n’ont en 
réalité pas entamé le pouvoir 
d’achat, puisque l'augmentation 
de la T.V.A. a été pratiquement 
compensée par les allégements 
fiscaux, zi a même proposé un 
nouvel indice de « niveau de 
vie » prenant en compte ce 
calcul. Sans succès ! De leur 
côté les chefs d'entreprise, après 
le bel espoir soulevé par le nou- 
veau gouvernement, sont main- 
tenant pessimistes, comme Font 
fait apparaître un rapport du 
CJ3J. (le patronat) et une en- 
quête du Financial Times : ils 
craignent les flambées salariales, 
qui réduiraient leurs marges, 
déjà rognées à l’exportation par 
une livre artificiellement gon- 
flée (il est vrai qu'elle se dégon- 
fle maintenant) et un ralentisse- 
ment de l'activité. 


Activité médiocre 


Le cas français ressemble à 
certains égards au britannique, 
bien que beaucoup moins préoc- 
cupant : l’Inflation s'y est certes 
accélérée, mais à un peu plus 
de 13 % elle reste dans la 
moyenne. On constate la conju- 
gaison des effets pétroliers avec 
ceux d’un virage economique, en 
l'occurrence une libération des 
prix industriels déjà décidée en 
juillet 1978, et qui permet aux 
chefs d'entreprises de répercu- 
ter plus rapidement les hausses 
subies en amont. A cela s’ajou- 
tent les facteurs traditionnels 


des prix de juillet (L3 %) a été 

Ï iublié précisément au terme des 
rois années que M. Raymond 
Barre s’était fixé pour vaincre 
l’Inflation. 

Reste le cas de l’Italie, bien 
particulier lui, et qui. semble 
échapper aux règles habituelles 
de l'économie. Dans une fuite en 
avant spontanée, et sans gou- 
vernement pendant six mois, ce 
pays a réussi cette année une 
bonne croissance (plus de 4 % 
du P .N .B.) tout en gardant une 
balance des paiements excéden- 
taire. Mais l’inflation s’accélère 
à 15 %, et le danger de dérapage 
se précise avec le jeu d’une 
échelle mobile dont les syndicats 
veulent même précipiter le fonc- 
tionnement en demandant une 
révision trimestrielle et en 
appuyant cette revendication par 
une grève. Aussi l'une des pre- 
mières tâches du nouveau chef 
de gouvernement, M. Francisco 
Cosslga, a-t-elle été de désamor- 
cer la spirale : il propose tout 
simplement d’éliminer du panier 
de la ménagère, qui intervient 
dans le calcul de l'échelle, les 
produits énergétiques. 

C'est une manière de neutrali- 
ser les hausses a externes » qui 
ne va pas étire facile à mettre 
en œuvre, pas plus que ne le 
sont les solutions choisies par la 
Grande-Bretagne et même la 
France. En revanche, comme 
nous l’avons vu. l’Allemagne et 
le Japon semblent en voie de 
réussir. Peut-être ces derniers 
pourront-ils alors à terme des- 
serrer leurs freins monétaires, 
et arrêter ainsi la dangereuse 
escalade des taux d’intérêt, qui 
leur a d’ores et déjà fait dépas- 
ser les records atteints en 1974. 
La récente réévaluation de 2 % 
du DM va dans le bon sens en 
permettant à l’Allemagne de 
mieux lutter contre son Inflation 
et en diminuant, la pression sur 
les autres monnaies. 

MAURICE BOMMENSATH. 
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Le Parlement européen m*i-H foi en tui même ? 


Après les premières escarmouches sur le terrain des pré- 
sidences de commission et sur l'inscription à l'ordre du jour 
de questions aussi délicates que celle des armements, le 
Parlement européen, qni a ouvert sa session de rentrée le 
24 septembre, va devoir démontrer dans les semaines à 
venir s’il est capable de surmonter les antagonismes natio- 
naux qui se sont fait jour, d'entrée de jeu. 


L E nouveau Parlement, en- 
core à Strasbourg, va-t-il 
s'attaquer prochainement à 
quelques-unes des grandes ques- 


l'élargissement du Parlement, 


parler de l’apparition de quel- 


ques nouveaux 


de groupe. 


i dilué l’expérience disponible et 
brisé la continuité. En compen- 
sation, 11 y a dans l’hémicycle de 
plus grands noms de la politique, 
mais assisteront - Ils régulière- 


ment aux sessions, laissant la 
politique Intérieure à elle-même ? 

En vertu d'une décision prise 
au conseil des ministres et au 
sommet des chefs d'Etat et de 
gouvernement, le nouveau Par- 
lement débute, et doit continuer, 
avec exactement les mêmes pou- 
voirs que l'ancien Parlement 
désigné. C’est-à-dire qu'il est 
consultatif et qu'il a un râle de 
conseil. Il peut rejeter en bloc 
le budget de la Communauté ou 
chercher & persuader la Com- 
mission de l’amender; 11 peut 
révoquer la Commission en tota- 
lité. mais pas des commissaires, 
en particulier, qui lui auraient 


Les déclarations de M. Giolitti 


(Suite de ta page 21 J 
— - Nous nous trouvons en pré- 
sence d’une politique bien précise 
de la part de l'OPEC. qui 


Je terme de pénurie <t organisée » 
attribue aux pairs de l'OPEC 


dent compte que, dans une situa- 


terre plutôt qu'à le convertir i._ 
dollars on en or. Raisonnement 
légitime. Les Etats Importateurs 
doivent, pour leur part, savoir 
s'organiser grâce à la gestion des 


dollar ? 

— Je dirais que c’est tme situa - 


seraient infondées. Assurément, 
c’est tme situation qui conduit 
les Etats-Unis à une politique 
plus restrictive, avec tout ce que 
cela comporte pour le reste du 


S.MJ3. et le dollar. 

— Si la contribution britan- 
nique au budget de la 
diminue, quels Etats devraient 
payer davantage ? 


«oyauœe-uni appaatut «uuune 

P-JMPon 9»:“ 


. sous-développées en Europe? 
*— Nous ne devons pas avoir 
une attitude de résignation de- 
vant 1e développement de l'éner- 
gie nucléaire. C'est un état de 
nécessité poux une période assez 
longue, mais nous devons penser 
aussi à développer les énergies 


Ions éviter une période prolongée 
de stagnation due à la rareté 
des ressources énergétiques, et si 


évoluées, U faut que nous déve- 


reçoit de la C£.E. 13 faut i 


être équitablement répartit 
Pour 1 Italie, le problème est 
plus complexe : on enregistre 
dans le budget les effets positifs 
des actions équilibrantes que 
nous avons entreprises. II reste 
cependant que l’inadéquation des 
politiques par rapport à la gra- 


Les intérêts pour une 


lopplons immédiatement l'indus- forte politique régionale umt- 

fcrie nucléaire, avec des limites - ----- ----- -- 

et des contrôles rigoureux. Les 
régions les moins prospères ont 
intérêt à ce que ron établisse un 
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düerranéens. après rélargis- 
sement de la CJEJS. ? 

— Oui. à condition que cette 
alliance ne soit pas un moyen 
d’accepter une Europe «à deux 


. bien de atruotun 

de conditions historiques. On s'en 
rendra encore mieux compte 
dans une communauté de douze 
membres. Avec les trois autres 
pays méditerranéens, le problème 
des réglons périphériques devien- 
dra le problème principal de la 
Communauté. Il faudra que 1p 
Parlement à cet égard tienne 
compte des grandes espérances 


des peuples, qu'il regarde plus 
haut et plus loin que les hori- 
zons nationaux restreints.» 


tl) L’unité de compta nuit e 


déplu ; 11 doit être consulté au 
sujet de la législation commu- 
nautaire proposée par la Com- 
mission. mais le conseil des mi- 
nistres dispose : II peut obliger 
à divulguer des renseignements 
en questionnant le conseil et la 
Co mmissi on. 

En bref, il d o 1 1 fonctionner 
dans le cadre du traité de Rome. 
Et deux des pouvoirs du Parle- 
ment s’apparentent à l'arme 
ultime de dissuasion nucléaire. 
Qu'il rejette le budget en bloc, 
et la Communauté devra subsis- 
ter mois par mois sur le budget 
de Vannée précédente. Qu'il ré- 
voque la Commission en totalité 
et les mêmes commissaires 

seront désignés à nouveau par 

les gouvernements nationaux et 
le conseil des ministres. 

Mais on peut soutenir qu’il y 
a d'autres pouvoirs. Iæ Parle- 
ment, par exemple, peut citer le 
conseil des ministres devant la 
Cour européenne pour des vio- 
lations des traités qui se sont 
produites ; et II peut recevoir 
des pétitions des citoyens des 
Neuf, électeurs des quatre cent 
dix parlementaires européens, et 
appeler ainsi à l'aide l’opinion 
publique En outre les anciens 
parlementaires européens pou- 
vaient être remplacés par les 
gouvernements nationaux ou la 
direction de leurs partis : les 
nouveaux sont en place pour 
u.l bail ferme de cinq ans et 


La première 

n se trouve que le nouveau 
parlement européen se constitue 
au début du cycle budgétaire de 
la Co mm unauté : et M. Christo- 
ph— Tugendhat, le commis- 
saire au budget, a déjà averti 
que dans dix - huit mois les 
« ressources propres » de la Com- 
munauté seront insuffisantes 
pour faire face aux dépenses à 
l'échelle actuelle, sans une aug- 
mentation des taux internes de 
la T.V.A, à laquelle les gouver- 
nements nationaux s’opi^oseront 
pour des raisons an tl -inflation- 
nistes Internes, a La perspective 
de l'Épuisement des revenus de 


ne doivent de comptes qu'à leurs 
électeurs 

Comme fl fallait s'y attendre, 
les discours de la présidence et 
des leaders des groupes lors dea 
premières séances plénières en 
juillet ont été plus cérémonieux 
et dociles qu'agressifs. L'un après 
l'autre, les orateurs ont accepté 
les limitations imposées au nou- 
veau Parlement démocratique 

par les gouvernements natio- 
naux. particulièrement ceux du 
Royaume-Uni. de France et de 
Danemark, qui ont insisté pour 
que les pouvoirs du Parlement 
européen ne puissent être chan- 
gés qu’avec l’accord foimel des 
Parlements nationaux. 

Ce sont les débuts, n n’est 
pas dans la nature d'une Assem- 
blée élue de toujours acquiescer. 
Comme l'a dit publiquement 
M. Ronald Hayward. secrétaire 
du parti travailliste britannique 
et adversaire de l’adhésion bri- 
tannique à la C.E.E. : n Je crois 
que quand on élit un organe 
quelconque — un comité, un 
conseil ou un Parlement — il y a 
fatalement, avec le temps, des 
pouvoirs supplémentaires qui 
sont demandés, et finalement 
obtenus. On ne peut renvoyer 
t organe élu. Les élections 
directes sont à mon avis le pre- 
mier pas sur le chemin d’un 
Parlement fédéral européen qui, 
le moment venu, exigera, et 
obrïeudrc. plus de pouvoirs qu'il 
n'en a en ce moment. » 


vraie bataille 

la Communauté est imminentes, 
déclare le commissaire. 

Le Parlement européen a son 
mot à dire dans ]a dépense de 
30 ‘7» du budget, et. contraire- 
ment à la plupart des Parle- 
ments nationaux qui cherchent 
à réduire les impôts, sa fonc- 
tion naturelle est de chercher 
à accroître les dépenses, par 
exemple pour le Ponds social et 
le Fonda régional, pour corres- 
pondre aux dépenses obligatoires 
de '.apolitique agricole commune. 
A deux reprises, deux années de 
suite, en 1977 et 1978, l'ancien 
Parlement désigné a rejeté le 


budget en demandant une aug- 
mentation des dépenses faculta- 
tives. Le Parlement directement 
élu. soutenu par un mandat des 
électeurs, se montrera-fc-Il plus 
timide ? 

Le budget sera la première 
vraie bataille. Certains signes in- 
diquent déjà que les lieux de 
réunion du Parlement, Stras- 
bourg et Luxembourg à tour de 
rôle, seront le sujet de la 
seconde en dépit de tons les 
marchandages du conseil 


des ministres. Un Parlement 
mobile est à la fols coûteux 
et Inefficace et, si le nou- 
veau Parlement directement élu 
ne peut veiller à ses propres in- 
térêts sur cette Question, on ne 
peut compter sur lui pour veiller 
sur ceux de personne d’autre. 
Les sessions budgétaires qui vont 
avoir lieu d’ici a la fin décem- 
bre seront te premier test Im- 
portant de la volonté du Parle- 
ment et de sa fol en lui-même. 

DAVID WOOD» 


, Soyons sérieux 


Aline characters in search of a home 

I TS the provisïona] thaï lasts. A united Europe should go 
on for ever : but no less durable, apparently. ls lts iack 
of a permanent home. 

In 1952, when the Coal and Steel Cammunîty began 
operations, its member States' foreign ministère quatre! ed 
about where to put its headquarterj. Even among the ploneera, 
national pride overcame Communlty splrit Final ly, thoy agraed 
oui of sheer exhauslion : theïr next meeting would be hetd 
m Luxembourg. Even that was no deefson on Europe ’s capttaL 
But wlthin a few weeks, Jean Monnet and hls team took up 
office ïn the old brownstone building that had once housed 
the Grand Duchy's Railways. 

That modest building in dre Place de Metz seems a far 
cry from the huge and glfttering Berlaymont, die Brussels 
h ead quart ers of the Common Market today. But the provislonal 
situation remains the same. As - capital » of Europe. Brussels 
is still temporary. and the Commun ity's official bodles are 
shared with Luxembourg and Strasbourg too. After twenty-flva 
years of économie Intégration, political rïvalry still predudes 
agreement on a single permanent sita 

But indécision costs money. And two reports now made 
for the European Pariiament suggest that experts should work 
out the cost of renting provislonal accommodation In Brussels 
and carting people, machines, and documents like a circus 
from place to place. 

Perhaps économie pressure wîH succeed where argu- 
ments hâve failed. That, after ail, was the hope with whlch 
the Communlty began. 

PANGLOSS. 


«Pourquoi je passe 
par Francfort? 
Jetez donc 
un coup d’oeil 
sur les horaires.» 


Croisière autour 
deïSÂfnque 



Durbarf v , s' 

S, Cap j* sanitaire, repas à /a 0 

V—f la grande carte, am-XÿV | 

> des escales est déjà mation, piscines, <<S<£ 

une invitation cinéma, discothèque. XjfsSv 
Prix : de 24.740 E', ' 

7», 


idez fa documentation à votre .. 

e de voyage bu à . S& * / / / 

7/1SDN OOBQG&f sy » 

îvard des Capucines, J? 

Paris. Tél. 266.46.50 




, Propos authentique d’un passager. 
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EUROPA 


LE DÉFI DÉMOGRAPHIQUE 


Une baisse de fécondité voulue et non subie 


L A baisse très accentuée de la 
fécondité, qui a commencé 
à se manifester dans toute 
l’Europe occidentale en 1964-1365. 
est assurément la caractéristique 
dominante de la situation démo- 
graphique actuelle. Cette baisse 
e’est principalement opérée par 

par GÉRARD CALOT (*) 


pies dont l’épouse est née en 
1950 donneront naissance à trois 
enfants ou plus, contre 40 % pour 


d'Allemagne, les proportions 
équivalentes sont respectivement 
de 10 % et 32 %. 

Parmi les facteurs à l'origine 
de cette évolution — ou simple- 
ment susceptibles d’y avoir 
concouru. — U est naturel de 
songer A la diffusion des contra- 
ceptifs nouveaux (.pilule et sté- 
rilet] et À la libéralisation de 
l’avortement. Examinons ce qu’il 
en est. d’abord d’une façon 
abstraite, puis par confrontation 
avec les faits. 

Il convient cependant de rap- 
peler au préalable une évidence, 
à savoir que la contraception et 
l’avortement exercent un effet 
déterminant sur le niveau de la 
fécondité. En effet, dans les 
conditions européennes actuelles, 
tant physiologiques (nutrition, 
durée de la vie féconde, stérilité) 
que sanitaires (risque de veu- 


1" allaitement 5, la fécondité attein- 
drait. en V absence de toute limi- 
tation des naissances, un niveau 
moyen de Perdre de dix enfanta 
par femme (1). L'effet de la 
contraception et de l'avortement 
est donc de réduire la fécondité 
effective au quart ou au cin- 
quième de. la fécondité poten- 
tielle. Et cette situation n'est pas 
nouvelle : les générations fémi- 
nines. nées à la fin du siècle der- 
nier. n’ont guère eu, dans nom- 
bre de pays européens, que deux 
enfants en moyenne (1,8 en An- 
gleterre-Galles et en Suède. 1,8 
en République fédérale d’Alle- 
magne, 2 en France et en Nor- 
vège). 

En conséquence, la question 
qui se pose n’est pas de discuter 
l’effet de la contraception et de 
l’avortement sur la fécondité, 
mais d'examiner si la diffusion 
de nouveaux procédés contracep- 

(*) Directeur. de l’institut zuüo- 


tifs et la libéralisation de l’avor- 
tement provoqué ont pu contri- 
buer à la baisse récente de 
la fécondité. 

On peut distinguer a priori 
trois types d’effets se rapportant 
à la fécondité : 

• Un effet de pure substitu- 
tion. — Le moyen nouveau rem- 
place un moyen antérieur. Cet 
effet sur la fécondité résulte de 
la différence d’efficacité entre 
ces moyens. S'agissant de la 
contraception. ] 'utilisation d e 
procédés plus efficaces entraîne 
une diminution du nombre des 
grossesses non désirées, donc une 
diminution à la fois du .îonabre 
des naissances et du nombre des 
avortements. L'amplevir de cet 
effet est d’autant plus grande 
que les procédés antérieurement 
utilisés étalent moins effica- 


tutlon est nul puisque le rempla- 
cement se fait entre avortement 
clandestin et avortement légal D 
s’exerce même dans le sens d’une 
augmentation ultérieure de la 
fécondité, dans la mesure où 
l’intervention légale entraîne 
moins dé stérilité que l’interven- 


eas (2). En revanche, dans le cas l'absence de changement de lé- 
de l’avortement, Teffet de substi- glslatkm, auraient mené leur 
tutlcn est nul puisque le rempla- grossesse à tenne. 
cement se fait entre avortement • effet induit. — Du fait 
clandestin et avortement légal H de son existence, et par une sorte 

s’exerce même dons le sens d’une de rétroaction de l'Instrument 

augmentation ultérieure de la sur l’utilisateur, le moyen nou- 

fécondlté, dans la mesure où veau influe sur les choix indlvl- 

l’intervention légale entraîne duels. En matière de contracep- 

moins dè stérilité que l’interven- ticm, les procédés nouveaux 

tion clandestine. permettent une maîtrise plus 

• Un effet d'extension. — Le complète non seulement de la 

moyen nouveau est plus large- dimension familiale, mais encore 

ment nMUflé que ne l’était l’an- de V espacement des naissances. 

ci en. Cet effet est vraisemblable- Dans fa mesure où les procédés 

ment réduit dans le cas des antérieure conduisaient & la 

moyens contraceptifs, mais contraception dit d’arrêt 

pourrait être notable dans celui (contraception relâchée au début 

de l’avortement : la démobili- du mariage, contraception plus 

satlon psychologique et morale stricte lorsque le nombre d’en- 

llée à la lég alisa tion de l’avorte- faute désires était atteint), la 

ment peut conduire certaines famille parvenant à sa dïmen- 


«s. ü, u j o u -s, — moyen nouveau est plus large- 

contraception, l 'utilisation de ment utilisé que ne l’était l’an- 
- — • " — * — r — ci en. Cet effet est vraisemblable- 


liée à la légalisation de l’avorte- 
ment peut conduire certaines 
femmes à y recourir, qui, en 


si on désirée peu d’années après 


Les mesures nationales en faveur des naissances 


FRANCE 

• Création depuis la i" Jan- 
vier 1978 d’un complément fami- 
lial (335 F depuis (e 1 M ‘ juillet 
1979} pour les familles ayant un 
enfant de moins de trois ans ou 
trois enfants au moine et des 
revenus Imposables inférieurs à 
4 656 F par mois. Pour les deux 
millions six cent mille familles 
de trois enfants et plus ayant 
droit au complément familial, un 
minimum de prestations fami- 
liales de 1 000 F par mois est 
garanti dapuis le 1" juillet 1979. 

• Majoration des allocations 
pré et post-natales en cas de 
naissances multiples (pour des 
Jumeaux, 8 692 F au lieu de 
6813 F précédemment, par exem- 
ple). 

0 Allongement du congé ma- 
ternité, porté de quatorze à seize 
semaines depuis le 1" octobre 
1978 (six semaines avant la 
naissance, dix. semaines après 
et éventuellement à dix-hurt se- 
maines en cas de naissances 
multiples ou sur proscription 
médicale}. 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

0 L’Etat verse une allocation 
à la naissance de chaque enfant 
Pour le premier, elle s'élève à~ 
50 D.M. par mois, pour ta second 
à 100 DJ4., pour le troisième et 
‘ pour chacun des enfants sui- 
vants, à 200 D.M. Pour le sep- 


tième enfant, le président de ia 
République fédérale assume ie 
parrainage. 

• Depuis juillet 1979, les 
mères de famille obtiennent 
après la naissance de leur 
enfant six mois de congé de 
maternité. Au cours de cette 
période, leur manque à gagner 
leur est restitué par l'Etat Jus- 
qu'à une limite de 750 D.M. peur 


• L’aide financière s’élève 
pour chaque enfant à 40 F par 
semaine. Cette prestation ne 
provient pas du paiement des 
cotisations sociales, qui don- 
nent droit, quant à elles, à 
d'autres avantages : une prime 
de 2£0 F versée à la naissance 
et une allocation de maternité 
d’un montant -dé 155 F hebdo- 
madaires pendant une période 
de dix-huit semaines. A cela, il 
faut ajouter un complément qui 
est, lu I, proportionnel au salaire, 
mais ne peut dépasser un maxi- 
mum de 160 F par semaine. 

0 La loi relative è la protec- 
tion des travailleurs garantit è 
la mère son réemploi dans la 
môme qualification ou à un posta 
semblable, à condition que son 
retour s’effectue dans les vlngt- 
nauf semaines qui suivent la 
naissance de l'enfant. Dès Jb 
onzième semaine précédant la 
date prévue pour l’accouche- 


ment, la mère a droit au règle- 
ment du congé maternité dû par 
l'employeur pour les six pre- 
mières semaines d’absence. 
Cotte allocation correspond aux 
neuf dixièmes du salaire. 

ITALIE 

• La seule aide financière 
de retat Italien pour les fa- 
milles nombreuses est d’environ 
7000 lires de subvention par 
enfant, que tous les salariés 
reçoivent avec leur traitement. 
Cette somme est déductible des 
impôts. 

• En 1975. la loi .sur les 
conseillère familiaux a été ap- 
prouvée : dans le cadre de Punité 
locale des services sociaux pré- 
vue par la réforme de la santé, 
elle représente la cellule de 
base pour assister financièrement 
les familles et leurs membres, 
en particulier les enfants. L’as- 
elstance sanitaire et sociale aux 
mineurs sera ultérieurement amé- 
liorée par une série de mesures 
en leur faveur en cours de rati- 
fication. 

• Dans la loi sur les droits 
de la famille votée également 
en 1975, la puissance pater- 
nelle disparaît et est remplacée 
par la puissance parentale : 
les deux époux (dans Fs cadre 
du mariage}, l’homme et la fem- 
me {hors du mariage) sont à 
égalité de droits et. de devoirs 
è l'égard des enfants mineurs. 


le mariage, les contraceptifs mo- 
dernes — ainsi qœ l’avortement 
— donnent aux jeunes couples la 
possibilité de retarder la venue 
des enfant s spcr-psKifs. H peut en 
résulter rme certaine révision en 
frmteai des projets familiaux ini- 
tiaux. fiée au souci de préserver 
son niveau de vie ou celui de 
permettre & réponse de n e pas 


interr omp re son activité profes- 
sionnelle. Cette érosion des pro- 
jets familiaux induite par les 
nouveaux procédés contraceptifs 
pourrait conduire A une baiss e de 
la fécondité, surtout pour les 
rangs élevés (au-delà de deux). 

En matière d’avortement, la 
perspective d’un avortement pos- 
sible peut entraîner des relâche- 
ments de contraception et contri- 
buer, par une augmentation du 
nombre des conceptions, à ac- 
croître à la fols le nombre des 
avortements eux-mêmes et aunst 
paradoxalement, celui des nals- 


• Dans les pays où l’arorte- 
ment a été libéralisé, le nombre 
d’interventions enregistrées s’est 
rapidement stabilisé. Malgré les 
lacunes des enregistrements et 
le peu de recul dont on dispose, 
fl œ semble pas que le nombre 
d’avortements soit appelé à aug- 
menter régulièrement. En revan- 
che, les complications qui 


• En Europe de l’Est, la sen- 
sibilité de la fécondité aux res- 
trictions apportées, en droit ou 
en fait, à l’avortement apparaît 
importante, au moins à court et 


mriyen terme (Roumanie, Han- 
grle. Bolgyie). CW»»» Pgraft 


la décennie 1960 à faire de 


de contraceptifs plus efficaces et efficace que dans les sociétés 

de la libération de l’avortement occidentales. A notre sens, i’expé- 

pent affecter la procréation et la rien ce de l’Europe de l'Est ne 

sexualité dans leur ensemble : peut être transposée à celle de 


sexualité dans leur ensemble : 
relations sexuelles hors mariage, 
conceptions prénuptiales et nais- 


Ces effets Induits peuvent êga- 


matière de dimension familiale 
et de l’image de l’enfant dans la 
aociêtA 

Telles sont les réflexions qu’on 
peut frire a p ri or i. Venons-en 
aux faits, et aux remarques qu’ils 
suggèrent. 

• La baisse de la fécondité en 
Europe occidentale a été un phé- 
nomène universel qui a débuté 


pendamment des législations 
touchant la contraception au 
l’avortemeni. 

• Le début de la baisse de la 
fécondité est antérieur à la dif- 
fusion des contraceptifs nou- 
veaux et à la libéralisation de 
l’avortement. 

• La relative stabilisation de 
la fécondité que l’on enregistre 
depuis trois ou quatre ans se 
situe â un niveau qui ne parait 
aucunement lié â • la date où 
l’avortement a été libéralisé 
(1968 en Angleterre-Galles. 1975 
en France, 1976 en Allemagne 
fédérale). En particulier, c’est à 
partir de la fin de 1975 que 13 
fécondité cesse de fléchir en 
France, alors que la nouvelle loi 
n’est progressivement entrée en 
application effective qu’à partir 


. Au total, et en dépit des 
réflexions théoriques présentées 
plus haut, il semble bien que 
f effet des changements récents 
de techniques contraceptives ou 
de législation en matière d’avor- 
tement soit assez mince. In 
variable déterminante ne paraît 
pas être l’efficacité du moyen 
légal disponible, mats le désir 


siècle les couples sont parvenus 
à une maîtrise très grande de 
leur fécondité (même sL ici ou 
là, des échecs individuels rappe- 
laient l’imparfaite fiabilité des 
procédés utilisés) et la disponi- 


bilité de moyens très efficaces 
n’aurait pas changé grand-chose 
à la situation antérieure. 

Par ailleurs, n’est-fl pas en 
grande partie vain de recher- 
cher le degré de responsabilité 
d’un moyen, alors que c’est 


montrent qu’elle a été voulue et 
non subie est un phénomène que 
nous ne savons pas expliquer de 
façon satisfaisante mais qui, à 
coup sûr, procède de pulsations 
dont l’origine est profondément 
enracinée dans notre civilisation. „ 

(1) Environ moitié moins dans 
J es conditions du dix - huitième 


FORUM 


EMPRUNT ET CROISSANCE 

Le tapis roulant 


J— * lant qui se déplace à 2 ki- 
lomètres à l’heure, si l’on marche 
soi-mème à 3 kilomètres à 
l’heure, les vitesses s’additionnent 


par RENÉ FOCH (*) 


an paraissait normal dans les 
années 60. On mesure mal à 
quel point la baisse du prix réel 
de certaines matières premières 

de l’échange auquel nous assis- 


Or cela survient au pire mo- 
ment dans certains pays de la 
Communauté étant donnée l’évo- 
lution démographique. Jusqu’en 
1985, la France, par exemple, doit 
trouver du travail chaque année 
pour deux cent cinquante mille 
nouveaux demandeurs d’emploi 


ricaln et dans une devise moins 
fondante. Le budget communau- 
taire assurerait la charge des 


des emplois à ces Jeunes. Comme 
l’écrit Jean Denlzet (1), « nous 
sommes assez riches pour ache- 
ter du temps», le temps néces- 
saire pour mettre en place des 


signifie que non seulement t 


ptexmea auprès de l’O.CJ>£. 


.Le système monétaire euro- 


crédit que lui donnent la garan- 


em prunts rédigés en ECU. Les 
pays pétroliers, dont les surplus 
vont croître à nouveau, seraient 


reprêterait oes sommes à chacun 
des Etats membres 
Un tel montage existe déjà sous 
forme embryonnaire : c’est ce que 
l’on appelle la facilité OrtolL H 
s’agirait de développer cette poli- 
tique sur une beaucoup plus 
grande échelle. On obtiendrait 
ainsi un effet multiplicateur qui 


Le traité de 1970 prévoit en 


cotes, la Communauté peut rece- 
voir Jusqu'à 1 point de T.V.A. Or 
nous sommes à 0,80 Se. et il est 
douteux que, dans un proche ave- 


H conviendrait de voir dans les 
dépenses européennes celles qui 
relèvent d’un Financement bud- 
gétaire et celles que l’on peut 
légitimement financer par l’em- 
prunt. 

Parmi les premières, U serait 
souhaitable d'accroître les crédits 
consacrés à la recherche et au 
développement, car ni l'opinion 
publique ni, semble-t-il, les gou- 
vernements européens ne sont 
conscients du retard que nous 
sommes en train de prendre dans 
ce domaine. Un rapport préparé 
pour la Commission de Bruxelles, 
le rapport Danzm (2). estimait 
que l'effort américain de recher- 
che et de développement par tête 
d'habitant était plus de denx fois 
supérieur à l’effort correspondant 
en Europe, la proportion étant la 
même au Japon. 

Par contre relèveraient légiti- 
mement de l'emprunt les inves- 
tissements que nous devons con- 
sentir pour économiser l’énergie 
ou pour en produire par des mé- 
thodes nouvelles. Le commissaire 
européen à l’énergie. M. Brunner. 
commentant le remarquable rap- 
port Salnt-Geours (3) sur la so- 
ciété à croissance économe en 
énergie estimait à 50 milliards de 
dollars par an le coût des «struc- 


4r 


ILC inaugure un cours d’anglais 
intensif “Vie Professionnelle” 


Pour répondre à la demande de est destiné ans personnes Qui ont 
nombreux stagiaires, ILC ale plai- ' peu de temps libre. Chaque session 
sir d’annoncer l'ouverture d'un dure 3 semaines, 4 heures par jour, 
nouveau coma d’anglais : le cours Ce cours assure des connaissances 
Vie Professionnelle. Anglais com- commerciales indispensables... et 
mercial, anglais intensif, ce cours vite apprises. 

Attention ; première session, lundi 8 octobre 1979 • 
Téléphones d nos hôtesses au 325.41.37 

UC International Language Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 


: leurs commandes fourniraient du 
! travail à nos ouvriers. H s’agirait 
en somme, pour la Communauté, 
de Jouer à côté du F .MX et des 
circuits privés un rôle à sa me- 
sure dans le nécessaire recyclage 
des pétrodollars. 

Le Parlement européen serait 
dans son rôle en poussant vigou- 


reusement une politique de 
grands emprunts européens à 
l'échelle de nos difficultés. 


l’Europe ; rapport à la Commission. 


l t*crgle : rapport & la Commis- 


Veut-on ou non 
encourager la natalité? 

(Suite de la page ~.) 

E N Europe occidentale, et notamment en France, un congé 
rémunéré de deux ans à l’un des parents d’un troisième 
enfant aurait sans doute une large efficacité, sous la 
réserve de garanties concernant l’emploi et la carrière. Une 
telle mesure serait relativement peu coûteuse, car les personnes 
retirées de la population active seraient en partie remplacées 
par des chômeurs ou des préretraités. 

La troisième pièce maîtresse se trouve dans le domaine des 
retraites. Ici encore l’équité agirait dans le même sens que 
ie retour national à la vie. puisque ie système actuel exclut, 
paradoxalement, dans la plupart des pays, sinon dans tous, 
les femmes non « actives » qui, en éievant plusieurs enfants, 
ont assuré la retraite des autres puisque même en régime 
de capitalisation pure les retraites sont payées par le travail 
des générations adultes. 

Nombreuses sont les modalités possibles d’une telle 
compensation. Ici encore, ce qui est en cause, c’est la volonté 
nationale. 

Le chômage joue, nous l’avons vu, un rôle aggravant, 
tant sur le plan individuel (état dépressif) que collectif. 
« A quoi bon mettre au monda de futurs chômeurs ? » 
est la tragique sentence, déjà entendue dans les années 30 . 
Ici, ce n’est plus une question de volonté, mais de technique. 
II n’y a pas de problème moins bien connu que celui de 
l’emploi. Les économistes le fuient ou l’abordent comme 
l’opinion, dans un esprit de facilité. Ce n’est pas le lieu de 
décrire ici le mécanisme aussi logique qu’implacable de l’évic- 
tion hors du circuit économique, mais iJ faut espérer qu’enfin 
la lumière prendra un jour la place des illusions. 

La conclusion d’ensemble est nette : en dehors du 
chômage, il s’agit beaucoup moins de technique que de 
volonté. Le jour où conscience sera prise du problème, le 
reste sera facile. Le premier effort à fournir est donc 
d’éclairage et de recherche, en dehors de tout dogme. En 
particulier, il faudra approfondir l’étude du vieillissement 
refusée elle aussi. 

Le temps est court Nous sommes encore dans la phase 
euphorique de la perte de la jeunesse. Si nous n’y prenons 
garde, le seuil critique - de fa bascule va prochainement 
déclencher l’irréversibilité. 

Tout mai social porte en fuwnême son remède. Encore 
faut-H le reconnaître. Ne s’agit-rl pas moins enoore d’un refus 
de la vie que d’un refus de savoir ? 


POUR COMPKlNDRf. 

LA MONNAIE 

’ lire 

MECANIQUE Jacqües 
MS • " ,<•!'( V;|>' 

monnaies r.. 

. Editions do la RPR 

avenue Gotmiaud 7501/ Hnhs ?67.0i> -Lj I 


Voix et Expression 

DIRIGEANTS - CADRES 


c e s d e I VOTRE FORMATION 


tigré l’ex 
: torché < 


si 

g 

rm 




EUROPA 


Pourquoi fa République fédérale d'Allemagne 
a-t-elle le plus faible taux de naissance ? 


-g- ORSQOE nous constatons 
I qu’actaellement, le nombre 
• --* de naissances de la Répu- 
bllque fédérale allemande est de 


par HANS JURGENSC*) 


de naissances de la Répu- — 

le fédérale allemande est de pnJfJ mt ^ çnnmi une aug- 
le plus fAible d’Europe oc- mentatfon. Dans le déroulement 
^ de cette évolution, la République 


cl dentale et de l’Europe de l’Est, 
nous observons simplement un 
événement ponctuel Pour expli- 
quer cette situation apparem- 
ment isolée de la République 
fédérale allemande au sein de 
l'Europe. U faut une observation 
portant sur une longue période 
de l'évolution de la fécondité. H 
est nécessaire d’inclure dans ces 
observations les trois dernières 
décennies, c’est-à-dire, de faire 
remonter l’analyse à la période 


ques, provoquées par la dei 
guerre mondiale, se omit i 


fédérale allemande Beretrouve ava j^ été néanmoins, pendant 


chaque fois dans le groupe des 
pays ayant des chiffres infé- 


des taux de naissances plus fai- 
bles. et la République fédérale 


taux. Même si nous sommes 


tâtions qui concernent la Répu- 
blique démocratique allemande. 
Même si la R-D-A. a enregistré 
récemment une certaine augmen- 
tation du taux de naissances, elle 
avait été néanmoins, pendant 
une longue période, et elle de- 


LE DÉFI DÉMOGRAPHIQUE 

Même la population italienne 
se renouvelle à peine 

par DIEGO DE CASTRO (*) '&S*JHTJ2L ^ £ 

appelle à la fcrisaes Juge- ~ ; — — ; jeunes ne se soucient plus de 


rati ocelle. L’émotion reflète les 


enfants naissait de mariages 


Impressionnés par les chiffres 
spectaculaires des * taux de nais- 
sances les plus bas du monde », 


meure encore aujourd’hui, quoi- 
que à un degré moindre, à la 
queue du Comecan pour son taux 
de naissances. Les deux Etats 
allemands partagent une histoire 
commune. A la suite des pertes 
de la guerre, les deux pays ont 


entraînait une diminution de la 
natalité. Les mauvaises condi- 
tions économiques et politiques. 


depuis presqu'un siècle dans la naissances. Après plus d’un de l’institution de la famille 

culture des Italiens, qui sont siècle de stabilité, le chiffre des légitime qui n’est pas due & rin- 

oonvatncus que leur pays est mariages, qui tournait autour de traduction du divorce, mais à des 


culture des Italiens, qui sont 
convaincus que leur pays est 
hautement» prolifique, que -les 
citoyens se multiplient comme 
les rats et les lapins, et que la 
nation, par conséquent, a un ex- 
cès de population permanent, 
constituant un réservoir de 
main-d’œuvre à. déverser sur 
l’Europe et dans le monde. 

La réalité n'est comme que des 


contracter des mariages, maie 
for ment des s unions de fait s. 
avec une dissolution progressive 
de l’institution de la famille 
légitime qui n’est pas due & l’in- 


guerres mondiales. Au cours des 
premiers mois de 1979, la baisse 
a continué, aima qu'aux céllba- 


XJne population se renouvelle 
biologiquement par les naissances 
et les morts, et on appelle aug- 


spédalistes, & savoir que, si cette 
situation a été vraie pendant 
des riittw-ineg d’années, aujour- 


natalité. le nombre des naisances 
pour mille habitants, qui était 
de 2^9 pour mille en 1331. est 


cidentaux — à l’exception de 


tlon graduelle, non d’un écart de 
la tendance européenne. 


position particulière avec, elle, allemande existe et se maintient 
une forte natalité — offrent un depuis maintenant près de huit 
tableau très nniforme : dans les années. Est-ce l’effet d'un hasard 


années 50, le nombre de nais- 
sances est presque stable. Un 
groupe de pays a une natalité 


mark, et un groupe a une faible 

natalité constante, parmi les- 
quels la Grande - Bretagne, la 
Belgique et la République fédé- 
rale allemande. Dès le début des 


tion de la natalité jusqu’en 1905, 


naissances est généralement indi- 
cateur d’un certain style de vie 
d'une population. Mais U est utile 
de rechercher quelles sont tes 
autres particularités qui existent 


'Europe occidentale qui peuvent 
être importantes, directement ou 
indirectement pour l'évolution du 


Une réorientation des valeurs 



sauces illégitimes, qui avalent 


Nous trouvons, par exemple, 
qu’à l’heure actueûe le nombre 
de jeunes de quinze ans, c’esfc- 
àrdire les enfants et les jeunes 


plus faible de l’Europe occiden- 
tale. D’une population composée 
de nombreuses personnes âgées 
et de peu de jeunes, on ne peut, 
naturellement, pas attendre — 
même lorsque ces jeunes ont au- 
tant d’enfants par foyer que ceux 
des pays voisins — autant de 
naissances par rapport à la 
moyenne de la population. En 
outre, il est très vraisemblable 

— et différentes enquêtes soclo- 
pbysi ologlques vont dans oe sens 

— que dans un peuple vieillis- 
sant existe un climat moins favo- 


plus forte ont une natalité éle- 
vée. 

C'est dans révolution économi- 
que que la République fédérale 
allemande occupe une place por- 


rendant apparemment la vie au 
début de la période d’après- 
guerre sans espoir, n’avalent pas 


avec mie natalité faible don t le 
niveau est à peine supérieur à 
celui des pays Scandinaves. Dans 
le Sud. 1e taux de natalité est 


Les Italiens ont été prudents: descendue à 12.6 en 1978 et a 

les divorces diminuent mainte- encore rapidement diminué pen- 

nant. Us représentent, à popu- dont les premiers mois de 1979. 

lation comparable à peu près un La baisse de la ’ mortalité n’est 

cinquième du chiffre des paya pas aussi importante que celle 

catholiques d'Europe, la France, de la natalité, bien qu'on soit 
l’Autriche et la Belgique, où. au passé de 14.8 pour mille en 1931 
contraire, les séparations légales à 9,5 pour mille en 1973. chiffre 
augmentent ainsi que les nais- pratiquement stable depuis près- 
sauces illégitimes, qui avalent que vingt ans. 

Un nouveau pays d'immigration 

Ce phénomène a déjà été vè- On peut se demander comment 
riflè en 1977 en RJ3-A, en WA notre pays peut absorber tant 

(2 pour mille) et au Luxembourg de main-d’œuvre étrangère, alors 

(0,1 pour mllie), alors que dès qu'il a 1500 000 chômeurs. Mais 

1076 la Belgique et l’Angleterre parmi nos chômeurs, 1200 000 

étaient arrivées à cet équilibre. environ sont des Jeunes à la 

Bi la diminution de la natalité recherche d’un premier emploi ; 

continue au rythme actuel, alors et ns ne sont pas disposés à se 

que celui de la mortalité resta contenter d’un travail rebutant 

fj-ro ce qui, à moins de décou- alors qu’ils sont pourvus de titres 


et les maladies cardio-vascu- Biologique, « chômage fxiction- 

laires, est pratiquement sûr, en nel », normal dans tout système 

Italie aussi les morts dépasseront productif du niveau du nôtre, 

les naissances d’ici cinq ans. SI Les étrangers assurent les em- 


™nt avorter le poids as VW- “««J [gfi iÆtï'îjS'pS 
t.p ’m tnin ima en Italie lœ jéctions officielles ont été éta- 


pes faible de chômeurs. La Bé- de la reconstruction, qui par la certaines n^iona. il existe en- iaiœ. jections officielles 

publique fédérale allemande est suite a concerné également les core un déséquilibre entre popu- Le lü jmn isiA ai ixaiie, nonr prévoir 


raie peut avoir la une de ses 
racines. 

Des tentatives occasionnelles 
pour expliquer la diminution des 
naissances par une densité forte 
de la population, par le détour 
du « stress » sont une erreur. La 
République fédérale allemande 
n’occupe pas une place particu- 
lière es Europe occidentale. Les 
pays voisins qui ont une densité 


publique fédérale allemande est 
le seul pays de la Communauté 
européenne ayant un excédent 
important des exportations. De- 
puis 1970, elle enregistre relative- 
ment la moins forte augmenta- 
tion de l’indice des prix et la pins 
petite part de consommation pri- 
vée du produit social brut izrté- 


vant : puisque les Allemands de 
la République fédérale rempor- 
tent des succès économiques, ils 
ont peu d’enfants. Mais pour- 
quoi ne pas dire aussi bien que 
ce succès a été obtenu en renon- 
çant aux enfants, ou alors, que 
ce résultat économique a conduit 
à une réorientation des valeurs, 
où l’enfant est devenu le per- 


çu Professeur d'anthropologie A 


Sur la base de leur passé com- 
mun, les deux Allemagne ont des 
hypothèques démographiques 
communes à subir, qui détermi- 
nent encore aujourd’hui la nata- 
lité. Toutefois, tes faibles taux 
de la natalité des années 7D des 
deux Etats ne. s'expliquent pas 
uniquement par cette évolution 

historique. Déjà, à l 'occasion du 

congrès International de psycho- 
logie appliquée en 1978 à Munich, 
un groupe de travail a discuté 
pour savoir si éventuellement une 
partie du caractère national des 
Allemands n’explique pas aussi le 
fait que la diminution des nais- 
sances est plus forte ici qu'ail- 
leuis. < Etre allemand gignifl» 
exagérer une chose pour elle- 
même ». disait délà Ü y a cin- 
quante ans Kurt Tuchollfcy. 
Serait-ce là le secret de la chute 
des naissances en Allemagne ? 


un aspect émotif qui dépend de 
leur façon de considérer la dyna- 
mique de la population. Parmi 
les chercheurs, certains souhai- 
teraient une diminution , de la 
population, d'autres adorent la 
fameuse «t croissance zéro », et 
il y a enfin ceux qui souhaitent 
une croissance démographique - 
faible, parce qu’une marche trop 
rapide vers la stabilité absolue 
a des répercussions dangereuses 
sur la structure par &ge de la 
population, avec des conséquen- 
ces non moin s dangereuses ria-ww 
le champ économique. L’auteur 
de cet article appartient au der- 
nier groupe. 

La situation démographique 
de l’Italie est lourde de menaces 
contre la croissance, même fai- 
ble. 

La très grande majorité des 


- nutation : ils sont maintenant tre hypothèses d’augmentation 

& pour maie, c’est-à-dire le ont été formulées en tenant 

double. L’indice de vleUllsseinent compte du solde nature! et da 

(nombre de vieux pour cent jeu- solde migratoire. Pour 1381. la 

nés) est passé de 7o pour mille différence entre la prévision 

en 1911 à presque 75 pour miiis maximum et la prévision mini- 

aujouid’hul : les jeunes géné- mnm est de 771 000 unités : pour 

rations ne seront pas en mesure 1991 elle est de 2293 000. Devant 

de remplacer les anciennes au hne telle différence on peut 

taravaÏL essayer de deviner, mais 11 est 


reviennent que d’Italiens qui prévision se réaliser exactement, 
partent pour l’étranger. Entre Je pense, d’expérience, que si la 


tés celui dre fanigrés, et le phê- un retour massif des émigrés, 
n amène augmente. En ooâre. C’est en tout cas la diffusion 
on évalue de 850 000 1 à 500000 te fle Ia ^jtiire. tris forte à l’nenrn 


Malgré l'exploitation commerciale de la sexualité 
le marché de la contraception reste dans l'ombre 


I L y a un siècle, les moralistes 
accablaient d’injures au vi- 
triol tes partisans du contrôle 
des naissances. Le praticien qui, 
lors de la conférence annuelle de 


tifs de la pilule et du condom. 
La première, du fait de son assi- 
milation aux produite pharma- 


cie « procédés répugnants » et 
d’ a Immondes expédients visant 
à empêcher la oonception », 
exprimait sans aucun doute l’opi- 
nion d’un grand nombre de ses 
confrères — et de la majorité 
(te la société bien-pensante. 

Aujourd'hui, cinquante millions 
de femmes à travers le monde 
«prennent la pilule», et la pla- 


férents, vingt-neuf contraceptifs 
hormonaux, quinze spermlcldes. 
sept préservatifs intra-utérins et 
pas moins de quarante préserva- 
tifs masculins. La France, pour- 


quatre ans ont un partenaire le Portugal (80 F) et l'Autriche pénétrablea C’est, en grande 
ayant choisi le condom. (230 7). Le coût moyen de 1a partie, l’effet de la législation. 


peut à la rigueur ne tant relativement peu favorable 
er ; mais révoquer au à ces derniers, en comptabilise 


pas choquer ; mais l'évoquer an 
même titre que les préservatifs 
masculins risque de produire 
quelque gène parmi les Invités. 

H y a IA un paradoxe. Notre 
société admet r exploitation 
commerciale de la sexualité 
— témoins tes sommes fabu- 


S1 l'on en croit une étude ré- 


halo d'inhibition. Les femmes 
parlent entre elles du contrôle 


fiâtes. Mais elle jette, dans te 
même temps, un voile sur les 
moyens de contraception. Pour- 


quoi ? Pour quelle raison les 
' supermarchés ne vendent-tta pas 
de contraceptifs ? Pourquoi la 
B.B.C. menaça-t-elle, voici quel- 
ques années, d’annuler la re- 


dans presque tous les pays d’Eu- 
rope, et Jusque chez tes plus 
catholiques, comme malle. Dans 
ce dernier pays, cependant, le 
choix offert au consommateur 
— en particulier en matière de 
contraceptifs oraux — se trouve 
quelque peu réduit car Q est fré- 
quemment confié aux médecins. 
Devant la variété des contracep- 
tifs hormonaux, an peut se 
demander si les fabricants ne 
louent pas à la roulette avec cer- 
taines de leurs pilules, dont- Us 


Europe varie considérablement lement aux environs de 170 F, 
d’un pays A l'autre; on estime l’écart, dans ce cas, étant plus 
cependant la consommation an- large encore entre tes extrémas : 
nuelle moyenne de préservatifs 87 P en France et au Portugal, 
masculins, spermlcldes et contra- contre 280 F en Allemagne fédè- 
ceptifs oraux entre 150 à 200 F. raie. Dans certains pays, comme 
SI l’on en croit une étude ré- le Royaume-Uni et la Suède, la 
rente de la Fédération Interna- plupart des contraceptifs sont 
ttonale du planning familial, les partiellement pris en charge par 
préservatifs masculins reviennent la santé publique, de sorte que 
à 170 F environ par personne et le consommateur n’en supporte 
par an, avec, aux deux extrêmes, pas le coût total. 

Avortement, cliniques et hôpitaux 

H apparaît de façon évidente San- Importance est difficile- 
que la contraception (fabrica- ment quantifiable, tes chiffres, 
tlon et distribution des produits) tout A fait clairs dans oertalns 
représente un marche glgan- pays, l’étant moins dans d’au- 
tesque ; pourtant — ■ et là ram- très. En Grande-Bretagne, par 
bivalence du public sur le sujet exemple, on sait qu'à peu près 
se manifeste A nouveau, — une la moitié des avortements, pra- 


cS^de^ItunK^ï^ laquelle distributeur, bien qu’U s’agisse privé» .(dont certaines ae réa- 

conversatson admis dans un cer- f- u^des* 5 mt- changement quant en fait de produits de eansam- lisent aucun profit), tandis que 

cle réunissant des personnes des aux-il sir son capotle malion courante et de sociétés presque tout» tes Interventions 

deux sexes. Sm dé^ïojpremer fabricant e LS°3ï a ïïïï; camae ° rtho Hrannsceaflcal, sur ire non-rtsldeirtes « tant 

On glosera, dans tes dîners en de préservatifs masculins ? Four- de^rentraceptlon^ choisi? varient lucratif** r}«2é? tîcrnJère eS 

vflle, sur les conséquences démo- Quoi prieurs gouvernements d^npSTraufi» ^ Mafc dïï» 2EE ÏÏ5Ï u omeS^o£? 4 Md iSl 

graphiques du contrôle des nais- européens rejegent-ite categori- génèmteTta S Tenir »>». extrêmement connues dans vlron MDOO^^paçiolre. 4 000 Ita- 


sances en Inde, mois U serait quement la publicité des contra- 
unc faute de goût de demander cep tifs ? 

Un large choix 

Peut-être sammes-nous tout ajouter I miHkm ûe sujets ayant 
simplement plus prudes que nous recours soit aux contraceptifs 
ne voulons bien l'admettre. L'in- intra-utérins, soit au diaphragme, 
dnstrie peut impunément exciter aux spermlcldes ou aux Injec- 
hotre imagina tion sexuelle, mata tlaoe. Quatre-vingts pour cent 
intervenir directement pour ré- environ des femmes britanniques 
pondre aux besoins véritables de quinze A quarante-quatre aaa 
dans ce domaine, c'est s’aven- pratiquent la contraception, et 


££«£££ Peut-être en sera-t-il toujours ï 000 Françaises ont 
du moins aussi longtemps une Interruption de 
ta-itaa « réticences que En France, en n 
ggy g» c» «Uet ne agami- ému» wnt prattq 


aux Etats-Unis, où elle a vu le 
jours an début des années 60. 


France, de TAutrlche et du 
Royam&e-UnL Les Hollandaises 
sont les plus nombreuses A ravoir 


que la gêne et les réticences que En France, en revanche, les 
provoque ce sujet ne disparu!- chiffres sont pratiquement lai- 

tront pas. — — ■■ ■ — 

Dans tes cas où aucun contra- JWW— 

Offpuf n’est utilisé — ou tors- ^K|3||£KK3|SMa|Uci^^ 
que celui -cl échoue — on a au- a ' 

jounThui de plus en plus recours i 

a cet expédient particuUéremezrt ■ préparation au ■ j 
controversé qu'est ra vertement. ■ ^ f ■ 

L'avortement fut, durant une I 13 g j I j 


Celle-ci limite le nombre dre in- 
terruptions de grossesse, dans 
chaque établissement. A 25 % 
de Tensemble des opérations. 


ne déclarant pas, tout simple- 
ment. tes interventions dépas- 
sant Je quota. 

Tenter d'évaluer l'importance 
du secteur privé en Europe dans 


rraera de croître. Aussi longtemps 
que les autorités refuseront à 
l'avortement d’entrer à l'hôpi- 
tal — mais U convient, à ce 
sujet, de souligner l’action re- 
marquable des pouvoirs publics 
face aux oppositions des E.-iises 
et du corps médical lul-nr-::.3. — 


la verront encore; et de plus en 
plus, utilisée. 

Naturellement une -.utre ques- 
tion se pose : wa:-on voir 
S'étendre la eomir.erc'.aiisaiion 
de ce triste secteur de la méde- 
cine? Répondra, là non plus; 
n'est pas facile. . 

MALCOLM BROWN. 


ma tion de contraceptifs n’en est 
pas moins importante: L’année 
dernière, par exemple, la Grande- 


dernière, par exemple. la Grande- La profusion des produits 
Bretagne comptait 3,1 millions existants sur le marché peut dé- 
de femmes prenant la pilule et router larsquU s'agit de faire un 
2,7 millions d'hommes utilisant choix. L'Allemagne propose, A 


2 % seulement des femmes grec- certaine période, une véritable 
ques la prennent. entreprise commerciale — et lllé- 

En Grande-Bretagne et en gâte. Une législation plus édai- 
Scandln&vio, les préservatif i rée Ta, dans beaucoup de paya 
masculins sont également large- depuis peu sorti de ces cuisines 
ment utilisés ; 11 Je sont beau- sordides pour te confier aux 
coup moins dans les autres paya mains expertes des médecins, 
européens. En France, par exem- Mate 11 existe toujours un æc- 


çrgKration au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 

— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
L^COLE CH EZ SOI 
mMtgnwnmt privé a d te re n w 
1, n» TMnard 


2,7 mimons d'hommes utilisant 


pie, un récent sondage A révélé 
que 6% seulement des femmes 
Agées de vingt A quaxante- 


que 6% seulement des femmes contrôlé, cependant, et, pour I 


rMfé&veaùe 

. rtjfaieranf 

cPtscajt - /£f/6 &hfù 
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! VISITEZ NOTRE ATELIER 
ARTISANAL de FABRICATION 


EUROPA 



PRIX . QUALITÉ . CONFORT 


L’ECONOMISEUR D’ESSENCE 
ANH-P0LLU110N 

(brevets A. PELLÈRÏN) 

ES® 22 

(France et étranger) 

SON LABEL DE QUALITE garanti et confirmé par 
pins de 20.000 automobilistes pleinement satisfaits 
dont certains ont parcouru plus de 100.000 km, sans 
■aucun ennui mécanique. 

Tous ces utilisateurs reconnaissent et certifient une 
ECONOMIE D’ESSENCE allant de plus de 10 % à 
plus de 20' 54 sans aucune perte de puissance. 

Ces excellentes performances ont été obtenues sur 
des milliers de véhicules européens et américains de 
tous types, sur des milliers de km, sur tous terrains 
(ville, route, autoroute, montagne..) et par tous les 
temps (neige, Iroid, chaleur..). 

Trois ans D’IRREFUTABLES TEMOIGNAGES éma- 
nant d’organismes officiels et privés sont la preuve 
indiscutable du vrai Label de qualité obtenu sur le 
terrain. 

De pins, FES 22 réduit le monoxyde de carbone (CO) 
des gaz d’écbappement de plus de 50 %. 

Qui peut en dire autant ? 

TVic nfnftnfafirm g rflfaîfa» gitr demande ; 

Économiseur d’essence ES 22 - France 
35, rue Lambrechts - 92400 COURBEVOIE -TéL 788.4733.. 
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AVANT LA FOIRE DE FRANCFORT 


Comment on fabrique un « best-seller 


Une fois par an, comme le vent maintenant la coutume 
depuis trente ans, l’esprit souffle sur Francfort pour se 
mêler, un peu honteux, an commerce. Cela donne la Foire 
du livre, 

Elle a Ben cette année dn 10 an 15 octobre, et, comme 
toujours, on peut dire d’elle qu’il s’agît du plus grand cara- 
vansérail littéraire du monde. 


u de cette trente dans presque tons les 
ne Foire dn livre magazines. Bien qne le 
cfort, plus de cinq a payé 1 million de mai 
d’édition, rennes ce s droits en Alternas 


présente- pour jouir i 


i de marks pour 
Allemagne ; et 
droits dé pnbli- 


étrangers. Us occupent également allemande dispose d’une réserve 
de loin la plus grande surface de soixante mille exemplaires. 


par HAN N au Royaume-Uni, en France, 

, _n_ i ■ ■ r*\ «n Italie, sans parier des Etaîs- 

LOTTAR SCJHUTZ (*) . Unte. Les Mémoires de Kissinger 
- -- ont sans aucun doute été pro- 

grammées & l’avance pour faire 
d’exposition et préféreraient de partie de la liste des best-sellers. 


la librairie : et celle-ci. dans le 
meilJear des cas, nomme juste- 
ment ce qui se vend. St parce 
qateUe sait oe qui se vend, elle 
cherche à faire en sorbe que 
cela continue à se vendre. C’est 
légitime de sa part. Mais tous 
ces livres ne sont pas des best- 
sellers parce que le Spiegel, VEx- 


sur tes nouvelles parutions. 

Les véritables best-sellers n’ont 
jamais fait l’objet d’une liste. 
Quelques chiffres et quelques 


religieuse, des sectes, etc. C’est 


un bon quart de le® chiffre 
d’affaires. Avec plus de trois 
yniTte cinq cents Mitions diffé- 
rentes amr Etats-Unis, la Bible 
•a été tirée à 23 millions d'exem- 
plaires, pour ce qui est de 1» 
LhAng Bible* Viennent ensuite 
rAmerican standard Bible et la 
Good Net os Bible, toutes deux 
.avec 9 millions d’exemplaires. 
Aucun de ces titres n’est men- 
tionné sur une liste de best- 
sellers. En France, sans tenir 
compte de la Bible, les guides 


Mich elin et le livre de recettes 
de cuisine, republié depuis des 
générations et appelé Tante 


Listes et contre-listes 


dans leur splendide isolement, degard Knecht en Allemagne, 

des droits et des licences, des celui d'Eisa Marante en Italie 

tirages et des coproductions. Les on celui de Roger Peyrefitte en 
experts savent que 80 % de France. La publicité s'en charge 
toutes tes traductions et coopé- déjà. Four d’autres ouvrages, ce 
rations de la terre ont fait leurs sont tes prix littéraires qui assu- 

défauts à Francfort et, si cela rent la promotion. 

n’a pas toujours été sur les lieux , t _ 

de la Poire, où se presse C’est notamment le cas pour 

la fouie, du mafn» cela s'est-il la France. A ses débuts, le prix 

passé la suite paisible d'un Goncourt a assuré a 1 auteur 

bâteL Le public se demande du livre primé un. tirage m i ni m a l 


Knecht en Allemagne, élevé qne les chantiers de Waldemar Bonsell eut fait son 


exemplaires. Une chose est < 


du livre sera «ms aucun doute se lien, que dans la mesure où le 
Henry Kissinger, qui présentera public tes perçoit comme tels, 
& Francfort la première partie pensant que l'ouvrage figure sur 


3 ... 

sur New \brk 7 
vive TWA 


{.Loisirs USA! Paris-New York-Paris pour 1975 F 


Seule TWA vous office un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

Ü comprend: 

- des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

-un service complet en vol, avec trois plats 
au choix. 

- un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stiéréoplioni- 
ques et de films à l'aller comme au retour*, 
-une aérogare privée à New York, dont le 


secteur des arrivées internationales est 
exclusivement réservé- aux passagers^ 

- sans changer de compagnie ou ^**1 
d'aérogare, d'exceUentes^^SBMj^i' 
correspondances 1 

vers 50 des plus 
grandes villes MA*] 
américaines. • «tAyr 


départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et. 
la visite touristique, vous flânerez en toute 
liberté, ‘dcpmpuia 

d'approbation gouvernementale, 
aâdm» qci tmpota ta pku gwnd nombre de pasagan nr les wdt tEBMtknSqna rfgolw. 


No.l sur l'Atlantique 


surtout avec ce qui se trouve sur Qui sait qa’aprës la Bible. les 
tes listes de best-séUezs. Lorsque, œuvres les plus vendues dans J© 

tous les ans, le second grossiste monde entier sont celles de Karl 

d'Allemagne. T.ih ri à Hambourg Marx et de Lénine, sans parler 
et à Francfort, publie le réper- de celles de Mao ? 
toïre des livres le plus vendus. En 1976. à Francfort, en sera 


biteatton annuelle de l’atlas an- BôlL dEphralm 
tomoblle de la Shell est estimée à d’Arthur Hally, d< 
700 000 exemplaires. Un manuel ou de Barbara Al' 
appelé le Calendrier du béton, est, Mann ou de Mam 
année après année, publié à des "Yehudi Menuhln < 


Pisar, de Rudolf Hagelstange. 
d*Utta Danella ou encore d’Hein- 


sortiront chiffres absolus mais des ten- 


lhms d'exemplaires ? qnes littéraires. Le thème est : 

Quel hit-parade a Indiqué « jg souhaite beaucoup de lec- 

qu*un atlas scolaire allemand. le teurs à tel ou tel livre. » La radio 


Diercke. a entre-temps été tiré allemande Südwestftink dresse, 
à dix millions d’exemplaires pour pour sa paît, une liste des «meil- 
deux cents éditions, et qu’Q s'est leurs*. Certains journaux pu- 


début des années 70, le roman enquêtes habituelles effectuées 
la Donna Délia Domenlca fia auprès des libraires, l’autre s’an- 
femme du dimanche) s’est trouvé pelle, plus honnêtement : « edi- 


best-seUers Italiens. Aujourd'hui, _ ... . . 

plus personne ne parle de ce * listes des best-sellers 
livre: Et qui sait encore com- d'aujourd’hui sont celles des 

ment s’appelaient les Mémoires morte de d emain . » Tl en sera 
— un best-seller — de l’ancienne toujours a ma l. 

star du football Franz Becken- ^ Bédacteur la plns : 

0“* & coopté les pièces son- SDCT«n6^/S dm ton- 

nantes et trébuchantes qui ont tüien Buchhan&eL 


la Boeneriblatt für dan dents- 


Si i r Europe renaissait 
de ses tendres... 


(Suite de la page 21.) Surtout pour elle-même. Car la 

„ . . , . . . domination n’a jamais été un 

J’ajoute que la crise pr&ente trait de caractère essentiel à 

w *2!, s ? tnbte P 35 » a ^f l’esprit européen. Des guerres 

les structures prof ondes. Ce ne cruelles y ont été menées, mais 

P™? c’est en Europe que le destin In- 

duction ou les institutions qui dlvlduel de l’esprit humain et 
sont «“ crise que rharaaonlsa- de l’humanité s'est le plus perdu 
tion et 1 adaptation à des chan- et retrouvé. Le changement, le 
JÜ? Ute changement libérateur, la dlf fa- 
des empires et de la nai s san ce sion des connaissances et du 
5*0». ainsi que l’amelioration 
pendantes et nationales. La des conditions de vie : tout cela 
JÏ5f a tou J°nrs été l’essentiel de I'es- 
1 absence d adaptation au mode prit européen. L'Europe de 
de production et au manque de rouest n'est plus capabte — 

}* n^vepe révom- eUe ^ a JR* ^ 

tton électronique et technocra- force __ de j£ ener 
lique * de conquête. C’est précisément 

En tout cas, l'Europe de pourquoi elle retrouve son es- 

rOuest a sûrement la puissance sence, qui est de rayonner sur le 

Intellectuelle et matérielle né- monde en se mobilisant pour la 

cessaire pour sortir de cette disparition de la faim, de l’es- 

crlse, sinon avec succès, dn clavage et de conditions de vie 

moins pas pins mal que lois des inhumaines, 
occasions précédentes. Lidée Une telle Europe s’ouvrira 

ft^&fuSbt “ridée ê d? CI 5bertl eTX ‘F e P lus au * autres pays, et, 
*TÎrîr“îî J JÏLJKSS «“ l’occurrence, & ma patrie. la 

talXbfe Tiè ea m d ^ lt S 

di SsÿSives dÇveâi dS soû- 
les luespérte. On objectera Que causc^orkKdpafè 8 '^ iS’Sirutfaa 

l’Europe est petite et Qu’elle est J? 

Yougoslavie fait partie de cette 
StLiïïÏÏLt? Europe par ses traditions créa- 
intellectuelle et son génie lnven- trices, depuis sa naissan c e . Des 
tlf, ce dont elle ne manque tou- dangers et des espoirs communs 

wïK tasr xsasi s îs 


tique. 

En tout cas, l’Europe de 
TOuest a sûrement la puissance 


occasions précédentes. L’idée 
d’une Europe unie, démocratique 
et égalitaire, l’idée de liberté 


ner le monde. Et c’est bien ainsi. 


lient la Yougoslavie et l’Europe. 
La Yougoslavie a quelque chose 
à apporter, et d’abord son Indé- 
pendance révolutionnaire, fruit 
européen du peuple yougoslave, 
aiguillon et expérience pour 
l’Europe tout entière. 

MILOVAN DJILAS. 
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culture 


LE JOUR DE LA MUSIQUE 

Les détours de récriture 


DANSE 


Exposer des partitions musica- 
les, si Van. ne s'adresse pas à 

un public particulièrement averti, 
c’est poser des énigmes. L’è crij 


ment un intérêt décoratif mais ce 
n’est là Qu’un élément secondaire, 
de la même façon que son énoncé 
rendra l'énigme plus séduisante, 
sans aider à la résoudre, au 
contraire— 

Si on devait la considérer au 
seul point de vue esthétique. 


Peut-être alors faut-ü prendre 
comme point de départ cette 
phrase de Stravinski placée en 
exergue : « Le compositeur c’est 
d’abord un calllgraphe. » On 
opposera la calligraphia à récri- 
ture utilitaire. En effet, s’il y a 
bien quelque magie dans le fait 
qu’un simple feuület noirci té- 
moigne à travers les siècles des 
combinaisons sonores qu’imagi- 
nait un compositeur de la 
Renaissance, n’est-ce pas parce 


Pionn ie r des espaces infrachromatiques 

Ivan Wyschnegradsky est mort 


Barychnikov aux Champs-Elysées 


V exposition conçue et réalisée 
par Patrick Szersnovicz que le 
Festival d’automne présente jus- 
qu’au I«r décembre à la chapelle 
de la Sorbonne constitue une 
réussite croulant plus remarqua- 
ble qrfil s'agit presque d’un pari. 


botes mystérieux va bien au-delà 
de celui du copiste ? C’est vrai 
qu’a, posteriori la partition, telle 
une formule magique, suffit à ré- 
veiller des mondes endormis, à 
faire chanter les flûtes et rugir 
les trombones, mais ce qu'on tma- 


Les partitions ne sont pas accro- m0 ins, c’est que récriture 

chées au mur mais posées sur e ue-méme soit mu source d'ins- 


esquisses de Beethoven pour la 
Trente-Deuxième Sonate ou pour 
le Quatuor en ut dièse mineur, 


Mais les fac-simüc8, à V encre 
brune sur fond blanc, laissent 
encore saüUr le trait de plume 
de l’auteur. Ainsi, que l’on soit 


un plaisir, et Ton pourrait par- 
ler de ces reproductions comme 
d’une exposition de sanguines 
abstraites. 


(chaque dimanche à 18 heures, 
du 14 octobre au 25 novembre ) 
sont destinés à compléter V expo- 
sition en faisant sonner certaines 
œuvres parmi les cent huit qui 
la composent Mais, lorsqu'on 
écoute la musique on oublie la 
partition ; sur le chemin de la 
révélation le mystère s’épaissit- 
Ce qui pourrait aider le visiteur 
ce serait, sous chaque partition 


ïeuse : si l’apparition de no- 
veaux signes ou de techniques 
différentes de représentation gra- 
phique témoignent d’une évolution 
de la penses musicale, on ne 
dira jamais assez tout ce que ces 
acquisitions engendrent ensuite 


plus générale VutHisation de la 
portée à cinq lignes, de rtmpri- 
merie, de la gravure sur cuivre, 
de la photocopie ont eu sur la 
production musicale des répercus- 
sions aussi importantes que l'in- 
vention de la fugue, de la forme 
sonate cru des techniques aléa- 
toires. S’il est admis qu’on n’écrit 
pas la mime musique pour le 
piano que pour le clavecin, faut- 
il s’étormer que Ffnspiration soit 
toute différente si le compositeur 
indique les notes à jouer ( parti- 
tion J ou le moyen de les obtenir 
( tablature ) ? Au seizième siècle 
les deux types de notation coexis- 
tent pourtant. 

Plus ou moins bien adaptée 
selon les , époques à ce qu’on attend 
d’elle, récriture musicale comme 
moyen de transmission est impar- 
faite et trahit la pensée, mais à 
y regarder de près (et c’est là le 
p r incipa l mérite de cette exposi- 


que Von sait, entre le contenu 
et la forme, entre la pensée et le 
langage participant tour à tour 
de F un et de l’autre. Cette fois 


qui l’entourent, des problèmes 
que résout le type de notation 
qu’elle utilise et de ceux qu’elle 

Ï ose. Il y a bien, à l’entrée de 
exposition et dans le catalogue, 
plusieurs textes traitant le sujet, 
mais üs semblent davantage des- 
tinés à susciter ou à nourrir la 


Le compositeur Ivan 
Wyschnegradsky est mort 
le 29 septembre, à Paris. 
U était âgé de quatre- 
vingt-six ans. 

Etabli en France depuis 1920, 
Wyschnegradsky doit être 
considéré comme le pionnier le 
plus audacieux des espaces 
infrachromatiques (plus petits 
que le demi-don), qu'il a explo- 
rés dans ses œuvres dès 1918. 
Né à Saint-Pétersbourg en 
1893, Wyschnegradsky a été 
T&ève de Nicolas Sokolov, tout 
en menant, parallèlement, des 
études de philosophie à VUm- 
versité. 

Influencé à ses débuts par 
T chaVumski, Wagner et Scria- 
bùie, ü trouve un style per- 
sonnel avec la Journée de 
l'existence (1916), pour grand 
orchestre et récitant, dont ü a 
lui-même écrit le texte. Rema- 
niée à plusieurs reprises, cette 
grande fresque symphonique ne 
sera créée qilen 1978 fie Monde 
du 27 juin 1978). Dans F esprit 
du compositeur, ce récit d'une 
recherche individuelle depuis 
les ténèbres originelles jusqu'à 
Vaccession à un état final par- 
fait représentait une sorte 
d’aboutissement, jusqu'à ce qu’a 
entreprenne de le dépasser par 
une exploration à l’intérieur 
des demi-tons de la gamme 
tempérée, pour parvenir à un 
continuum sonore à limage de 
la continuité de Vuntoers. 

A partir de 1913, la plupart 
de s&s œuvres seront écrites 
. dans des échelles in.frach.nrma- 
üques, principalement en quart 
de ton. Pour résoudre le pro- 
blème de leur réalisation ins- 
trumentale, U se rend en France 
en 1920. Les premières années 
de son. séjour en Occident 
seront consacrées à Vélabora- 
U on cVun piano en quart de 
ton pouvant se substituer à la 
solution qufü avait imaginée 
jusque-là et qui consistait à 
juxtaposer à angle droit deux 
instruments accordés différem- 
ment. En 1922-23, ü collabore 
à Berlin avec Aids Baba (1893- 
1973). passionné Un aussi par 
ces problèmes. En 1929, une 
maison allemande lui construira 


un piano à trois claviers qu’ü 
utilisera pour composer; mais, 
pour F exécution, Wyschnegrad- 
sky préférera utiliser simulta- 
nément deux pianos pour les 
œuvres en quart de ton, trois 
pour les œuvres en sixième de 
ton, et ainsi de suite. 

A cette époque, Ü rédige un 
manuel d’harmonie en quart de , 
ton. En 1937. un concert de ses 
œuvres, qu’ü dirige lui-même, 
fera Vobjet d’un article élogieux \ 
d'Olivier Messiaen, qui mani- ! 
f estera dès lors un intérêt très \ 
vif pour les travaux de Wysch- 
negradsky. En 1945 ü donne un 
concert analogue; les exécu- 
tants en seront Serge Nigg, 
Pierre Boulez, Monique Boas 
et Yvette Grirrumd. Ses compo- 
sitions vont être jouées de plus 
en pins en France et à Vètrun- 
ger, notamment en Allemagne, 
aux Etats-Unis et au Canada. 
En 1950 , ü met au point la 
technique des espaces cycliques 
non octavisants ( qui se substi- 
tuent à Ta division tradition- 
nelle par octaves justes). En 
1972, un numéro spécial de la 
Revue musicale est consacré à 
sa musique et à ses recherches, 
dont l’actualité se trouve re- 
nouvelée depuis F invention des 
synthétiseurs. 

Outre la Journée de l'exis- 
tence, Vœwore de Ivan Wysch- 
negradsky comprend trois qua- 
tuors à cordes, plusieurs 
compositions pour orchestre, 
notamment l'Etude sur les 
mouvements rotatoires (1961), 
une Symphonie pour quatre 
pianos : Ain<i parlait Zara- 
thoustra » (1930), le Cycle des 
arcs en ciel pour six pianos 
(1959), un ballet : Mystère de 
l'unité (1961), et de nombreuses 
partitions vocales et de musi- 
que de chambre. 

Plusieurs œuvres de Wysch- 
negradsky seront interprétées le 
5 octobre, à 18 h. 30, au Centre 
Georges-Pompidou. 

G. C. 


! c Soirée Bofanchïne- Robbins... 
Les étoiles dû New York Gty 

Ballet— Barychnikov > Sur le 

papier, (e spectacle paraissait ron- 
flant; il se donna d'aiHeurs â 
bureaux fermés et à cinq reprises 
jusqu'à hier dimanche. Mais les 
salles parisiennes sont décidément 
curieuses : elles accueillent n'im- 
porta quelle affiche avec transport, 
dût-on leur présenter des cartilages 
ou du réchauffé. 

Soirée BaJanchirie-Robbins : nous 
voulons bien, mois « Apollo » 
(Apollon Musc gè te) de Stravin- 
sky fut créé en .1928, au Théâtre 
Sarah-Bemhardt, puis remonté à 
l'Opéra de Paris en 1947 ; 
< Jeux d'enfants », dé Bizet, fut 
créé en 1932 (dans une choré- 
graphie de Massine) à Monte- 
Carlo et repris l'an dernier à la 
salie Favarî par nos « rats » de 
l'Opéra ; « Agan », de Stravinsky, 
qui est au répertoire du palais 
Garnier, date de 1957; quant à 
« Fancy Free », de Jerome Rob- 
bms et Leonard Bernstein d'équipe 
reine de c West Side Story »), 
nous l'avons applaudi en 1 950, 
avec l'Amer icon Ballet Theater, à 
Chaïliot. Or il ne s'agissait ici 
que de pas de deux ou de quatre, 
façon acrobaties de arque, extraits 
sans décors. 

Les étoiles du New York City 
Ballet : on sait que cette formule 
à elle seule ne veut rien dire puis- 
que George Balanchine o horreur 
de la vedette. Disons solistes en 
n'en, comptant que cinq, dont un 
de taille. 

Mïknïl Barychnikov : c'est en 


effet la c star * du spectacle, et 
c'est sur son seul nom que les 
places se sont arrachées jusqu'à 
500 francs ou marché noir. 
Quelle parabole étonnante que 
celle du jeune virtuose depuis que 
nous l'avions découvert à Londres, 
en 1973 — H avait vingt-deux 
ans, — dans les rangs académi- 
ques autant qu'obscurs du Kirov ! 
Plus léger que l'air dans te clas- 
sique, toujours fluide et musical, 
et de même extrêmement cocosse 
dans (a pantomime du soldat de 
plomb ou dansant le « ragtime » 
en marin américain, il ne fut 
jamais à pareille fête chez les 
Russes, et ne l'est sans doute pas 
davantage toute une soirée ou 
New York City Ballet du terrible 
« Mr. B ». Le public délirant et 
ébaubi hacha d'ovations la moin- 
dre de ses variations, couvrant 
allègrement la musique — ce en 
quoi, pour une fois, il n'avait pas 
tort, vu l'exécution. 

Une mention toute spéciale à 
Peter Mortins, le beau danseur 
danois dont les pieds aériens 
contrastent avec les épaules de 
déménageur, ainsi qu'à ses compa- 
gnes américaines : Heather Watts, 
Judith Fugate, Elyse Borne, excel- 
lentes techniciennes et gentillettes 
sans plus. 

Gardons pour la fin une pensée 
émue à la mémoire de John Kriza, 
disparu en mer il y a peu, que 
nous connûmes lors de la création 
de ce bon vieux « Fancy Free » 
qui lui est dédié. 

OLIVIER MERLIN. 


PHOTO 

INÉDITS DE DUANE MICHALS A LA REMISE DU PARC 

Décompositions 

Duane Mî^hais n'avait pas été la décomposition narrative, le 
présenté â Paris depuis l’expo si- flou — qui parfois tourne à vide, 
tion du Festival d'Automne. à la piétine, régresse. Le discours 
reniée 1976, au musée G&lliera. il aussi qui soutient ce travail sem- 


CINÉMA 

Deux documentaires de Richard Dindo 

Le rêve d’une Suisse révolutionnaire 


L'« urgence» du cinéma helvéti- 
que, d'une bonne partie du cinéma 
helvétique, même celui de Daniel 
Schmid {à l’époque de Haute Nacht 
odar N/b et La Peloma), a toujours 
un peu consisté à reprendre pos- 
session d'un paysage. Paysage phy- 
sique certes, angoissant ô combien 
(Mb ssldor, d’Alain Tanner), male 
surtout moral, les Indiens symbo- 
liques de Patricia Moraz (les Indiens 
sont encore loin), la Russie mythique 
de Michel Soutter (Repérages). 
Richard Dindo, cinéaste d'ascen- 
dance italienne, rejoint cette cohorte 
d'étemels émigrés. 

Ce qui distingue d'emblée le tra- 
vail de Richard Dindo, c'est, de 
propos délibéré, de s'Ôlre refusé à 
ce jour â franchir le Rublcon de 
la fiction, avec comédiens lâchés 
dans l’espace, saynètes savamment 
échafaudées, tout un côté café- 
théâtre. Arpenteur d'un territoire 
apparemment lisse comme du cho- 
colat Nestlé, le cinéaste découvre 
un gruyère bourré de troua. Tout 
change, la caméra devient scalpel, 
analyse fouillée du caractère natio- 
nal, de ces minuscules Etats-Unis 
écrasés de légende. EX soudain 
tout bascule, d'autres valeurs sur- 
gissent 

ScAwafzer im Spanfacften Burgor- 
krleg (Des Suisses dans la guerre 
civile d’Espagne, 1973) n'est pas 
un simple pèlerinage du souvenir : 
des hommes ont choisi, au coure 
des années 30, d’aller se battre aux 
côtés de l'Espagne républicaine. Ils 
ont rompu, brutalement, avec leuT 
éducation, leur milieu. Soudain, Ils 
ont décidé de tout laisser tomber, 
Hs ont posé un acte de liberté : le 
film le dit admirablement. Et puis 
Franco, le général rebelle, l’a em- 
porté, ce fut la débâcle, Is retour 
dans leur patrie des Suisses survi- 
vants. 

Retour pathétique, la frontière 
franchie, la terre natale retrouvée, 
aussitôt on vous arrête, voue passez 
en jugement, vous devenez passible 
de la forteresse. Ce n’est peut-être 
pas le goulag. L’opprobre, pourtant, 
vous suivra, voue poursuivra, le voi- 
sin, dans un pays viscéralement anti- 
communiste, voua désigne du doigt. 
La vie reprend, le souvenir ne 


s'effacera pas. L'ultime rendez-vous 
d’anciens combattants, à la fin da 
film, avec des visages, ce décor si 
profondément suisse, réaffirme, loin 
de tout folklore, la permanence d’un 
choix, le rêve d’une Suisse révolu- 
tionnaire (7). 

Dler Erschlessung des LandesvBr- 
rëters Ernst S. (L’exécution du traître 
à la pairie Ernst S., 1976) fait mon- 
ter les enchères de deux tons, pose 
presque la trahison comme condi- 
tion nécessaire à la reconquête du 
territoire. Un brave garçon, fils de 
paysan, en révolte contre son milieu, 
livre à un agent nazi quatre obus 
et une grenade antichar dérobée 
dans un dépôt II sera, le 10 novem- 
bre 1942. à l’âge de vingt-trois ans, 
le premier des dix-sept « traîtres à 
la patrie » solennement exécutés, 
pour l’exemple. Cependant, à la 
môme époque, de hauts personnages 
poursuivent des trafics autrement 
fructueux et proclament des sympa- 
thies sans réserve pour l'Allemagne 
hitlérienne. Il ne leur sera Jamais 
fait le moindre mal. 

Plus que la défense du lampiste, 
Richard Dindo fart dialectiquement, 
très subtilement. le procès du fas- 
cisme latent d’une société bour- 
geoise par excellence, vouée à la 
célébration permanente de l'ordre 
bourgeois. Le récit dans ses méandres, 
avec sa très fine exploration du 
paysage, de la campagne helvétique 
au sens littéral, marque un bond par 
rapport, au film précédent L'origi- 
nalité de la démarche du cinéaste 
se précise : l’approche documen- 
taire, loin du spontanéisme et du 
naturalisme téiâvfsusl, creuse dans 
la vie quotidienne, parole, geste, 
nature, respiration presque. Le spec- 
tateur découvre une mise en condi- 
tion. 

Le danger de manichéisme s’es- 
tompe face à cette résurrection du 
plus secret de la révolte de l'indi- 
vidu fl).' 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir Iss fUms nouveaux. 


MORT DE JOHN CR0MWH1 
RÉALISATEUR ET ACTEUR 

Le réalisateur et acteur améri- 
cain John Cromwell vient de 
mourir en Californie. H était âgé 
de quatre-vingt-onze ans. Il était 
l'auteur d’une quarantaine de 


MORT DU VIOLONISTE 
JACQUES DUMONT 

Le violoniste Jacques Dumont, 
professeur au Conservatoire na- 
tional supérieur de musique de 
Paris, vient de mourir â La Ca- 
dlère-cTAzur (Var). H était âgé 
de soixante-quatre ans. 

[Né en 1915 k Orléans, Jacques 
Dumont avait été l’élève de Jules 


Boucberlt et fut de très longues 
années le premier violon de l'excel- 
lent Quatuor Léon Pascal, qui fit 


tout le répertoire du quatuor clas- 
sique et créa ds nombreuses ouvres 
contemporaines. Jacques Dumont 
avait egalement composé quelques 
œuvres, dont deux quatuors.) 


Perpignan lui avaient rendu hom- 
mage dans leur dernier numéro, 
«Four une histoire du mélodrame 
au cinéma ». 

fNé en 1887. à Tolsda, aux Etats- 
Unis, John Cromwell commence sa 
carrière d'acteur & Broadway en 
1900 et aborde la mise en scène de 
théâtre en 1910. En 1929, la Fara- 
mount â Hollywood lui signe on 
contrat de réalisateur. H dirige 1 
notamment rom Sawger en 1930, 
Joins en 1835, le Prisonnier de Zenda 
en 1937, Femme s en eage en 1950. 
Pendant les années 50, U est sur la 
liste noire des maccarthystes et 
retourne Jouer sur les scènes new- 
yorkaises. H réalise encore cepen- 
dant quelques filma, dont la Déesse, 
en 1958. Sa dernière apparition 
comme acteur, au dnéma. c’est le 
rôle de l’évêque Martin, dans 
■Mariage, da Bobert Altman.) 


tien aux peuples d'Amérique latine », 
avec notamment la participation de 


y a tout juste trots ans. Dans cet 
inrervaUe, le travail de Duane 
Michals nous était parvenu par 
des livres : «Vrais rêves», qui 
regroupait pratiquement ses 


de voyage » en Egypte, moins 
convaincant, moins nécessaire, où 
Michals, faute de modèles d'abord. 


enfin un hommage au poète grec 
Cavafy. splendide mais forcément 
peu diffusé, 

La nouveauté de ces livres, 
après la somme rétrospective, 
l’événeme n t que constituait 
« Vrais rêves », était que Duane 
Michals, à quarante ans passés, 
découvrait enfin son visage, joua» 
lui-même les fantasmes qu’il se 
dictait et, â travers l’hommage 
à Cavafy. révélait plus clairement, 
plus nettement son homosexualité, 
qui était Jusque-là très présente, 
mais aussi plus vague, plus 
secrète, plus détournée dans son 
travail. 

Duane Michals photographie 
beaucoup, et il y a maintenant 
une espèce de poinçon, de système 
Duane Michals — La séquence. 


ble s’être arrêté sur un texte bien 
au point, qu il débite d'inter- 
views en stages, et qui était parti 
d’un trouble, d’un questionnement 
profond sans doute (la recherche 
de la vérité de l’existence, et de 
la « sensation vraie », doublée 
du sentiment constant de sa 
décomposition, qui se perpétue 
lentement. Inexorablement Jusqu'à 
la mort), mais s'est un peu trans- 
formé en image de marque. 

Duane Michals atteint pourtant 
une sincérité formidable lorsqu’il 
pousse à bout cette obsession de 


-jeune homme qui disparaît aus- 
sitôt en le laissant assis eeul de- 
vant une fenêtre ouverte ; et 
quand il se représente, un peu 
plus loin, carrément mort, en 1927, 


corps enseveli dont on distingue 
à peine la forme sous le voile, 
encore un peu tangible avant 
sa disparition complète. Si Duane 
Michals maintenant se met en 
scène — corps déjà vieilli et 


retourne Jouer nir^lM^scê^ex^new- Limon Kwesi Johnson 

yorkaUe*. H réalisa encore cepen- „ „ 

ûa ‘ nt . q ?„ Blcr ’îî MI dont la Déesse. an Palace 

en 1958. Sa dernière apparition 

TÏÏT CéUJ. ^ moü a, JW, „ Cm- 

Mariage, da Bobert Altman.) monwealth instituts de Londres. H 

■ était arrivé après New Sensation, un 

■ Concert gratuit i Paris : l’Asso- ?f chestre , , do -»*“1 *“»<*. *P*ès 

dation pour la promotion des arts K mm * nne * Je S ede » nn très bon mnal- 
A l’Hôtel de voie de Parla, que pré- cien nigérian, après nn groupe de 
aide Mme Bernadette Chirac, orge- reg8rae moyen. Chapeau belge, 
aise on concert public gratuit le lTmettea ceiclé **> costume pled-de- 
4 octobre, k 28 h. 30, an salon des Ç^ nIe ’ U1 *n POlar américain, 

Arcades. Lee invitations doivent Chlcago des annéM 40. 

être retirées à l'Hôtel de VUle. *■* ra D lde ' d’une beauté snpre- 


ceUe qui se bet pour avoir les mêmes 

Ses textes n'instruisent ni de la 
religion, ni de la philosophie «ras- 
ta», ni de retour en Afrique, auquel 
il ne croit pas (a On n*a pas le pre- 
mier penny pour ça »). ns parlent 
de la rue, de la misère; de la colère, 
de bagarres an nate&n et de des- 
cente de police. 

CATHERINE HTJMBLOT. 


de l’exorciser, de s’en jouer, tout 
au bord de ses désirs, et d’accli- 


i- qui semble nouvelle plutôt parce 
d qu’elle était également sous- 
!- jacente dans le travail précédent, 
it c’est le burlesque, la pantalon- 


(1) Ou lira avec profit l’analysa 

par Predûy Buacha da l’Exécution , . M Bn 

du traître et un précieux entretien Théâtre National de l’Opéra, 

avec le réalisateur Ric ha rd Dinde, I fi, rue Scribe, 75009 PARIS. 
mui» la Revue du cinéma, numé- 11 
Tes 325 et 329 (février et Juta 187B). 


Jean-Sébastien Bach et de Mozart. 


AVtS D'AUDITION 


vocales — le jeudi 25 octobre 1979 
è 14 heures. 

Epreuves : « Arpège *, de Roaslnl. 
Un morceau au choix 
dans la langue originale. 

Inscriptions et renseignements : 
écrire i la Bigle des Choeurs, 


— dont on ne savait pins s’fl les 
avait dit» ou chantées, — elles 
avalent nettoyé la place. 

Quatre danseurs se désarticulaient 
dans une nuit urbains, soutenus par 
le e but a sourd, profond, interne, 
1 dn reggae. Les mots étalent comme 
, des balles, comme des coups de pied 
an ventre, dans une des sales nuits 
, de Brtrton. 

Dans le vaste mouvement que 
représente le reggae en Jamaïque, 
mais aussi k Londres, Liston Kwesi 
Johnson occupe une place k part. Né 
en Jamaïque en 1952, arrivé â Lon- 
dres en 1963 avec sa mère, Linton a 
vécu dans le ghetto de Brbton. Très 
proche par les Idées des Black Pan- 
thère, de Bobby Seaie, d’Eldridge 
Cleaver, de Malcolm X, cet e enfant 
du ghetto », devenn écrivain, poète, 
diplômé de sociologie, est très engagé 


parole de la communauté noire, de 


«Troïlns et Cressida » 
au Théâtre Fontaine 


créée, aux humeurs du publie, aux 
acteurs qui plaisaient parce qu’ils 
avalent dn chien, aux écarts de lan- 


le clown avec un jeune cinéaste, 
Eliot Noyés, qui va ensuite mon- 
ter ces séquences bout à bout 
dans on petit film au banc-titre 
assez amusant : Dix Idées brèves 
pour un film éventuel. 

Donc Duane Michals produit 
énormément, et un peu dans tons 
les sens, avec une sorte de fré- 
nésie angoissée, et l'ambiguïté de 
cette exposition d’inédits est 
qu’elle présente finalement très 
peu de photos. H y a une adéqua- 
tion entre cet accrochage très 


transversale qui contourne dou- 
cement les corps et joue sur les 
muxs des nuances de gris, — et 


gage, bref k toutes ces gaietés un le décor même de la galerie, éga- 


peu fortes qui, dlt-on, faisaient par- | 


une mise en scène pas méchante. 

Conclusion : une soirée « traitée ». 
Mais dont il faut craindre qu’elle 
paraisse sans saveur. Allez savoir 


Magalï Renoir, actrice Jusqu'Ici , 
pleine d’allant mais affairée, a sem - 1 
blé cette fols plus simplette, pins 
élémentaire, en progrès. 


le ment blanc et dénudé. Maïs 
certaines séquences, comme « Blue 
Sequence », qui montre une farce 
de la castration et qui n’a rien 
à voir avec la pornographie, sont 
restées dans les tiroirs, à seul 
usage des collectionneurs. Sons 
parler de censure, ou même d’au- 
tocensure (La Remise du Parc 
a exposé des choses autrement 
culottées, comme Mapplethorpe 


chic, alors que Duane Michals a 
actuellement tendance & la 
contrepétrie photographique. 

HERVÉ GUIBERT, 

★ 2. Impasse des Bourdon nais. 
Parlfl-l®. Jusqu'au £0 octobre. 
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Ce P.D.G. se tait passer 
pour une idole du rock. 

Chcrnpiomat de France des imitateurs cmateLss. A partir de 6 h 30, rendez-vous avec Pieite DOUglaS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Li Igœ la fpe TJt 

51.00 ' 59,98 

12.00 14,11 

35.00 41,16 ! 

35,00 41.16 j 

35.00 41.16 ! 

95.00 111,72 


annonça eut oses 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMC3LER 
ALfTOMOB&£S 
AGENDA 


l£ m/m ai It 

30.00 35£8 

7,00 8.23 

23.00 27,05 

23,00 27.05 

23,00 27,05 


emploi/ internationoux emploi/ intcrncitionoux 

(et departements d Outre Mer) 'et départements dÜutre Ver) 



emploi/ régionaux 


chef de division 
gestion prévisionnelle 
du personnel 


La Direction Générale d’une importante Société Minière cl de traitement de minerais 
employant environ 1500 personnes (personnel local et expatrié), recherche pour k 
NIGER son Chef de Division GJ'J ». et Formation. Sous l’autorité du chef du Dépar- 
tement Personnel, en étroite collaboration avec les Directions des différentes unités 
d'exploitation, H cura la responsabilité de la gestion prévisionnelle du potentiel 
humain de la Société dans une optique d'africanisation de qualité. Pour réaliser cette 
tOche 3 élaborera des plans pluriannuels de recrutement et de développement des hom- 
mes. animera les activités Recrutement et supervisera un centre de Formation Perma- 
rente (ouvriers et agents de maîtrise) dont il contrôlera les activités pédagogiques 
(analyse des besoins, organisation des stages, coordination des actions ..J. 

Ce poste co/iwendnzft à un cadre expatrié de formation supérieure (Technique ou 
Scientifique), âgé d'au moins 35 ans. ayant acquis une expérience professionnelle dans 
la gestion des hommes ou dans la Fonction Personnel d’au moins 5 ans, si possible, 
dans une société minière ou de carrières importantes-Cette opportunité peut également 
convenir à un spécîaibde du personnel occupant un poste fonctionnel et désireux 


EUREQUIP 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

AF. 30 - 92420 Vaucresson. 


Attaché de direction 
grande exportation 

Le Groupe fiançais qui en trepre n d cette recherche est un spécia- 
liste universellement reconnu dans ses fabrications (pour le pro- 
duit dont il est question il est numéro 1 mondial). La clientèle est 
constituée d’industriels transformateurs et elle est suivie par des 
agents locaux. 

Secteur : Extrême-Orient, Australie, Nouvelle Zélande, Afrique 
dn Sud. 

Il s'agit de prendre la responsabilité du marche, de la diffusion ci 
des produits, et d’assurer la réalisation des budgets. 

C*est la mission d’un homme de formation supérieure (grande 
école de commerce ou d'ingénieur) ayant déjà, vécu ce type d expé- 
rience et connaissant si possible l'Extrême-Orient. 

Les déplacements, évidemment d’assez longue durée, occupent les 
2/3 du temps. 

La rémunérarioa prévue est de l'ordre de ISO 000 F/a n. 


jfl 11, roc des Pyramides 75001 Paris. 


Pour suivre la constante expansion de notre Société, nous 
recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans 
le domaine intéressant du 

MANAGEMENT CONSULTING 

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de 
sociétés internationales les plus connues en Europe. 

• Noua ne recherchons que des collaborateurs ambitieux, sachant faire 
preuve d’initiatives, possédant une grande facilité de communication. 
L’Age idéal as situerait entre 25 et 35 ans et nous ne voyons pas 
d’inconvénient à rencontrer dee candidats en début de carrière. 

A Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d'exceptionnelles 
améliorations dans tous les domainas de la rentabilité des sociétés. 


• Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités à assimiler 
et é mettre en œuvre nos méthodes des résultats rapides tant dans leur 
position personnelle que dans leur situation matérielle. 

• Dans la mesure où des déplacements hebdomadaires sont Indispensables à 
notre activité, votre Heu de résidence actuel ne présente pas d’importance. 

• Le pratique courante de ranglals est Indispensable, le connaissance d’une 
autre langue (allemand ou néerlandais) constituerait un atout supplé- 
mentaire. SI vous ôtes Intéressé par cette opportunité, envoyez voire 
curriculum vitae (en mentionnant votre salaire actuel et de préférence le 

. numéro de téléphone où l'on peut vous Joindre aux heures de travail)- 

INSJGHT PUBLICATIONS S.A. 

boulevard de la Ccaibre 42 - Boîte 13 - 1050 Bruxelles, BELGIQUE 
sons la référance LF 24799, qui transmettra. 



Centres de recherche de Genève 


INGÉNIEUR 

spécialisé en thermique (chaudières domestiques 
et IndustrleUes, échangeurs, équipements solaires}. 

Conditions requises : 

— Quelques aimées d'expérience Industrielle. 

— Aptitude & aborder des sujets très divers en 
thermique et à concevoir des équipements 


— Aptitude & aborder des sujets très divers i 
thermique et à concevoir des èqulpemen 
(prototype et produits}. 

— 'Langues : anglais Indispensable, langue mater- 
nelle allemande ou française. 


de la programmation (Fortran) 


Les Intéressés sont priés d’adresser leur candlda- 


H-1227 CAROUGE-GENEVE (Suisse). 


Le Premier Hôtel de DOUALA - CAMEROUN 

(catégorie Luxe - 100 chambres - 140 employés) 


ADJOINT AU DIRECTEUR GENERAL 


poste de responsabilité. Expérience Hôtellerie 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉTRANGÈRE 


INGENIEUR CHIMISTE 


diriger Laboratoire, capable de 


SOCIETE AGRO-ENDUSTKIELLE 
recherche pour 

CAMEROUN 

CADRE ADMINISTRATIF ET FINANCIER- 


ayant formation comptable supérieure 
Expérience africaine souhaitable 
Conditions habituelles aux expatriés 
Envoyer C.y. avec photo + prétentions salaire 
N” T 015770 M REGIE-PRESSE 
83 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


A Toulouse.» un patron 
intellectuel et commerçant 

Pénétrer un marché, développer '.un chiffre d’affaires, c’cst un jeu 
qui vous amuse. Vos vendeurs, vous aimez les entraîner, susciter 
leur initiative. Gérer, rendre compte, vous en reconnaissez l’impé- 
rieuse nécessité. Niais il vous arrive de regretter l’cffcrvcsccnce 
intellectuelle de vos années universitaires, cette participation à la 
vie artistique et culturelle de la cité qui était vôtre. Vous avez un 
peu le sentiment d’avoir décroché. 

Réconcilier vos goûts et vos compétences, c’est le pari que vous 
propose un groupe, unique en son genre, qui distribue des produits 
touchant aux loisirs et à la culture des Français. Vous aurez à créer 
et faire prospérer, avec son appui, une affaire qui réalisera rapide- 
ment, à Toulouse, avec un effectif d’une soixantaine de personnes, 
un chiffre d’affaires de quarante millions. 

Les consultants dn cabinet de recrutement STRC A étudieront avec 
nous l’intérêt que représente pour vous une telle opportunité. 
Ecrivezdeur sous référence 791 278 M. 

(fS. Sirca 

1 1 * avenue Delcassé - 75008 PARrS 

tÆMERECESWTEC 1 


Schlumberger 


Département 

ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 

recherche son 

RESPONSABLE 
CONTROLE QUALITE 

de formation INGENIEUR (A.M., I.D.N. ou équivalent 
Le candidat, débutant ou ayant quelques années d’expérience 
(de préférence en fonderie) se verra confier ta responsabilité du 
sennes contrôle qualité. 

Une évolution de carrière intéressante peut être envisagée au sein de 
notre Société pour un candidat è fort potentiel. 

Le poste est à pourvoir dans notre usine 
de RUFFEC (Charente). 

Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée 
à Service du Personnel - B.P. 11 - 16700 RUFFEC. 


le Crédit Mutuel 

6è Etablissement Bancaire Français 
recrute pour sa Fédération de LAVAL 

un Juriste Fiscaliste 

EXPERIMENTE 

70.000 / 90.000 F an 

Spécialiste de la fiscalité des entreprises, fl devra être en mesure de traiter tous 
les problèmes du Groupe relatifs à ce domaine. 

un Chef de Service Financier 

70.000 / 90.000 F an ! 

Devenu, après 7 ou -8 ans de banque irrimmum ; un spécialiste des questions f 
«Titres et Bourse» et capable d'encadrer une dizaine de personnes. | 


Fédération du Crédit Mutuel de Maine-Aqjou à Basse Normandie 
Service du Personnel 
BJP. 724 - 53002 LAVAL CEDEX 


Très importante société recherche 
poor une usine laitière 
fabriquant plusienrs types de produits 

CHEF DU SERVICE QUALITÉ 

Membre de l'équipe de Direction 

H supervisera le CONTROLE QUALITÉ de l’ensemble des pro- 
duits (ILP, Produite £UUï, emballages et conditionnement..) et animera 
dans ce cadre une équipe de 60 personnes. 

- D assurera FAS&ISTANCE SCIElM'lt lQ U Ü auprôs de la Pro- 
duction. 

Ce poste conviendrait & on Ingénieur 

IJV.A., EJV.SJ.A... on EJV.S.C.P., E.S.C.O.M.,. 

Ayant l'expérience de la direction d'une équipe, et possédant de sondes 
connaissances de chimie et de bactériologie, acquise® par au moine dix ans 
d'expérience dans des activités de contrôle qualité. 

Adresser curriculum vitae détaillé h n* 27.490 . COMTESSE Public! t*. 
.0, avenue de l'Opéra, PARIS CeDEX 01. qui transmettra. 








































[entre International 

de 

£echerdies Dermatologiques 

GALÉNISTE 


(Recherche fondamentale) 

Nous recherchons nu Jeune chercheur ayant i 


tlon et de la préparation des formulations. 

Une expérience dans le domaine de* formulations 
pour application par la vole percutanée sera 
appréciée. 


— la recherche et la préparation des i 


Le candidat travaillera dans l’équipe de Galénique. 

Notre centre, récemment créé dans la région de 
Nice, se consacre & la recherche fondamentale 
en dermatologie dans un esprit m ul tl -disciplinaire. 


Après une formation concrète et progressive sur 
le terrain, nous offrons des responsabilités d’in- 
génieur travaux qui conduiront à moyen terme 
a la Direction <r Agence ou do Filiale, c’est-à- 
dire, au métier d’entrepreneur. 

La fonction implique donc un goût marqué et 
des aptitudes pour les contacts humains à tous 
‘niveaux, les relations commerciales et la gestion 

d’affaires. 

La formation se fera en France, les affectations 
ultérieures pourront se situer tant en métropole 
qu’à F étranger. Nous demandons donc aux canr 
didats une grande disponibilité au plan géogra- 
phique. 

Si les responsabilités réelles, les réalisations con- 
crètes vous., attirent, faites-nous part de wds 
motivations et adressez CV, photo et prétentions 


posera de bonnes qualités da contact, d’expression 


rédaction, et devra faire preuve d'autono m ie 


—invocation directe des candidats pré-sélection nés 


Important* Holding de Sociétés spécialisées 
dans la gestion hôtelière de camps miniers, da 
chantiers da construction et da barges pétro- 
..i ■ u Département RES- 


C.IJU). 

SOPHIA-ANTIPOLIS 
06560 VAIRONNE 


sous référence IT4 à Société Routière Colas -* 
Service du recrutement - 39 rue du Colisée 1 
75008 PARIS. ‘ 


Implantée dans une ville agréable du Sud-Ouest, 
la Société (1200 personnes} occupe une place 
dominante sur son marché. Elle fabrique des pro- 


duits techniques (textile, plastique, caoutchouc! 


un DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


merciale de ses départements et développer ses 
ventes â l'étranger. Age optimum 40 ans. Tri- 
lingue anglais allemand. Grande expérience export. 


un CONTROLEUR 
DE GESTION 





LE GROUPE 
DOCKS DE FRANCE 
2 e Succursaliste Français 


ASSISTANT 

EN AFFAIRES SOCIALES 


Grande Ecole) ; 

- 3 ans d’expérience au moins dans la fonction, 
personnel dans son ensemble ou dans les sec- 
teurs Conditions de Travail, Formation, Bela- 


affectatlon dans toute grande ville du 


sous 3 & 5 ans sur uns fonction de Responsable des 
Affaires Sociales d’une des sociétés d’exploitation 
(2.000 salariés en moyenne dans disque filiale}. 

Env. C.V. msn. et souhaits de rémunér. à n” 8.858, 
«le Monde» PubL, 5. n des Italiens. 73427 Parls-9*. 
Les entretiens de candidature se dérouleront à 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT 


UN RESPONSABLE 
D’ANALYSE PROGRAMMATION 

rattaché an Directeur Informatique. 


H devra posséder une formation supérieure et 
une expérience de plusieurs nnr>a l’infor- 

ma tique. 

Il devra essentiellement : 

— Etudier et mettre en forme les demandes des 
‘ utilisateurs avec l'aide des responsables de 

groupe de programmation : 

— Suivre la conception et la réalisation dea pro- 
jets Jusqu’à leur mise en exploitation : 


‘ utilisateurs avec l'aide des responsables de 
groupe de programmation : 

— Suivre la conception et la réalisation dea pro- 
jets Jusqu’à leur mise en exploitation : 

— Contrôler l’adéquation du personnel aux besoins 


Adr. candidatures manager- photo et prêtent, à 


OJJV. - Service OSD 

I. rue des Sopt-Agaches. 59043 Lille Cedex, q. 17. 


responsable 
de l'information 
financière 


Un important groupe européen immobilier recherche 
son Responsable de l'Information Financière. 

Le candidat retenu devra avoir 2 ou 3 ans d’expé- 
rience dans un service d'analyse financière de banque 
ou d'agent de change. 

Il sera chargé : 

- d'élaborer le rapport annuel du groupe. 


- de piloter son introduction en Bourse, 

- rie suivre la conjonction boursière, ainsi que les 
titres des principales sociétés concurrentes côtées, 

- d’assurer /'information des analystes financiers 
extérieurs sur la vie du groupe. 

// participera aux études de restructuration, suivra le 
tableau de bord des différentes sociétés du Groupe et 
fera leur analyse financière. 

Poste très intéressant et d'avenir pour un candidat 
dynamique sachant s’intégrer dans une équipe jeune. 
Ueu de travail : ville de province à 2H de Paris. 
Adresser lettre manuscrite, c. v.. photo et prétendons 
sous réf. 3465 à AXIAL Publicité, 91, Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


••ères recherche pour son Département RES- 
TAURATION INTERNATIONALE le ; 

COLLABORATEUR 




D’UN DIRECTEUR GENERAL 

RESPONSABLE 

D'UNE ZONE GEOGRAPHIQUE 

. Résidence : MARSEILLE 



# Fromageries BEL 

recrute pour ion 


recrute pour son 

Centre de recherche 
situé à VENDOME (Loir et Cher) 


un spécialiste 
en génie industriel 
alimentaire 
et biochimique 


Niveau Ingénieur ou équivalent. 


30 ans minimum. Anglais indispensable. 

MISSIONS : 

ix appareils de fabrication/ 
nouvelles technologies au 



organisation, la VIT .T JS DS NANTES recrute 


UN RESPONSABLE 

du service du contrôle des tiers 


extérieurs dans lesquels la Ville est directement 
impliquée (S E.M . Sociétés concessionnaires, orga- 
nismes divers bénéficiant de garanties d’em- 


CONCEPTEUR-RÉDACTEUR 


tme bonne plume à Idées servie par un heureux 


caractère pour s'intégrer dans une ag 
qui a la chance de travailler au ver 
des plus belles réglons de France : 


SI vous aimez.» ou pensez pouvoir aimer, écrire 
a : Serge Bastlen Publicité, boite postale 1093, 
9, nie du Capitaine-Faure . 35002 Besançon Cedex. 


Nous prions les loctaun répondant- aux 

« ANNONCES DOMICILIÉES « de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du 
« Monde Publicité » Ou d'une agença. 



mÊmi 
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Annonces oaissej 


OFFRES DEMPLQ1 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOSLER 
AUTOMOBtES 
AGB®A 



offres d’emploi offres d’emploi 


offres d emploi 


offres d’emploi 


GRAND GROUPE CHIMIQUE MONDIAL 


INGENIEUR DES VENTES 


Un des premiers groupes Industriels mondiaux implanté solidement 
sur le mendié national a pris la décision d’acce nt u er encore sa pré- 
sence danR le Hnmainn des spédaïtés chimi ques & forte technologie. 

Cet ingénieur des Ventes à rentière responsabilité de son volume 
d 'affairas sur le marché national. Il est également responsable de son 
profit. H commercialise doue lignes de produits dont l’une s'adresse 
à une clientèle industrielle peu nombreuse et homogène, l’autre à 
une clientèle industrielle plus hétérogène. £ 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste diplômé. II justi- 5 
fie d’une expérience professionnelle de S ans minimum dans la vente 
en milieu industriel de spécialités chimiques élaborées. H maîtrise ^ 


Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référença 
M 420 Y, à 

5 rue Meverbeer 75009 Paris. 


ROUCAIRE 

INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 
recherche 

pour son laboratoire d’application 


SOCIÉTÉ DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
DE PRODUITS CULTURELS ■ 

(Région Parisienne) 

Recherche 

ASSISTANT© AU RESPONSABLE 
du RfPERTOIRî MUSIQUE CLASSIQUE 

IL EST OFFERT 

• Un travail motivant dans une entreprise en 
pleine expansion ; 

• L’Intégration Cane une équipe Jeune : 

• Des possibilités d'évolution ; 

• Une rémunération intéressante. 

IL EST DEMANDE 

• connaissance approfondie de la musique claa- 

• Suis commercial : 

• Aptitudes à organiser, planifier et gérer ; 

• Formation supérieure; 

• connaissance de l’anglais. 

' Uovcive* C.V. et prêt, à l’sttentlon du Chef du 
Personnel, sons n* 8-641. c le Mande» Publicité. 
B. rue des Italiens. 73427 Paris Cedex 09. qui transm. 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


UN TECHNICIEN 
CHIMISTE 


chimie et la biochimie clinique. 

- Une expérience dans ces domaines est 


Le Groupe SNAPEC RUSSENBERGER 

filiale de la COMPAGNIE' GENERALE DES VOITURES 

pour assurer sa politique de développement et de drveraTication, 
recherche 2 INGENIEURS à qui seront confiés Ibs postes da: 


SKF Acier, filiale de SKFSted 


Besponsahle Logistique 

100000-1- 

U* p rin c ip ale» m hriong ds-coa service : négocier et 
aeftenr, gérer le rtode et le dépôt; Bvier et facturer. 


ês&m 


Directeur 


du Groupe 


Ce responsfrie, basé à ROUEN, prendre eir charge 
les projets de recher c he et da développement des 
produits nouveaux, de la conception à l'Industria- 
lisation. 


Il animera une équipe d'une dizaine d'ingénieurs 
et Techniciens, ponèdera une expérience confir- 
mée de direction comparable; où il aura démontré : 

- ses compétances techniques polyvalentes, 

- son sens de ranimation et de la création, 

- sa pratique industrielle ( standardisation, réduc- 
tion de coûts, etc_J. 


Directeur 

Industriel Bt Camm er eial 


Cette société du poupe fabrique et com m erc i alise 

des interrupteurs et voyants pour l'industrie fran- 
çaise et étrangère, p ri nci pal ement dans les secteurs 
électroménager, télécommunications, électronique, 
chauffage — 

Rattaché directemen t - à fa- Direction Générale, n 
assurera une direction complète sur les plans 
humain, technique et économique pour, à la fois, ! 
optimiser routa de production et assurer le déve- 1 
loppement commercial France et Export. 

Il sera plus particulière ment appelé A s'intéresser 1 
à la recherche de nouveaux marchés et è l'évolu- 
tion des produits actuel s. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un ingéniera- de 
35 ans minimum, possédant une très solide expé- 
rience de gestion et d'org an isation d'unité indus- 
trielle acquise de préférence dans des secteurs 




CHAISE 0E MAGAS1NS 

J® 1 *® 1 '*® __ 

NEGOCIATEUR, 

gÈvsSSî®* 5 , 

-=ar "** 

contrat on cogutu 551 photo seras 

AdïŒ-r 20 - ®-° T “ 


KODAK PATHE 

SEVRAN (93) 

recherche 

ÉLECTROTECHNICIENS 

- Titulaires d’un BTS 

- Libérés des obligations militaires 

pour assurer la maintenance de matériel 
-professionnel hautement automatisé. 
Salaire intéressant 

Ecrire ou téléphoner au 
Service du Personnel 
Rond-Point George Eastman 

93270 SEVRAN 2 

Tél. : 383.93.00 Poste 302 2 


Challenge 
pour un D.G. 


Sur le marché des produits biologiques et des équipements pour 
centres de diagnostic et de recherche médicale ou pharmaceutique, 
notre filiale française a conquis, en trois ans, une place de choix.- Que 
nous voulons encore améliorer sensiblement. 

C'est le Directeur Général, artisan de ce progrès, que nous recher- 
chons. Un gestionnaire complet et avisé ? Oui, certes, mais aussi un 
” développeur Qui sait établir des objectifs raisonnablement ambi- 
tieux et a la passion de les atteindre. La connaissance du milieu 
biomédical et diagnostic lui sera précieuse, comme de bonnes bases en 
biologie et chimie. Tant mieux s*ü est également ouvert à l'électro- 
nique et à I Informatique : c’est'Favenïr... 

Si vous pensez qu’il vaut mieux diriger une petite affaire qui progresse 
qu’être neutralisé dans une lourde structure qui étouffe, c’est peut- 
être votre chance. Ecrivez rapîd°“ “nt aux consultants de S IRC A sous 
référence 792 280 M. L'angla jit la langue de travail dans notre 
groupe, vous avez compris qu’il vous faut être pratiquement bilingue. 

Sirca 

J 1 1 , avenue Dekassé - 75008 PARIS." 


EU LILLY (CA. France: 600 MT) 

Bible cflm groupe International, recherche pour sa DIVISION 
FINANCIÈRE: 

COMPTABLES EXPÉRIMENTÉS 

Formation DK5,e^ériencemmimuTn 2 à3 ans 
t - COMPTABILITÉ CLIENTS (Réf. JP 257 M) 

Il contrefera fenremble dés opérations ''de Comptabilité Commerciale ai veflhnt au bon 
fonctionnement des systèmes et au respect des procédures. 

Il développera une gestion dynamique de* compte» dtams afin de conuibuerl 
raméllaratJon du radodteno. 

2 - COMPTABILITÉ GÉNÉRALE (Réf. JP 258 M) 

U sera dntgé de l'étude tt dahmteen place de nouvelles procédures comptables 
«financières and que de l’élaboration <fe documents focaux. 

Borne connaissance de la comptablîïté anglo-saxon» souhaitée. 

Ou tre leu rs solide con naissances comptable!, lei candidats sauront t'adapteraux méthodes 
Wbnnadques et posséderont de» qualités de contact, alref que de bonnes nodons d* Armais. 
Adreua votre lettre de andidature accompagnée d’un CY, d’une photo eide vos 
pr^mtiora à EU LILLY FRANCE SA Département du Personnel -203, Bureaux de h 
Colline- 9223 1 SAINT-CLOUD. 


Groupe Industriel (CA. 250.000.000), 

SECRETAIRE 
GENERAL ADJOINT 

avec perspective de succession. 

La fonction comprend: 

— la vie des Sociétés (conseils et assemblées) 

— le Service Juridique (notamment protection 
des marques); 

—les Services généraux; 

— la supervision des Services de Personnel. 
Formation souhaitée: 

Grande Ecole avec études Juridiques et au 
moins 10 ans d’expérience professionnelle 
incluant des responsabilités de direction 
administrative et de direction du personnel. 
Rémunération de Tordre de 160.000 F. 

— ^ Ecrire avec C.V. détaillé sous réL 77.501 .M 

) à: AlaïnSARTON 

plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS. 


La Direction Informatique 
renforça l'équipe système 
d© son centra de COURBEVOIE 
1 les moyens matériels en pleine extension sont AS6, 
3032|, AS5, 3850 et un réseau de 300 terminaux. 
■ les techniques à mettre en ouvre sont : MVS, TSO, 


UN RESPONSABLE SYSTEME 


UN INGENIEUR SYSTEME 

directement apératîûnnsl 2 à 4 ans d'expérience 
sur matériel IBM 

UN INGÉNIEUR SYSTEME 

dOutant grande école ou équivalent formation assurée 

Vous d i s po serez da tous les moyens nécessaires à de 
grandes réalisations. Un salaire à la masure da vos 
compétences. 

Envoyer CV détaillé et prétentions â Mme JACOB 
Conseil an Recrutement Eurap Fadlîties 30. rue du 


Château 92200 Neuiliy. 



JEUNES INGENIEURS 

ayant une première expérience d'organisation et d’informatisation 
de la production - moyenne et grande série - la possibilité de 
devenir : 

chefs de projet 

Après la réalisation complète d'un système Interne de gestion 
de la production en liaison avec les autres traitements informa- 
tiques de la Compagnie, les candidats retenus 
auront des possibilités importantes 
d’évolution vers d’autres secteurs 
d’activité. 

Prière envoyer candidature manuscrite 
avec CV, photo et prétentions au 
Service des Relations du Travail 
TRANSAC SA 
Centre Pierre Herreng 
91680 BRUYERES-LE-CHATEL 


AGRO-EXPORT 

Dans te cadre (Tune équipe dqâ constituée et performante, 

LA QUINOLEINE recherche UN RESPONSABLE DE ZONE 
pour la vente de ses produits phytosanitaires en EUROPE DE L’EST. 


font déjà de vous un intcdocuteur de poids. 

•Voire expérience de la vente (produits de consommation, export, 
produits phytosanitaires éventuellement) vous a rendu fin négociateur et 
bon analyste des marchés qui vous seront confiés. 

Si vous avez ces atouts, ou d’autres, pour faire vos preuves, vous pourrez 
aussi développer vos responsabilités internationales dans notre équipe. 


'TOC U CL. 
rti-Mw.» de. 














OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOaUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prof. comm. capitaux 




offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Important Laboratoire Pharmaceutique 
recherche pour 
sa DIRECTION EXPORTATION 

CHEF DE DEPARTEMENT 
GEOGRAPHIQUE 


- La promotion des produits ec ranimarioa des 
délégués médicaux. 

Basé àPcris. ce poss» implique des déplacements 
sur le terrain pendant environ 1/3 du temps. 

Une bonne connaissance de l'anglais 
et l'expérience de 3 ans dans un poste sfmikire 
sont indispensables. 

Eafie avec CNC photo ec prétendons sous la 
lét 77492 M, à HAVAS CONTACT -156. bd 
Haussmann - 75008 RARIS, qui trommettra 


Vïïi\ 


Compagnie Aerienne Française 
Offre au sern de sa Division Comptable 
Aéroport du Bourget 

f • un poste d'Études d'Organisation 1 

Le candidat jouera un rôle d'organisateur et d’interlocuteur 

cfe l'informatique pour pfusieurs systèmes d'information importants. 

Il est demandé : Formation supérieure ENSI ou ECG. Connaissances sérieuses 
des techniques d'organisation et de la méthodologie informatique. 

Expérience 2 à 3 ans indispensable. Poste évolutif pour candidat de valeur. 

OTe Plusieurs postes de Techniciens Comptables 

BTS ou DUT Comptable. Expérience professionnelle et connaissances anglais souhaitées. 
l Mobilité des candidats appréciée pour missions Outre-Mer . 


Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo et 
prétentions 


^ m 


oeiecrton «ecmtemem 
B P. 7. 93350 Aéroport 
du Bourget. 


Poste à créer 


Banlieue NORD 


Responsable de projets 


marché porteur. 

Notre programme de travail actuel comporte plusieurs projeta en cours de 
démarrage de sorte que l'ingénieur engagé pourra avoir l’entière responsabi- 
lité d’un des projets. Rattaché au Responsable du Service Etudes Electro- 
niques, il pilotera l’activité d une petite équipe de techniciens pluridiscipli- 
naires - 6 personnes - et assurera la mise en place de méthodes de travail 
adaptées : Il devra assumer des décisions d’ordre technique : il sera en contact 
avec nos différents services et nos clients. 

Ce poste très actif s’adresse à un Ingénieur électronicien. 28 ans minimum., 
ayant déjà eu des responsabilités dans la conception de projets impliquant 
électronique, informatique, électricité, électio-mécanique, mécanique. 

Une formation complémentaire AM. est appréciée, de même que des 
connaissances en électronique analogique, microprocesseurs, traitement du 
signal, automatisme. Sonnes notions d’anglais nécessaires. 

fséîé I Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, sous rêf. 

P - N 71517/M à R. VERDET - Sélô-CEGOS. 33, quai Gallienl. 

aHIKl 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barra km* Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Hlteui. Munich, New York. 


Bürroug li s ^ 


dans le cadre de l'expansion de son 
département 

LOGICIELS D'APPLICATION 
recherche 

«niisniiE 

expérimenté dans les domaines : 

- contrôle de production 

- techniques mathématiques d’aide à (a 


Ayant : 

- une expérience Informatique concrète 

- une pratique courante de l'anglais. 
Le poste à pourvoir comporte les fonctions 
suivantes : 

- conseils auprès de nos utilisateurs 


- supervision d'une équipe d'informaticiens 
Adresser lettre, C.V., photo et prétentions 
Monsieur D. YON - S. A. BURROUGHS - 
230-242 Avenue Laurent Cety - BP. 50 


offres d'emploi 


Afin de développât- sa ligne da produits 
SPÉCIALISTE FRANÇAIS DE FERMETURES 
INDUSTRIELLES POUR LE BATIMENT ET 
LES VÉHICULES UTILITAIRES 


JEUNE INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Répondant an profil suivant : 

— torciaUoa ; SUP. de CO en équivalent ; 

— anglais couramment, connaissance d'allemand 


— recherche da produits nouveaux (Europe /OSAI ; 

— étude de leur rentabilité pour la Société et ses 


l’Opéra. Paris II"), qui transmettra. 


CADRES COMMERCIAUX 

Votre première approche de la vie activa vos cznbHions peison- 
neiles. vos qualités de contact vous orientent vers m poste de 
venta 

Nous sommes ta fSdte cfun groupe tntemotioncl comrnertiaJsarfr. 
une gomme de produits allant du irintoopieur aux systèmes de 
duplication les plus élaborés. 

Nous voulons vous confier, après formation, bien sûr. la responsa- 
bilité d'un portefeufe de cfienfs importants ou d'administrations, 
ce qui suppose des négociations, à niveaux élevés devant dé- 
boucher. comme vous pouvez vous en douter, sur la condusian 
d'accords commerciaux. 

Une formation supérieure (rrxltrise de gestion. ES.C. est donc 
nêcessalra mais il faut aussi me perèrmalitê de premier plan 
capable de s'imposer dcns les contacts et garder te contrôle de 
sancTient. 

Ce poste offre de rêeOes posslbütês d'évolution pour des ccnd- 
dats de tort potentiel 

MireSe DIAZ vous remerde de lut adresservotre lettrede ccndtdo- 
lure+CV.sous Rêf. V.77àRANK XEROX -Sce Orientation Recru- : 
temerjt - 93607 AULNAYSOUSTOIS CEDEX. 

_RANI< XEROX- 


KçfcweviB’L. 

Ou€a yiUsCr. de. 

VJQuia DLamvjMU 

Cl <Ue**a*~ d*- 
lAgQCToftfir* 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 
recherche pour la REGION PARISIENNE 

JEUNES INGENIEURS TRAVAUX 

deformation Grandes Ecoles (Centrale -Ponts et Chaussées-TJP.etc) 
Intégrés soi sein d'équipes structurées, ils auront l’occasion de se 
former aux techniques les plus avancées et aux méthodes da 


Ces postes ouvrent de larges perspectives d’évolution de carrière et 
de responsabilités. 

Envoyer C.V. et photo à No 27152, CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cédés 01 qui transmettra. 



jeunes diplômés 
ESC - SC. Eco - Droit 

Nous sommes l’une des principales sociétés d’assurances privées et notre 
ex pansion nous amène à rechercher de futurs 

responsables de régions 

S qid nons donnerons une formation technique et com m a i oric, pour tar 
routier progressivement de larges responsabilités opérationnelles wr notre rat 
commentai, au sein de régirais. 

Les qui auront notre préfémee seront Agés d’enrâoo 25 ans, et se 

caractériseront par leur tempérament dynamique et leur motivation pour une 
pro ressort active et variée. 

Nons vous remercions d’arfeesser vos dossiers cfc CNndidsttBC «MK idCfrcn» 

B 4799 à Nicole pn«nif 1, rue de Béni 75008 Fans. 

Bernard Julhiet 

Pl.yCOni msnbredeSyDM 


Mwhranic ono of th« woridï loadara in the fieki of ardlac padng 
(pacemakers) 1s saeklng for its European group of 17 compentes an 

operationcd audit manager 

(malaor fenwla) 

BASEDin PARIS 

Holding a hfeh position wftMn our organisât ton, he reports dlrectfy 
to the Dlractor Europe-AfrO-Mîddle Ëast opérât» ns. 

Ho wPl bs fulfv reaoonsfbte for the dav^opment trf annuel «wft 
cuverage plans. In accordance wrth guide-Jines provided bv the Exe- 
cutive Commhtee and the Corporata A udfe Depm tment. TEw^ndl- 
date will perform both finançai 

the internai oontrol systems.and procedures. Candidates «wujd nawa 
extensive experfenea in both finandal and operatlonal audits in sa 
international environment. 

Ftuency In English is a must. Othar Eutopaa«ita«Ws mm. 

Career opportunitfes avallabte for a successful candidate. Exxanriw 
transi. 

ApplywHhCV, photo and current 6am(ngstt>: ig. 

Medtronic Ewopean Headquartfirs @ 

Human Resource Department- . 

’ssss ’* * MlMedtionic 


Pour application de gestion sur IBM 4331 
recherche 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Niveau DUT ou équivalent 
Expérience 3/4 ans - COBOL, GAP IL 
Poste à LEVALLOIS (92) 
Adresser (XV. et prétendons à M. DUET 
Gai lia 126/130 rue Jules Guesde 
82303 LEVALLOIS PERRET. 


4 


ingénieurs 

système 

La Générale Informatique 
d'Exploitation 

recherche poux le développement dans le 
secteur tertiaire d’en portants projets 
informatiques utilisant des bases de données 
et dn téléprocessing des Ingénieurs syaème. 

Le matériel actuellement se compose 
de: 

-TROIS 3033 - 8000 K chacun, 

-UN 370/168 AP - 8000 JT, 

- 800 terminaux téléprocesâng. g 


Envoyer CV, sons rff. 5130 | 

au Service du Personnel, £ 
Tour Franklin cédex 1 1 , 
92081 PARIS U Défense. 


GE 


^ SOCIETE MULTINATIONALE souhaite engager 

CHEF DE PROJETS 

Sous la ragp on wfaWté du Chef da Seivtce. R convBxiara à la mbe an place des 

applications nouvelles ou on cours da réalisation. 

Nntis noorâc tarons autant sa valeur potentielle que ses compdtaneastachntauaa 
IH.B. 64/50 - TDS - 45 terminaux). Titulaire d*un diplôme supérieur, figé da 
35 an* environ. 

Il devra avoir acquis une expérience do la conduite da projets et si possBMe 
parler l’allemand. 

Notre consultant Jean PORRACCH1A vous remercie de lui écrire sréf.M392Ba 


ICHHH1EBÊS SWFQRIÏlflT'QUE | 

conseil en recrutement 

9.RUE SAIMT-HONORC 7500? ft: 


Importante Société dans le domaine de la connectlque 


E^.c. ou équivalent. 

Débutants ou 2 é 3 ans d’expérience. 

Une formation technique spécifique pourra être assurée eu sein 


vers des postes a responsabrfftés. 

Bonne connaissance de la langue an g! afse. 
Déplacements fréquents de courte durée. 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,96 

1200 14,11 

35.00 41,16 

3500 - 41,16 

3600 41,16 

95.00 111,72 


Annonce cuuhi 


OFFRES D0M0I 
DEMANDES D'EMPLOI 
WMOBajER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


3000 3503 

700 803 

2300 27.05 

2300 2705 

2300 2705 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


EQUIPEE DE 2 IBM 370 

15&et3032MVS 

TELETRAITEMENT 

IMS-VTAM 


conseils en architecture 

desystèmes informatiques 


ddf'de'bae et râseaux^ocquise per exemple comme ingénieur 
technico-commercial en In fo rma ti que de grande dlffinten.' 


— définir rutUtaitton des produits n 


ingénieurs système 

confirmés 

• 2 am d'expérience MVS ou IMS. Con n afe se nceVTAMaf^récIé^ 

ingénieurs système 

débutants 

• ; Grande» Ecoles : option In fo r ma t iq ue. (néf *3l 


confirmés 

• D.U.T. ou B.TjSl informatique po a &fa nt a 


Adresser umjasrierde amtSdaturo 
en pidcbantla référença du posta. 

SB! -Service du Personnel - 

98, bd Victor Hugo -921 15CUCHY. 


Pour l'automobile 
allemande et suédoise 


Vous êtes de l’automobile. Technicien d’origine vous connaissez bien 
les relations des constructeurs et de leurs fournisseurs : discussions 
techniques, négociations commerciales relatives aux équipements, aux 
quantités, aux délais, à la qualité, aux prix, aux variations de cadences 

Ëtr rli: rteram titip HT7flinA tnnma îribm +rt!Tf iwJo ri 


etc, etc. Depuis une dizaine d’années vous avez vécu tout cela, d’un 
■ bord ou de -l’autre, chez le constructeur on le sous- traitant comme 
acheteur ou comme vendeur. 


Vous avez que les processus sont les mânes en Allemagne et en 
Scandinavie mais vous êtes bien conscient que "L’étranger* doit faire 
quelques preuves supplémentaires. Vous aimeriez crier le service 
export poux un fabricant français dont la position préd ominant e en 
France et en Espagne permet maintenant ae réussir une intéressante 
percée en Europe, au Nord. Peu importe que vous n’ayez pas encore 
exporté si vous travaillez effectivement en anglais. La connaissance- de 
Lalle man d serait un atout supplémentaire. 

Vous souhaitez sortir de votre spécialisation, prendre le risque de 
réussir un challenge an lieu d’attendre la promotion à l’ancienneté ? 
Alors écrivez donc aux conseils en recrutement de StRCA sous la 
référence 794 281 M. 


.Sirca 


f 11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


Entreprise bâtiment premier plan ^ 

arer l'avenir nous souhaitons intégrer très prochainement 


Plusieurs 

INGENIEURS DEBUTANTS 


La mission qui leur sera confiée leur p erm e ttra dans un 1 er temps 
d'assimiler les divers aspects de la fonction du conducteur de tra- 
vaux (G. 0 H coordination, gestion) et pourra aboutir à des postes de 
hautes responsabilités dans différantes filières (travaux, commercial, 
gestion. . .}. 

. Les candidats que nous retiendrons .seront des jeunes Ingénieurs 
Génie Civil IECP. P et C, ESJP. . .) qui sauront faire preuve des qua- 
lités de commandement nécessaires à la conduite des hommes, ainsi 
que des qualités d’animateur et d'organisateur. 

Lieu de travail : région parisienne puis éventuellement province ou 


Les candidate intéress é s adresseront C.V. et prétentions sous No 7321 


IMPORTANTE SOCIETE IMPORT-EXPORT 

souhaite engager 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Dépendant directement du Chef de Service, n assurera les contacts avec 


les utilisateurs et prendra en charge le développement d'applications fonc- 
tionnant sous système !BM/3/i5fCCP/TOTAi- 

Ce poste Impliqua le goût, des responsabilités et le sens de initiative. Il 
conviendrait è un candidat possédant une tris bonne expérience de l'analyse, 
la pratique de GAP 2 et COBOL ainsi que la connaissance de la compta- 
bilité. L'anglais constituerait un atout complémentaire. 

Rémunération attractive pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser votre C.V, sous rff. M 3932 à Jean PORRACCHIA 


Fabricant allemand de 

JEANS et SP0RTSWEAR 

recherche pour *a f iliale française 

le DIRECTEUR DES VENTES 


GROUPE INTERNATIONAL SECTEUR DES 
INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

situé banlieue Sud de Paris 
recherche 


— un gestionnaire commercial ; 

— Oge min imu m 30 à 35 ans ; 

— bonnes connaissances d'allemand. 


Contrôleur de gestion 


= Prière d’adresser C.V. + lettre mantacr. + photo =E 


■/réf. ms a : 
44. r. La Boétie 
75008 Parla. 

TéL 663-49-24. - 


RéL 7993 

SA MISSION r 

- sons l'autorité dn Directeur chargé du service, n participera à l'élabo- 
ration des budjetaet du suivi de leur exécution. 

-fréquente déplacements è prévoir. 


Ce poste conviendrait à n 




OhtEL 



IN 

SYSTÈMES 


INGÉNIEURS 

D’APPLICftTION 


— débutants ou 2 è 3 ans d'expérience dans S.8.CX ; 

— un sens aigu dn contact et du travail en 


34, avenue du Boule, 92200 NE LJ 1LLT-5UB-SEENE 


Audit Interne 


Responsable du 
service recouvrement 


Réf. 7995 

conviendrait à us cadre dynamique fortement motivé, ayant le goût des con- 


tacts directs etde h négociation. 

FORMATION : 

- maîtrise de droit privé avec de larges connaissances fiscales et 
comptables. 

MISSION: 

- recouvrement des créances de 1a Société mère et de ses rüïales tant 
au niveau des rapports avec les débiteurs que de l’élaboration du suivi 
des procédu r e s . 

-fréquents déplacements à prévoir. 

-une expérience antérieure serait appréciée. 

Nous offrons une situation stable et d'avoûr A candidate de valeur qui peu- 


ve nt adresse r leur C.V.+ lettre manuscrite en prêchant la référence A 

PHeUROLEAD 68, me de Rouies 75006 Paris 

|H . Discrétion absolus 


à bons produit- bons vendeurs 


Boutique de Luxe 
Paris 


recherche 

quelques bons vendeurs pour s bs organisations 
commerciales de PARIS ou, Jeunes diplômés, 
désireux de s'orienter vers: la vente 


- Un stage de formation Initiale de 8 semaines 

(rémunéré) 

- Une Intégration progressive dans la force de 


exige 

- Une bonne formation générale 

- Une réelle volonté dè réussite 

- Des qualités caractérielles et énergétiques 
très Importantes 

- Etre âgé de 23 ans au moins et disponible 




INGENIEUR TELECOM 


d'alarmes chargé de la conception et de la réalisa- 
tion dn projet, en llalaon avec les services com- 
merciaux et techniques de la Société. 


Télécom, déjà expérimenté, ayant un uns com- 


M alt ri aa de l’anglais Indispensable, 


Usa ds travail Nord de la Rédon Parisienne. 

Adresser O.V. sous la référence 337 en Indiquant 
prêtant, de salaire & M. DANNENBEBGRR CKPIAD, 
2, rus Jossph-Sansboouf . 75008 PARIS. 


PHARMACIEN CHEF DE FABRICATION 


Les Laboratoires SOPHARTEX, spécialisée h»™ 1 q 
façonnage, cherchent pour leur unité de DREUX, 
un Pharmacien . responsable ds la fabrication 


Ce poste convient & un Pharmacien ayant une 
première expérience Industrielle, el possible d»nw 
la même secteur de fabrication. 

Adresser currfc. vltae détaillé et prétentions à : 


Laboratoires 3ÔBHÂBT BX, S er vice du Fw yinnrt. 


Nous fabriquons sous une griffe prestigiaEe des produits de luxe (vêtements, acces- 
soires, articles de maroquinerie, cadeaux) qui sont commercialisés dans noire Maga- 
sin de Paris, ainsi que par l'intermé d iaire cfun réseau international de Magasins. 
Notre développement nous amène à étoffer rencadrement commercial, et nous 
recherchons, pour Paris : 


[M ADJOINT AUDIRECTEUK DES BOUTIQUES FRANCE J30 000 F 


La mission de ce cbHaborateur est de participer activement à 1a gestion du Magasin de 
Paris et des Succursales en France, et de remplacer le Directeur pendant ses déplace- 
ments. Il est notamment chargé de préparer tes budgets, contrôler les approvisionne- 
ments, promouvoir le développement de Tactivité dais de bonnes conditions de ren- 
tabilité, amener un personnel important de chefs de rayon et de vendeurs(ses). 

Ce poste sera confié à un cadre plutôt jeune, justifiant d’une formation de type HEC 
ou ESCP, maîtrisant bien Fangjais et justifiant d’une expérience confirmée, de préfé- 
rence dans un grand magasin, une boutique importante ou dans la profession hôte- 
lière. Réf. 909331 M 


UNE DIRECTRICE DE LA BOUTIQUE COUTURE 

Sous l'autorité de la Direction du Ma^n, eBe anime le département Prêt-â-Porfer 
féminin. Elle est responsable d’une équipe de quatre vendeuses, de FaccueÜ de la 
üentële, de la rentabilité de son rayon et de la gestion de ses stocks. 

Le poste convient à une femme justifiant d’une expérience confirmée de h vente 
d'articles d'habillement et de fourrure, .et capable de s’adapter à des produits de hcce. 
La matoise de Fanglais est indispensable. 

Une bormeprafique d'autres langues serait appréciée. Réf. 909330 M 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence choisie 
mentionner sur fenvdoppe) à J.P. VELLA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes de- Gestion», 
notre nouveau Centre Européen (basé à Paris) de 

CONSEILS EN INFORMATIQUE, GRANDS SYSTEMES 


jeunes ingénieurs 

grandes écoles 


Débutant^ ou jusqu'à 2 ans d’expérience professionnelle informatique. 
Connaissances appréciées : 

• Assembleur IM. 370 

m et LIAS. ou C.I.CS. 

# ralnl-ordlnateure 

Ijs participeront, en équipe, à la promotion, à la c o ncep ti on et & h réalisa- 


tion de projets informatiques en clientèle, et au développement de nouveaux 
logiciels. 

• Pratique courante de Pandals parié indispensable (formation perma- 
nente assurée aux Etats-Unis). 

• Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude 

à prendre des responsabilités. 

Adresser C.V.- manuscrit détaillé avec photo-sous référence 2422s 
INTER P.A. BJ *‘ 50S » 75066 Part5 Cédex 02 qui transmettra 





ceyti 




T ::, ^un 













Çique de Luxe | 
Paris 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
1MMOSUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U fcnt La fgm T. 

51,00 5&98 

1100 I4.n 

3W0 41,18 

35flO 41,16 

35^0 41J6 

9500 111,72 


Annonces «susses 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES CTEMPLOl 
IMMÛÔIU£1% 
AUTOMOBILES 
AG&DA 


la mûn ai. TEL 
3000 35,28 

7g00 023 

2000 27,05 

2000 27,05 

2000 27,05 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 

TECHN1C1ENSUPERIEUR 
ai dune analytique et électrochimie 

pour son laboratoire proche banlieue Ouast da Paris. 

Le candidat âgé dé 22 ans minimum, dégagé des obligations’ militaires. 


revêtements métalliques et de 1'anriy», des produits alimentaires. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions sous référence 1484 A 


AMAM 35 . iuo tiu Rocher 

V l\ I V I M ?5006 PARIS 



, - .. - ’ 


§ 

F 

' 


Chargé(e) d’études 





Th OMPu(e) aux techniques de traite- 
ti ment d'études et d’exploitation de 



leurs résultats, vous avez acquis votre 


'' 

expérience dans un organisme d'études 
de ou dans un cabinet d’études 



et de conseils, et vous souhaitez aujour- 
d’hui évoluer dans le cadre de responsa- 



hilités plus larges. 



Société nationale (siège Paris) nous 
développons actuellement des systèmes 
informatiques et téléinformatiques à 
l’usage des services publics. Nos équipes 



marketing s’agrandissent et nous vous 



proposons d’apporter votre contribution 
à la réussite du lancement de ces projets. 


.. 

Nous remercions les candidats |||lllll 



intéressés de bien vouloir 
écrire avec la référence Mo fl 14 
à Jean Chanard Consultants - 11& bÜI 

22, rue de la Faisanderie, PB 



75UG Paris. vmmmtt 

-Jl . aeni répondu à chacun après une 


H 


■ 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ LEADER MONDIAL 
DANS SA BRANCHE 
recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

ESSEC - IEP (ECOFI) ISO - EDHEC 
Dauphine- ESC AE - EAP - (SC 
ES LS CA - edc - Maîtrise de Droit. 

Pour postes & pourvoir à P AH 13 ou en Province 

— F» du responsabilités que comportent 
l’appréciation des risques de crédits commer- 
ciaux et l’étude de la solvabilité des entreprises 
ou le recouvrement des créances. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, prêtent. 

et photo récente t n« 27-081 CONTES SE publicité 

20, avenus de l’Opéra. 75040 PARIS CEDES 01. 


Jeune ingénieur 

(X. MINES -roms- CENTRAI!) 

Vas une Direction Générale. 

CJn groupe fonçais spédalgg dans les matÊnanr de consmicriog cher- 
che i s'attacha Ja ooflaboppen d’un jeune ingénieur de haut niveau. 
S s’agît en fait pour hâdesc préparer dès maintenant i la relève de 
l’équipe de Direction actuelle en prenant des rcsponsahiSxés opéra* 
cionncilcs importantes au sein dn groupe. Cdui-a est bien placé sur 
ses marchés et bénSde d’une situation financière brillante. 

ÎI va tant dire que ce type de poste suppose de l’ambition, des moyens 
personnels pour l'assumer et l'esprit d'entreprise. 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


recherche pour ses activités dans le d aman» bancaire 

DEUX CHEFS DE PROJET CONFIRMES 

- de formation supérieure (Grande Ecole, Université J, figés de plus de 
. 30 ans, ayant une expérience d'au moins cinq ou six ans dans la concep- 
tion et la réalisation d'applications de gestion sur gros et mini systèmes 
et ayant eu la responsabilité effective de la gestion complète de projets 
importants. 

- leurs principales qualités sont; b dynamisme, b sens de 1a négociation 
et te souci da ta gestion. 

- il leur sera confié l'entière conduite d'opérations en France et à l'étranger : 

• conception, réalisation et miss en place, 

■ animation de l'équipe et responsabilité du budget, 

■ négociation avec le client et les fournisseurs. 

La pratique courante de l'anglais et/ou de raJlemand est nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions è SLfGOS - Direction 
du Personnel - 91, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX en précisant la 
référence A3. 


SEFOP remercie les Ingénions intéressés de lui adresser leur dossier 
sous ré fér e n ce JI 1010 M 


11, nie des Pyramides 75001 Paris. 
Ù&ABREDESYMEC ■ 


Société en expansion rapide dan s les secteurs des 
matériaux isolants, affiliée à très Important 
Groupe Français, recherche pour participer à réja- 
boratlon de sa politique développement : 

L’ADJOINT DE SON DIRECTEUR 
MARKETING 

INDISPENSABLE FORMATION SUPERIEURE. 
Souhaité: expérience de 2 ans environ dans for- 

Poste à pourvoir immédiatement : Ouest da Paris. 


75Q83 Paris Cedex 02. qui transmei 


CE1MTI 


• Pour développement dm Systèmes dés en 
main sur mlnioidiiMteais 

INGÉNIEURS 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pratique confirmée de l’analyse programmation 
de systèmes cramtsotiaaneis en COBOL 

• Pour CJLO. appliquée au Hardware 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

pratique confirmée de la programmation but 
G rands Systèmes, de préférence CH - H-S. 

• Pour travaux de transposition 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pratique confirmée du FORTRAN. 

Envoyer lettre avec curriculum vitoeet p *£tS? f ? oa * 

» ““ ™“ P4laB 


■ -I- 


- 2 ô 3 années d'études supérieures 

• célibataires, dégagés des obligations militaires 

• Etres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans : 

L’INFORMATIQUE 

Formation de basa assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 
Adresser lettre da candidat, avec CV détaillé 4- 
photo en précisant la data de disponibilité a no 


l|||i N° 1 du travail temporaire 
11MB recherche 

assistant de gestion 

DEBUTANT 

ESSEC, Sup de Co— ou DECS complet. 
— Poste évolutif dans un groupe en expansion. 
Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous référence 9276 au - - L * 

Service Recrutement , 

28 rue de Madrid 75008 PARIS : 


confirmé , , , „ 

Une formation supérieure (HËC.MBA ou équivalent) 
complétée par une expérience de 3 à 4 ans en éva- 
luation de risques selon la méthodologie américaine. 
ainsi qu’un excellent anglais seront nécessaires 
pour réussir dans ces fonctions. 

Adresser lettre CV détaillée, sous réf.JMfirat » » 
REGIE-PRESSE - 85. bis rue Rtaumur 75002 PAR» 
(qui transmettra) - Discrétion d'usage, 


BANQUE PRIVÉE 8* 

rechercha 

peut SECONDE» CHEF DE SERVICE 

GRADÉ (E) CLASSE IV 


Adresser C.V.. photo, prétention», k OXAP, 
68. nu d» 1» Chaussée -A’ Anttn - 7S009 PARIS, 
sous référance 6200 M. 


Très urgent. Organisme recherche 

INGENIEUR 
EN ALIMENTATION 


libre rapidement 

Formation : &GRO-ENSBANA - KNSAIA ou équi- 
valent. Expérience professionnelle 3 ou 4 ans néces- 
saire. Pour asamnar responsabilité de façon tréa 
autonome en milieu journalistique. • 

Ce travail comporte une part importante de liaison 
avec des laboratoires de recherches. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vttae. photo 
et prétentions bous la référence M 907 h : 

SOFAC 

38, tue du Colisée, 75008 PARIS, 


apportant Greane Edition PARIS - Sln Guuïc 
recherche 

SOUS-CHKF service 

CORRECTIONS 

in «ns minimum - Libre rapidement - Expérience 
de la préparation de manuscrits - Connaissance 
parfaite d« règles de typographie. 

IV rira avec curriculum vttae. photo et prétentions, 
SSPte numéro T 81B.792 M. REGffi-PRBSBE. 
85 bis. rue Béavmur - 75002 PARIS. 



THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

grandes écoles 

K^-K, *J9.g.T, LSJLP. ou équivalent 


débutants ou uvm première expérience 
Ils seront Intégrés k dee équipe» en expansion pour 
y mener dm études sur des secteurs de pointe 
en TELECOMMUNICATIONS : 

• Liaisons en vue directe, 
e IJ al Bon» traposph ériqnai. 


qum Internationales & développer. 

Ces fonctions pro p osés » sont susceptibles, 
d'une évolution éventuelle eu province. 

Adr. curric. vttae d ét aillé, photo et prétentions k i 
THOMSON C-SJ. - Service Recrutement 
53, rue Gretfulha. — 82300 LBVALLOIS. 


FILIALE D’UNE ENTREPRISE 
DE BATHKNT DE 1- PUN 


UN CADRE FONCIER 

qui sera chargé du montage et de 1a gestion 
d'opération» Immobilières. 

Oe poste «w« conné a un homme de 30 ans mt n-. 
de formation supérieure (Sciences Po^ Uoenoe en 
Croît), possédant au moins 5 ans- d'exp é ri e nce 
dans la profession. ' 

Le eandldat possédera en outre tm een« marqué 
de l’Initiative et de la resp o nsabili t é. 

Envoyer O.V. et prétentions sons n° 78.787 U à : 
BLEU Puhl, 17. nxe Le bel. 94300 Vlncennee, qui tr. 


Société de Traduction Technique Internationale 
recherche 

toutes branches, mais principalement 
en Informatique, Electronique, Télécom, et assimilé 

• ÉDITEURS KraSKS*® 

• TRADUCTEURS 

da français fers ; anglais, espagnol, allemand, 

portugais, rcuje et de ces mêmes langues 

vers le /rançon. 

Merci d’envoyer votre curriculum vltae en 'préci- 
sant très exactement vos connaissances techniques 

et 1 * ^ RKOiB^ra£3^ 0 soux ïfST&îi M. 


CADRE 


dosai ara d'opérations dn aecxétarlat adminis- 
tratif. 

— H sera plus spécialement chargé d’assister la 
^reçtlon pour l’a nim atio n des Représentante 

(Déplacements da co m te duréeO 

n se» répondu à toute lettre manuscrite accom- 
pagnée d'un cnrrlculum vltae détaillé. Indiquant 
derniers appointements perçus, adressée à : 

B e n (référence 7.530) 

■CbIJb 8, rua do Téhéran. 7300g PARIB. 


FUTUR MRECTE1IR COMMERCIAL 


EMDUSCOM, 4. rue Serpolet, 78030 FABIS 


SOVAC 

WPOflTAttT GROUPE BANCAIRE 

recherche ■ 

pou renforcez son équipe Enfonnarique- 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Adr. CLV. manuscrit et prétentions à SOVATEU 
1B, E. Olément-Bayard, 92300 IMVALLOXS-PKBHET. 
~ra séL pour raades-vous an 739-53-82. poste 200. 


S 


QUALIFIÉS 

pour catalogua 
pMices détachées, et 

REDACTEURS 

MÉCANIQUES 

. pour notices IschntqiMt 
Ecrire A MEDIA SYSTEAR, 
AMD référence 5.141, 

■ 104, rue «le Réaumur, 

7500É PARIS, qui transmuttra. 


», . rus Alexandre-Caban»!, 
PARIS-15* recherche pour 
Eta Orsay (91) 





















Page 40 — LE MONDE — 2 octobre. 1979 .. . 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGB'IDA 

PROF. GOMM. CAPITAUX 


Li ign Li fpe TJ, 

51.00 59,08 

1100 wjt 

35.00 . 41J6 

35,00 4MB 

35.00 41.16 

95.00 Ttl.72 


MAOnCEf CUUfEES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMAhCES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Le s/n coL TL. 

30.00 35£8 

7,00 8JS 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23 fiO 27.05 



^ff^^Teüipîo^^ affres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi 


/cc/cloirc/ /ecfctcii te/ 



offre/ premier emploi 


3* PACTE NATIONAL 
POUR L’EMPLOI 

l'IFEBP 


pour les Entreprises de la Région Parisienne 
propose aux Jeune» de 18 & 26 ans des STAGES 
DE FORMATION GRATUITS ET REMUNERES 


A L’EXPORTATION 

Niveau mlnl : Licence + langue étrangère. 

ASSISTANTS TECHNIQUES DE GESTION 

Niveau mlnl : Licence. 

ASSISTANTS DE MARKETING 

ïto^ons^d'lnformatlon et de sélection poux ces 
stages le 3 octobre, i 8 h. 30 et 14 b. 30. 

GESTIONNAIRES DE PRODUCTION 


COLLABORATEURS 
DES SERVICES COMMERCIAUX 

Niveau mlnl : Bas. 

COLLABORATEURS 
DES SERVICES EXPORT 

Niveau mlnl : Bac. 

Réunions d’information et de sélection pour 
stages le 4 octobre, A9h.30etl4h.30. 


'*2081 LA DEFENSE CEDEX 19. T. 776-53-45/55-46. 


ormatîon Jeunes 18 à 26 ans 

GRATUITE et REMUNEREE 

INITIATION AUX METIERS 

• ASSISTANTE) ACHETEUR 

-Niveau : Bac -J- 2 année, d'ôtudus 

supérieure, 

• VENDEUR REPRESENTANT 

Niveau : Bac ou Terminale 
Début du stage -, 5 Novembre 
Durée : 540 h + stage en entreprise 
Cours pratiquas. Entraînement négociations, 
Contacts entreprise*. 

Ecrire d'urgence à Nicole DUTEL 
CNOF - 57 rue de Babylone 75007 Paris 


CITROlN RECHERCHE 
SECRETAIRES ASSISTANTES 

pour DIRECTION ADMINISTRATIVE PARIS XV ême. 
Formation B.T.S. on équivalent. Bac. C.et D. appréciés 
(4 à 5 ans d'expérience minimum) 



- Esprit d’initiative, 

-Habituées aux calculs, mise à jour de tableaux de bord, 
graphiques— 

Envoyez C.V. manuscrit détaillé; photo retournée et 
prétentions an Service du Personnel - Bureau 44 SA, 
133, quai A. Citroën - 75747 PARIS Cedex 15. 


de Prët-à-Porter pour Femmes, 
Hommes et Enfants 

recherche pour 

son siège social à LA DEFENSE 

SECRETAIRE 

La canÆdate, âgée d’au moins 25 ans, 
doit avoir une bonne culture générale 
(au minimum niveau Bac), de solides 
connaissances de Fanglais parié, une 
bonne pratique de la dactylo et le sens 
de l'organisation pour assumer un petit 
secrétariat - 

Ce sont surtout ses qualités de contact, 
son sens de la mode, sa disponibifité 
horaire, son excellente présentation qui 
détermineront notre choix. 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et pré- 1 
tentions à C & A France, Département 
du Personnel CEDEX 12 -92081 PARIS f 
LA DEFENSE 


Capable prendre Initiatives 



secrétaire 

FRANÇAISE 
HAUT NIVEAU 
— Expérience 
— Références 
— Parfaite bilingue anglais 
— Sténo française 
— Active 

— Travail d’équipe 
Adresser CV sous référence ZQ26 
n’. 55. 280 à : 

PUBLIA LE - BP 153-02, 

75062 Paris Cédex 02, 
qui transmettra. 


demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi 


CHEF DE PROJET 


Von* souhaites rencontrer un cadre de direction 
Jaune (31 ans), bilingue français-anglais. diplômé 
d'enseignement supérieur. 

J’aimerais voua présenter certains résultats obte- 
nus an «nus. des 5 dernières années : 

• positionnement et lancement de produits nou- 

• IdenttfleaKUm et évaluation d’opportunités da 

• Rentabilisation de lignes de produits ; 

• Struct ur ation de canaux de distribution ; 

• Négociation d'accords de coopération Indus- 


20. avenue de l’Opéra. Paris (1*0. 


NÉGOCIATEUR CONFIRMÉ 


EXPERT-COMPTABLE 

CAMEROUNAIS 

10 ans d’expér. professionnelle. Diplômé gestion 
comptable. Bonne connaissance de la comptabilité 
Informatisée. Bonne expérience P-MJï. Etudierait 
toutes propositions concernant l'Afrique Centrale 
et particulièrement le CAMEROUN. 

Ecrire sons n« 1.458. «le Monde» Publicité, 


« rane Haut niveau. 35 ans. Immédiatement 
CADRE disponible, diplômé SUP. de CO. 


commercial, transports routiers Internationaux 
en Afrique . 

ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS 
préférence expatrié. 

«Ire ; SUJET. 33, pl ace du Vieux-Marché, 


tlon alimentaire. 

epôclallate produite grande consommation, prati- 
qua couramment négociations au niveau : 

— Libre service, supermarchés, hypermarchés, gros-.. 
Blstes. groupement de grossis tas, een traies 
d'achats. 

déférences t sociétés LEVER. GENERALE ALIMEN- 
TAIRE, SKCODIP, NICOLAS. PIKN et GLASSON, 
intéressé par toute proposition relevant d’une acti- 
vité dynamique mais sérieuse. 

Salaire demandé : 120.000 F/an. 


FRANCE JAPON 

CADRE SUPÉRIEUR (30 ans) 

- anglais, espagnol, japonais ; 


— expérience professionnelle internationale. 
Beaherohe situation Intéressante en rapport. 
Relations publiques, prospection de marchés, 
contacte Internationaux. 

ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS. 

Ecrire n* T 90.960 M, fiEGIB-PRSSSE, 


AGENCE SPÉCIALISÉE CES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280.61.46 poste 71. 


demandes d'emploi 

imBïîiiT 


SEEKS CHALLENGE 

PRESENT! Y Woe- president Consulting flrm. 
HIGH LEVEL (Minister) contacts an 5 oonti- 

HIGH LEVEL Government, corporate, teacK- 
ing expérience. 

PHD, MBA, Law Degree. 

Sectors : Economie, Finance, Analysis, 
Communications. 

YOUNG : 34 will mave fasL 


RESERVE A LA REGION RHONE -ALPES 

Ingénieur + CPA 

Expérience dlrecU^ ^,,,^.,. 1 .^ 


Je souhaite revenir sur la région Rhône - Alpes 
pour prendre an charge une direction commerciale 
ou rejoindre une équipe de Direction Générale. 

Ecrire bous le numéro 8.648. « le Monde » Publicité, 


a des Italiens. 73427 PARIS CEDEX 09. qui t 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
et l’immobilier 
en page 41 
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TRANSPORTS 


I CIRCULATION 


REGAIN D'OPTIMISME POUR LA GRANDE LIAISON FLUVIALE 

Rhin-Rhône via le Palais-Bourbon 


L'Association Mer du bouchure, devraient être achevés à bout d’arguments, soit qu'elle seront entrepris m commençant 

ss&jrAssi 

membres militent depuis Ml Sodreau a pu dire : « C'en est l’impact de l'ouvrage sur son un an.ŒM aucun coup de pioche 


Les polémiques air la sécurité routière 

• CBIT TRENIE-DEUX 1®ECINS LANCENT UN APP& EN FAVEUR 
DE LA CEINTURE, 

• AUTO-DÉFENSE DÉNONCE LES «ATTEINTES AUX LIBERTÉS ». 


de communications, respect des 10 

intérêts agricoles, du patrimoine son exposé de motifs, ngomrase- 
cuItureL de la faune, de la flore, ment « technique », on cherche 
de la ou alité des rivières). en vain une _ quelconque allusion 


M. Giscard d’Estaing, stigmati- 


par un canal a grand gabarit. Méditerranée seront accessibles tiques, rétablissement des voies dre la concession du ® 

a réuni son assemblée géné- aux grands convois poussés. » de communications, respect des quand on lit le projet œioa et 

à Paris. Deux autres séries de facteurs intérêts agricoles, du patrimoine sonexp^demotiîs, ^nrase- 
1 dp7ette réunion, sont à mettre au crédit du projet culturel, de la faune, de la flore, ment « teclnnquœ». on cherche 

A“ inr nd n i Rhin-Rhône. C’est d’abord funa- de la qualité des rivières). en nSnwe quelconqœ^usmn 

les chiffres proauits et les , îwmhu des prof es- — encore moins une référencé — 

propos tenus ont fait passer de la. voie d’eau pour i M . JU. n;; nn au discours de Dijon, dans lequel 

un vent de relatif optimisme gggggitgf ^ les travaux de SOUVWITS de DljOD M. Giscard d’Estainq. sfa^iatl- 

snr l’assistance, quant à. la l’axe Nord-Sud doivent recevoir les rigueurs actuelles et SnJSÏtMSS 

bonne fin d’une operation à la priorité. M. Jacques Trorial futures de la conjoncture, la r lnemagn e v 

laquelle avaient déjà pensé. Plaident des annatrare fluviaux farouche opposition de nombreux Jf V 

avant même Charlemagne, et président <So i Sort .autoXM de hauts fonctionnaires à un projet * tecreusementde 

— s^ss^a^ aviSSH Séss 
asH . 

et-Cher (aooar UJXF) Philippe Q üe ^ e* disperser sur plusieurs meilleure des équipements qui df 5 TOies °a vigables _ contmn e de 

tt’lÆjSSlSïtoSSi- pSÎSTBbIn“hC: P tton dteilteqre.aveq 

tre mérite d’être relevé, car il n8i . D’ailleurs le gouvernement et d JL,5^î*Tii£n ta - TnSl 

fait suite à des années de faux ®ont Vwtl ~ l’Elysée, sont-ils si déterminés, J* 



Le comité de la sécurité ; 


médecins responsables des SAMU 


VTr. trrénersQyüis » se . l'Assemblée nationale, à condl- Hélas, non seulement l'effort ture de sécurité a été prise après traintes et des, contrôles qui en 

rs ram™ il) A l’origine, le vu» Plan pré- tion qu’elle soit l’occasion de défi- n’a pas augmenté mais il a di- de longues études gui ont prouvé résultent pour les automobilistes 

5 OI 5 .fl Pfï®, voyait 1850 minions de francs de njr les priorités géographiques de mtnué, puisque chaque année de- V efficacité de ce dispositif de pro- n’est pas du goût de tout le 

Sr polituSÎ d^tugiS; S puis 1974 1e budget global des tUtiïZâ « di£/oïïn» mpcs monde, notamment des respon- 

d'aménagement du territoire, per- voies navigables tourne autour d’accidents 3. sables du mouvement Auto- 

2K5? £ ^£e TO ? e dteK iSSriK p 1 p) P WS tmS cl mettra Ite se faire une idée de de 350-340 millions de francs. selon les spécialistes de Wiô- défense, qui vient dé tenir ses 

MéSSnn&àpSimliifenâ^te considérable fTBO millions). la volonté réelle du gouverne- Autant dire qu’en francs cons- piui de Garehes, qui ont ana- assises nationales à Vichy. Au 

Str-Tdicpiita pr, nnvem- *** davla du Rbln-Bhône, pour ment Ce sera juste quatre ans tants l’effort de la collectivité lysé plus de trois nziHle accidents, centre de leurs débats, la qu^y 
te MUI tamchtoanent du seuil après ] e discours de Dijon au nationale a régressé de quelque les risques d’accidents mortels tion : « Pour assurersa sécurité, 

«rt da 6,5 milliards de francs 197S. c ££ rfi daanel ]e président de Ja 50 %. sont divisés par 1.7 pour les per- faut-ü aliéner sa liberté ? » 

Khôîfe States I dax£^^ S (fl £ ^ traTSlux na commencerQnt quan République^ avaitdit : «21 est Alors de l’optimisme peut-être, sonnes qui portent la ceinture de A l’unanimité, les membres du 
230^ihêcS de francs?» m EU j. «un» le courant pro- <«>■*** «BCTim 9»« «jta tel- mais plus <pie Jamais le réalisme sécurité, en cas de choc latéral, mouremem ont refpsé la^mn- 

été faite le 7 août dernier et en- dult 1 ® cjt^. 4.2 centimes le son soit établie. H est dmtêrèt est nécessaire. par o en cas de retournement et ta ti an du taux ttes amendes «tja 

f, 1 ? ta m actuoiiamemt, tandis qu'aUe national qu’elle soit établie sur par 10 en cas d’accident provo- transformation de 1 agent verba- 

ïw 1o verse aux producteurs privés il & notre territoire.. Les travaux FRANÇOIS G RO S RICHARD. quant l’éjection. Cent trente-deux lisateur en juge et percepteur, 

P°F_ ” preml T^u 15 renthnra par fcwh. En AUems^ ' le projet de loi rendant respon- 

autrœ que symboliques (35 mil- gne, la société Rhin-Main -Danube gable le propriétaire du véhicule 

lions) spécialement affectés au reçoit 14 centimes. Lee partisans de nênalisp et Te décret sur l'exten- 

franchisfiement du seuil de Bour- Rhin-Rhône demandent depuis des * fnn A KttC hMFf sion de roblïeafkin du uort de 

gogne pour l'achat de quelques luatras que LDJ. majore d* 1 ou 1/RB4 N/SMc ffwtatui. «Kteïïili JS* ra 

termiruTni Trn nranlèrea études * centimes le prix auquel ails achète w la cemrure ae sécurité, ainsi que 

S-HSS tsra lAsà-sjusi — 46 ““ ^ Ai - 

ment du Rhône, de Lyon à l’em- traron^ 80 * a “ CENT CINQUANTE PROFESSIONNELS RÉUNIS A SAJNT-KAXBUN I veinent, demandé que les for- 

: - ces de police et de gendarmerie 


La grève des autobus d'Angers 
UNE LETTRE DE LA FÉDÉRATION CG.T. DES TRANSPORTS 


Les architectes ont peur de construire des maisons 


De notre envoyée spéciale 


Après F article publié dans le essentiellement dans lin transi- Saint-Maximin. — «Je suis installé à Gord es, veille et qui disent: «Monsieur, la maison c’est gier s’est également opposé 

Monde au 28 _ septembre sur la geance du syndicat mixte et de dans le Vaucluse, depuis huit ans. Au début, 400 000 francs et je me charge de tout.» l’application de la vignette f] 

iliUfl ouvrtr j'étais le seul architecte à 15 kilomètres à la Voici posée en termes clairs et concrets, par aux motards. 

â£SS. U^Jca$?TTto- “ C,&tf C^rnest pas Puis, sept ou huit confrèTM se sunt ins- un architecte Provençal la question de la . Uu ncuueua pont entra 

carrl. secrétaire générai de Ja l'accord d'entreprise qui est âïï- il y a toujours autant de travailleurs au conquête du marche de la maison individuelle, prince et i'diiemujne. — ] 

Fédération nationale des moyens cldaira à l'égard des Intérêts de norr • et - 611 P*™; une oonAe qu inz a in e de cons- Réunis en séminaire au couvent royal de Saint- France et la République fèdén 

de transports Ç.G.T. nous a la population — d’autres réseaux tracteurs de maisons clés en main. Quand par Maximin, les 28 et 29 septembre, environ cent d’Allemagne sont reliées depi 

adressé la. lettre suivante : fonctionnent normalement avec hasard quelqu’un a vu ma plaque (je n’ai pas cinquante architectes de la réedon Provence- le 29 septembre par un couve 

La grève, reconduite après des avantages supérieurs, — mais le droit de faire de la publicité) et que le qu’en- cmquanie arcnnecies aeia région rro c pont, dit du «Palmraln*. q 

consultation à bulletins secrets la logique du plan dit de redres- dira-t-on ne Ta pas envoyé ailleurs il entre Alpes-Cote d Azur ont réfléchi aux moyens de enjambe le Rhin entre les coi 

par 236 voix sur 260 votante sement La suppression de qua- chez moi. «A combien von«ï faitèc la mai développer leur activité dans les secteurs où mîmes de Weil-am-Rhein 

SE^Si |Sri£ MD 7-Voe honoraires sont dedans, je pense ? . ils mterriennent peo. commela ré hçhUit afion, hSÆ 

propositions du syndicat mixte d'une ligne, de l’allongement des Si je dis non, il quitte la pie ce. Et il va chez 1 exportation, 1 urbanisme et~ la maison îndi- t0Lrt p rès de la ville suisse 

et du fait que le problème ne espacements des bus, etc- Ce ?ons qui étaient épiciers ou charcutiers la viduelle. Bâle. 

saurait être limité au cadre anec- n'est rien d’autre que le délabre- — 

dotlque des turpitudes d’une têné- ment de l’exploitation du réseau. Comme l’a rappelé à Saint- artistique et un peu dégoûtés par tecta, ü construit pour cette , 

011 à f 11 réalit £ les . ™^ures prises à Maximin M. Claude Neuschwan- tout ce qui ressemble de près ou SARI, environ vingt maisons A MPKI Af2EMEKIT 

dœ am ère-plans politiques. Angers s inscrivent parfaitement der, dont le cabinet de consul- de loin & du commerce. par an, notamment pour des n/r/A./VnvJLmLfV 1 

La poursuite du conflit prl- dans la politique du pouvoir dans tante a réalisé une étude des a Vn ,,, manimila- étrangers (Belges. Allemands et _ _ , ___ _ „ 

w£ les. transports orbsins, telle que « trente marchés de l'architec- (aura “sspuâT" di? nm ifeux, Suisses) qui s'installent dans le ri// TERRITOIRE 

bile des transports purbatns réside préconisée par Je rapport Guil- ture .commandée par rOnlon % dra’SSelteiSi Ldberon. Dès le départ, un ^ U I EKKII \SÊKC 

, Ia ““ t ^ . , nationale des syndicats français Ctcmi«M?ïtor&nL Utmm contrat est signé, tes prestations 

i Cela permet de comprendre ri •$>*>>. mwsvii ■ , TZ qui couie cner cm ie œmps t IftR nri _ .honoraires compris) 


veille et qui disent : « Monsieur, la maison c’est gier s’est également opposé à 
400 000 francs et je me charge de tout. » l’application de la vignette fis- 

Void posée en termes clairs et concrets, par cale aux motards, 

nn architecte provençal, la question de la # Un pont entre la 

conquête du marche de la maison individuelle. France et V Allemagne. — La 
Réunis en séminaire au couvent royal de Saint- France et la République fédérale 
Maximin, les 28 et 29 septembre, environ cent d' A llemagne sont reliées depuis 
cinquante architectes de la région Provence- septembre. ^rjm.n ouv^u 

Alpes-Côte d’Azur ont réfléchi aux moyens de enjambe le Rhin entre les com- 

développer leur activité dans les secteurs où mnnes de Weil-am-Rhein en 

ils interviennent peu. comme la réhabilitation, **® ^Huningue- 

l'exportation, 1'urbanisme at_ la maiaon indi- SSfptta' de“™ *lte*ïStod!i 
viduelle. Bâle. 


Pr LnF de tutelle préfectoral, paraissant dans iës~ marchés en déclin (cons- < a Y/ t „ s’arrangent pour tenir dans le “ 

LI1C ^hibernent s’grmuvolr tte la truction HSÏeetive) et cheseTïSt^etc*^ devis en pSant les marchés QU NORD- PAS-DE-CALAIS 

gestion, a annulé le prêt de 6 mU- dans les marchés en expansion. » ,, rep “’ _ avec les artisans. Une assistance nw Hmwyi .-wnw 

, , . . bons consenti en 1978 et que le r» rnwnnfl aimerais a dit un autre, financière (crédits bancaires) et . . „ . . 

En grevé depuis quinze jours S SSTÎS £ ■ÆwSJgLJatf «^'HSSfS-îïïS Æ ÎKSrSfÜS •Mille emplois de la S.N.C.F. 


Cela P^met de comprendre d'architectes CUJîAFA.) : « Les coJidérdble S «uec le client et Iea i honoraires compris) 
JOurauoL d’une oart. Je oauvoirl nrehJWd. cyjisiaeraoie passe avec te aient t définis. Pt. Tes architectes 


LA CONVKSiON 
DU NORD-PAS-DE-CALAIS 


trois millions et demi, afin de nT «ne io cUent QUl venètre dans mon te- mis de construire) est assurée, 

faire pression sur la restructura- Teau me im médiate - Le service complet est rendu, 

A rion, et que, d’autre part, ni l’un JSLJ -ÏSîSïnnSnt^rlS? men i une epmyUatKm.«9 s Juste- comme le font les marchands de _ , , 

IFC PÉfHfHPS DU FINISTÈRE ni l’autre n’ait pris la moindre Jfg wenj. a répondu l'architecte de maisons Individuelles. En plus, les 0 Crédïff fflédaUX DÛUr Boil- 

UJ rtinnJKJ 1/U nnDILKC Initiative pour que s’ouvrent les Jî £ Gordes, il y a un danger schyso- cliente ont affaire â un véritable W inH,BÏ a * ,w,dl,A I JUUr DÜU 

MANIFESTENT négociations. ^ mener pnx ÜJrS C J£ fc se retrancher dans architecte qui a réalisé, affirme- loOne-Uir-Mer 

runiruicnl a l’inverse pour la Fédération «hf S f conception, à se couper du t-il, a cent cinquante maisons. lUgiH» JUi Fier. 

DANS LES RUS DE PARIS S'ïï’ÆSSîA SSÏÏgS SfS Æ 

gSSJÎtt SUSSE aSfïJtlsÿSÎ Mauvaises surprises 

dM patrons et des âu&ïges de ni fc petentM dexplol- nCTra et fcs q«l SSo- re/MéI ' te farta avec disfussion et éva- mesures en favear de Boulœne- 

chalutiers (ainsi que ù' autres ia “ on a “,iz seau ‘ . sent ou non des modèles air po “V opoir un ter - * luation du projet en coure de sur-Mer (entrepôt frigorifique, 

professionnels exerçant des mê- La ^ redéfini tiexides lignes, la catalogue ont une agressivité 5° tenaille entre le désir route, surprise sur les prix, et routes) et laissé entendre que le 

tiers liés à la pèche) devait se momricatlon de certains parcours commerciale qui est à cent lieues ï attendre K ** client qui vient honoraires calculés en fin de calendrier des travaux sur l'aai- 

tAh.wIt hindi l« r octobre pour ^ des fréquences prenant en du comportement réservé et êll- * J eux * * d’aZIer dans les chantier. «Je ne suis pas le seul toroute A 26 (Arras-Calais) pour- 

examiner de quelle manière des compte les besoins réels de triste d’une profession libérale oui l oiT £ montrer l'architecture », à faire cela, estime encore Gérard rait être avancé d’une année, 

aides financières pourraient être }? population aboutiraient & a c renoncé depuis des siècles à J?ntés par une publicité collée- Poux. Mais le seul à le dire. » Sur la zone industrielle de 

accordées aux pêcheurs de lan- laugmentatitm de l’atilisation des coTutruirc des maisons ». k c S!0'F re ï ncire La franchise combative de cet Sa main- Anicbe sera Implantée 

goustines du pays bigouden,- qui - S ^ yj”- François q« üs sont les meü- architecte ne semblait pas avoir lunrte de sellerie prévue par la 

ont décidé, depuis quinze jours, sement financier d. 1 exploitation, . ÎSÏÏ2L *-#1^5^ « ou .H 1 *®. * en ~ fissuré la irénaite satisfaction que Jjsi? Renault (400 emplois). A 

de ne pu reprendre la mer Uln î? .^jSSSi Manipulateurs d espaces SStJ’Sl éS!î- C !!?SSj!? ur les architectes ont d'eux-mêmes. Tiith^aint-Uger. pris de Va- 

de protester contre les arraison- et , aQ r^pect de 1 accord d entre- , essayer de démolir les construc- certains en étaient encore à ima- lenciennes, Peugeot construira une 

nements de bateaux par les prise, phâ sûrement que 1 actuel «J “* nous freine, cest la leurs de maisons individuelles », des compléments â La loi unite qui emploierait 2 500 per- 

garde -côtes britanniques. Jamais tite démantèlement. L’Intérêt déontologie *, explique M. Gérard les architectes ne semblent pas gm- l'architecture du 3 jan- sonnes en 1985. La direction de 

S? “jeïTSi S <?“£?> rommancte non pas da ^hitecte à Gort^. Ou encore prêts & sauter te : pas et j 9 “ qff ta5»se te iwiïïs te Régie Renault vient, par aU- 


• Crédits spéciaux pour Bou- 
logne-sur-Mer. 

(De notre correspondant .) 
Lille. — Au cour d’un voyage 
dans le Nord - Pas-de-Calais, le 


ir-Mer (entrepôt frigorifique. 


jusqu’à ce jour le comité central rommantte non pas de ou encore prêts a sauter ie pas et vier 1977 qui mp(6e la Régie Renault vient, par ail- 

*T pêches, dont le budget est sWistiner contee les propositions hen eCe a adapte, oit bien eiie a entier frahebement dans te à ie^ p^feSi ™rsauf poS^ lïï leurs, d'annoncer que sur ies 

■alimenté par des taxes versées Syndicalistes, m ais de les craque. Plutôt que de discussions compétition en utili san t les maicnrn de moins de 250 mètres 1M0 créations d’emplois supplé- 

pÏÏteT {itaSn-aTuà examiner démocratiquement. fi3S, 1 ffJSE?* 6 TSLÎ* EES^JfS^^JSSL ^?s iTrécS^ent q^i dentaires, prévues i DmCvo 

tatervenir, dans des conflits ana 1 rabaissement hypothétique de ce ont dêji été teéées et J00 antres 

■gK PQterto t S nteg h teman- tPnaia jin peu ét“ '^SSSful 'u£ïï cil S fïïk ïïü’taffihfldSSrîS £ 

poOTteMTOMT des aramra^tes- ?^™ m ^, C ï^tê e ’ porté n S te<r f . îa!s 4 ' éBem ' nts “ p ™ ent ’ l'Etat, pour ]es lotissements (faite pas qimstim de faire intarenir 

tmées à rembourser les frais de co^rdenar ies mraozSlŒ de ^ <PieUpdun a de- “2,1 P» géomètres) ou les plans le Fonds spécial d’adaptation in- 

Jdstice ou la perte de matériel ^L^utioufaméri! W** , un „ certi { i£at d’urba- nmrSim *1 d’urbanisme (accaparés par les «^striel (RBAX) pour la créa- 

confiaqué. cSSTT eTuSl te SSî . nto 2f 5. ^administration pour LS VZE%*& services de l’équlpanent): tion d'emplois dans tes zones où 

Une vingtaine d’autocars ayant 29 septembre, la Pravda dar^ un 8 * ^ aut , re et un prix et fa bcmaU&ationvaT . Da f ls ™ ambiance aussi timo- est «meentree 1 in^stne textHe. 

à leur bord d*» pêcheurs du rnmm<iTit.p în - air in décision d» architecte, c il reçoit dans les y, réoptitirm « pjsc dpux AiAmpntq réc, il fallait un certain courage Enfin, il a confirmé que 1000 

Knistoe ont manif^tê^fundi. autorités^a^Æ « wÆ SSE&SS* ^S’ 1 ® ïïS H PwïSrt èt^. S&SSttLà^ à M .Jtanÿ Erémond, président emgois de faS^.CF. seraient 


Finistère ont manifesté ce lundi, autorités françaises et britan- 3 . ‘t-v'-"*** "cures ia vusue ae peuvent être, affirme- 1- IL disso- a “ L Jose Pd rire mono, presiœnt “ ° w zI' XJ ~ m ° eiaieui 

place de Fantenoy, devant la dl- niques d'arrêter le financement démarcheurs gui fai proposent c iés ùe lTJJï&FJL, pour afnrmer : créœ à Lill e. — G . S. 

rection générale de la marine de la construction de l’avion des plans gratuits. A « Il ne faut pas attendre de la _ ' 

marchande et dans le quartier re supersonique. Cette décision a sa- £■* ® honoraires. Au départ, on «*55? qu’elle nous protège, attendre • RECTIFICATIF . — Lassem- 

l 'hôtel Matignon, où lis soudai- cifieles q intérêts de Vindustrie 631 8Clés - 8 naSr^mr^Si'i ^t^LvrhSJîî" 9 ” e ie client viEnne parce QV -' Ü V b ( f ( * e ®.P" cs naturels européens. 


de leurs confrères qui bellement des parts, puisque cela 


Action 


MICHELE CHAMPENOIS. 







m 

-i* 

* 



■4 


fZ>e/î! " * ÏOjrj 


1 l’accro-i?^' ;; . 
et tic- s cor* * iiî®® f? 


*U..ir.iVT -'V*^ 
de >u-> 1 


ÉNAGEMEffl 
TERRITOIRï 

r' U tOIVBSiC* 

. ©B MBD^MâUï 

tUh 

• CndHs «sr's» ^ 


GRIGNY DANS L'ESSONNE 

ta réussite assurée au permis de conduire 
pour 3550 francs 

D existe actuellement en franco vingt-rapt centres d’éduca- 
tion et de sécurité routières (CJLSJRJ. Doivent-ils être considérés 
comme des « hypermarchés de la conduite > ? Sont-ils, au 
contraire, des auto-écoles nouvelle manière, mettant à la dispo- 
sition de leur clientèle des méthodes et des techniques mieux 
adaptées aux exigences actuelles de la circulation et à l'examen 
du permis de conduire? Au CX.SJL de Grigny (Essonne), qui 
fut le premier du genre, on ne se pose même plus la question. 
Car les chiffres témoignent ici d'une incontestable réussite qui 
a permis d'investir 13 millions de francs pour réaliser de nou- 
velles installations particulièrement innovatrices, qui seront 
inaugurées le 1" octobre. 

A l’origine, ils étalent neuf ar- théorie & la simulation, puis à 2a 
tisans. gérants d'auto-écoles, Jus- conduite réelle, avec ou sans no- 
tants dans l'Essonne, tous niteur. En effet, ceux-ci sont 
consternés par les méthodes dé- reliés et maîtrisent les évolutions 
euètes et les moyens souvent de chaque voiture-école par l'in- 
dérisolxes de leur profession, teimédiaire d'un système radio - 
Puisque fanion fait traditionnel- électrique, en étant installés dans 
iemant la force. Us se sont re~ une tourelle qui surplombe la 
groupés en 1978 au sein d’une piste. 


res fession, mais visant une clientèle 
et particulière — une motivation et 
me une disponibilité certaines sont 
ÏUT nécessaires à ceux qui suivent de 
ine tels stages, — le CJ3.S.R. de 


aussi de faire évoluer de l’exté- 1976 à cent dix. dont sodxante- 
riéur un examen sur lequel l’ar- quinze moniteurs actuellement II 
bl traire pèse encore fâcheuse- dispose, en outre, d’un parc de 
ment Tel fut l’acte de baptême quatre- vingt -deux voitures. Mais 
du CJSjSJÏ. de Grigny, qui, depuis l’ambition secrète de ses anima- 
sa création, constitue un exemple teurs est semble-t-il, de convain- 


INCOHERENCE 

Port -Royal réhabilité 
...et saccagé 


ilua. La grange esi fermée eux à -chaux, line concession de 
sitQura. Seuls le musée Ins- 7 hectares pour dix ans. plus 


On devrait donc se réjouir que 
la région Ile-de-France s’inté- 
resse. é l'occasion de l’Année 


îrimoine. composé dB quarante Ia départementale 91 au même 
peraonnalilés et préside par “rtilron que le chemin de grande 


LA LONGUE HISTOIRE DES PONTS DE PARIS 


Supplique pour la passerelle des Arts 


Le Pont-Neuf est, comme cha- 
cun sait le plus vieux pont de 


deuxième des ponts authentiques 
de la capitale est le pont Marie, 
qui amarre lHe Saint-Louis à la 


qui amarre lHe Saint-Louis à la F/int#» nn amer 9 

rive droite. Sa sobre architecture fODlC OU acier . 

de pierre est due à Christofle Cette k modeste » passerelle, t 
Marie, lotisse ur de l’fle avec Le relie, avec autant d’élégance q 


Une brochure, éditée par le Port- 
autonome de Paris (1). nous rap- 
pelle utilement dans quelles cir- 
constances. Comme Ü existe peu 
d’ouvrages sur les ponts de Paris, 
ce travail, illustré d’images de dif- 
férentes époques, sera apprécié 


Laye, M. Lucien Lanier, préfet Bur ,e Plateau qui domine l’ab- 
d’Ile-de-F rance, a en effet cité b3 y fl - l’* 00 '» dB ' 068 Messieurs 

trois projets : fa mise en valeur d ® Port-Royal », où est Installé 

du château de Vincennas, Cou- ' e mus ^ e - 
verture au public du domaine La haute vallée de C 
royal de Meudon et le réhabl- est destinée à devenir 

Iftation de l’abbaye de Port- naturel régional et le 

Royal. déjà inscrit à l’ invantail 


rédigé par Monique Marty, atta- 


Pc ur construire les ponts, t 


Cette décision a pu e 
sonnable sur le momt 
écartait défini tivemen 
de passerelles en bétor 
voleequi avaient la 
ingénieurs du Fort de 
deux surtout de facill 
gallon sur la Seine. 


tigieux de la capitale, le pont des 
Arts est Injustement conda mné . 


suivi même à l’étranger. « Notre 


l’administration de profiter 


et se casse, mais Ü est f&i 


le musée. 

La haute vallée de Chevreu&e 
est destinée à devenir un parc 
naturel régional et le site est 
déjà inscrit à l'inventaire. Qu’en 


de conduire lui-même. 

STEPHANE BUGAT. 


. mauvaise lés risqua. pen3B M ' 


i même moment, de contrarier 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


explique M. Alain Dune uf jardin, 
un des fondateurs du CJ2.S-R* 
Une idée-farce fut immédiate- 
ment mise en application à Gri- 
gny : ne plus se contenter d’un 
saucissonnage de leçons plus ou 


Opinions et réactions 


les six mine élèves pris en charge 

annuellement par le CÆSB. de Gaston Wi 

Grigny, et qui. pour un quart logTÎc-BfUancourt 


Le bois de Boulogne 
sans téléphone 


M. Gaston Wiesster de Fou- 


la voie directe pour se rendre du Convention. Ces Jouis-lè, camions 
bols à l’hôpital est fermée le et camionnettes du marché sta- 
samedi et le dimanche, jours tionnent des deux côtés de la 
pourtant où il y a le plus de per- rue de la Convention 
sonnes qui fréquentent le bols. ïvm donner quelques exemples : 


sonnes qui fréquentent le bols. donner quelques exemples : 

Avant-hier, je rentrais k la avant les vacances, une voiture 
maison, venant du Radng-Club SAMU et un car de police- 


le béton. Si les ingénieurs du Port 


confiance à l’acier- et utilisent 
le béton. Ils nourrissent, à l’égard 
de la fonte, un profond ressenti - 


En acier, donc glorifié, on 
remarque te Pont Alexandre -HL 
qu’une amusante carte postale 
montre habillé pour l’Exposition 
des arts décoratifs d’un décor qui 
Jure avec les ornements typique- 
ment 1900 qui font son originalité. 
On nous fait admirer aussi le 
célèbre pont Mirabeau et la pas- 
serelle du métropolitain à Auster- 
litz. audacieuse lancée (en acier) 
de 140 mètres de large. 

Le pont de Blr-Hakeim, super- 
position inquiétante d’architec- 


mérite d’être conservée, répai 
et entretenue comme telle. C* 
ce qu’avait d’ailleurs souhaité 
moment le maire de Paris. 

Peut-être faut-il lui rendre c 


ner leurs auto-écoles tradition- Jusqu’à ce jour, je ne m’étais cte France, et me dirigeant par secoure qui se rendaient à Tbfr- JgJ ^Sm de pureté dé 

nelles, plébiscitent apparemment pas rendu compte combien le I allée du lac inférieur vers .le car- pilai Boudcaut, ont été totale- ^ ume » et de « simplicité ». 

cette formule, déjà appliquée, il bojs de Boulogne est un disert, retour des Cascades. Arrivé au ment immobilisés et n ont pu Malheureusement, aucun des nou- 

est vrai, pour la formation motos un désert de télécommunications carrefour, jai vu mie cyclo- être dégagés que grâce à nu ter- veanx ponts, de G&rigllano. de 

et poids lourds. De plus, en Vous pouvez vous faire agresser motoriste qui venait d’être heurtée ventlon de poückas descendus du ^^eUeet dé l’Alma!irefondus * 

échange d’un prix forfaitaire de ou être accidenté par une voiture. J»r une voiture lui ayant refuse carie temps de faire le passage- deDU^nwto dTquliiae ans. ne 

3550 francs, an leur garantit la Ü n’y a nulle parfune possibilité la, ., pr ^ rité : ** Jeune fille parais- Depuis le début du mob de quatre étoiles au guide [ 

réussite à l’examen qu’ils passent d’alerter les autorités respon- smt blessée, son velonwteur en septembre, la situation s’est tel- Michelin. Et encore moins la pas- 1 
en fin de stage, quitte à leur ac- sables, et pour illustrer mon pit«“ état J’ai fait demi-tour lement aggravée que les conduc- saint - Louis, reconstruite 

corder des l eç ons supplémentaires propos je vous cite deux faits qui et je suis aile au secrétariat du teins du 62 (saluons au passage en huitième avatar du néoes- 
nécessaires en cas d'échec. me concernent personnellement. R.CJ?. pour alerter Police- leur calme et leur habileté lien entre les deux Des. 

Les nouveaux équipements du Un dimanche, ma sœur a été Secours. J’ai averü la Jeune fille exemplaires) rasant réduite à çte panorama général de l’hls- 

CE.SJEL de Grigny ont donc été agressée sur la chaussé edu lac que le caraHalt el {J toire Sspc^ra^e une inquié- 


mystère attire les cinéastes et les d) Utni-suffa des ponts de Parts, 
écrivains. Seules ont cours aujour- Jî 

Ia h %ne ^ sSSüè^. GronQlle ’ 78782 ** rto Cwl “ “• 30 p ' 

Malheureusement, aucun des non- . 
veaux ponts, de Garigllano, de 
Grenelle et de l’Alma. « refondus » 
depuis moins de qulnae ans. ne 


1 1970, huitième avatar du néoes- 
ilre lien entre les deux Iles. 

Ce panorama général de rhls- 


conçus à partir Au programme inférieur, vers 14 h. 30. Des indi- fasse faire un constat par la pas un trop long trajet de des- 

des stages. On y trouve un vidus en voiture ont essayé de lui police. Si jen ‘avais pas été mem- cendre (entre deux stations) et 

immeuble — avec sept salles de arracher son sac, et, co mm e elle bre du R.CJ n ou connaissant son de faire le chemin à pied, 

cours audiovisuels, tons salles le tenait bien, elle a été traînée ‘^*nc e ' 0 ^ ù ri r aur T^^L A-t-on réellement besoin d’un 

magnétoscopes, une salle avec par son agresseur et s est trouvée marché trois fois par semaine rue 

« simulateur de conduite », un au sol avec des blessures. La sur- Sei^urs. ou les pompiers ou bien dg Ja ü x tient 

petit centre d'hébergement, etc. prise a été telle que son épotra le SAMU? aussl le •> Ne peut- 

— installé à la limite d'une piste n'a pu Intervenir. Cette route on porganlser * unilatéralenient » 

de 5 hectares sur. laquelle figu- étant en sens unique, les mal- comme certains stationnements ? 

rent les principales caractéristi- falteurs ont pu disparaître facile- j U Ne peut-on obtenir qu’un agent 

ques et difficultés du réseau rou- ment. Les Ascenseurs QU ronnn veille à ce que les camions ne se 

tter. Grâce & eux, l'apprenti Mon beau-frère a emmené ma garent pas n'importe où? Les 

conducteur, après avoir consacré sœur à Ambro ire -Paré, en exiec- Directeur général de la Société couloirs d’autobus ont-ils été 
trois jours an code, passe de la tuant un grand détour, puisque d'aménagement, de rénovation et abandonnés ? 


alolrs d’autobus ont-ils été 


tu de légitime à propos de la 
passerelle des Arts. 

La fonte a mauvaise presse. A 


absous par des entretoises en 
acier. Et l’histoire du pont de Sol- 
ferîno, inauguré en 1S59 pour faci- 
liter l’accès des promeneurs au 
jardin des Tuileries, et démoli, 
cent ans plus tard, parce que. 


FRANCE. 

CINQUANTE 
INCONNUS 
QUI SONT 
L AVENIR 

obsewitcur 



en encadré, la lettre «Tune 
« femme architecte » qui se plaint 
de n’avoir pu, avec une voiture 
d’enfant, parcourir commodé- 
ment l’ensemble de la zone sou- 
terraine Forum des Halles; elle 




partant de la surface, desservent 


vent le niveau 4 à partir I 


excessive ; en effet, 11 est bien ( 
difficile d’exiger d’un maître I 


d'enfant (métro, musées, etc.) 
Enfin, puisqu'il s’agit d’un archi- 
tecte. et qu’elle évoque l’hypo- 
thèse d’une rampe pour ces 


BACCALAURÉAT 

Etudes FRANÇAIS 

(Séries A 

” • Nouvelles triasses : 

V dès le 15 octobre 1979 

INTERNAT pour jeunes gens dès 14 ans. Atmosphère familiale. Chambres 
confortables. Situation exceptionnelle dans un cadre de verdure. Contrôle réguliez 
dû travail des élèves. 

ÉCOLE LEMANIA - CH 1001 LAUSANNE 

Chemin du Prévins. 3 ■ Tél. 19-41/21/20 15 01 - Téléc 26600 EL CH 


descendant à plus de 20 mètres I 
de pronfondeur 7 


Les jours de malheur 
du 62 

Des usagers de f autobus 62 
nous ont adressé la lettre sui- 
vante : 

Le 62 relie chaque jour le coure 
de Vinoennes ù la porte de Saint- 
Cloud à travers les embouteillages 
ordinaires bien connus des Pari- 
siens. Mais le malheur veut que, 
le mardi et le jeudi, il doive tra- 
verser le marché qui se tient 
chaque semaine entre la place 
Charies-VaUin et la place de la 


LA COMPTABILITÉ PAR CORRESPONDANCE 

• Préparation cnit diplômss d'état -Aptftucte- Probatoire -DECS 
■ Cours de perfectionnement (aide-comptable, comptable rommercidl^j5ÿ> 
comptable industriel.) 

• Cours séparés (comptabilité, économie, droit.) 

• Niveau Bac conseillé .^5,e^V 

• Nombreux débouchés 

• Documentation gratuite sur demande /’ __ 

Cïimtï STJPiKIETni n’tTUDES COMMIBCIALES •^5^0 ÔP 

Insfllgn*nisnl privé à dlslancs ' ./ 

SI, m» du Bols d» Boulogne ÆeP’j/p ^ 

92200 HEUILIT S/SEIHT Jgjs" 
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SOCIAL 


RÉUNIE A GRENOBLE 


La C.G.T. affirme pelle n’interprète pas l’accord du 17 septembre L’Association des 


Depuis que, an lendemain des législa- 
tives, fl prit l’Initiative ide demander 
audience au président de la République, 


M_ Edmond Maire n’a guère cessé d’être 
la cible de ceux qui voient dans le rééqui- 
librage de la CJFD.T. un virage vers le 
réformisme et la social - démocratie. 
Depuis le congrès confédéral de Brest, 
M. Maire est venu à bout d’une partie 
des incompréhensions qu'il rencontrait 


parmi ses propres troupes. Le choix de 
ses interventions, le ton de ses propos, 
le fait de reconnaître certains aspects 
positifs dans ses entrevues avec M. Barre, 
comme ce fut encore le cas la semaine 
dernière, risquent parfois de faire le jeu 
de ses détracteurs ou de ceux qui vou- 
draient l’attirer dans les filets de la récu- 
pération. 

Après de nombreux coups de boutoirs 


de cette nature, * l'Humanité * du 29 sep- 
tembre revenait encore une fois à la 
charge, qualifiant M_ Edmond Maire de 
«nouveau maître & penser» de M. Gis- 
card d’Estaing. La C.G.T., de son côté, 
reprend les mêmes griefs pour rendre 
responsable M- Maire des difficultés qu’il 
a fallu surmonter pour parvenir à revi- 
gorer l’accord unitaire entre les deux 
centrales. 


paralysés de France 
hoisir son mode de vie> 


De notre correspondant 


Une partie de bras de fer 


Qu’en est-H des dissonances des catégories de travailleurs bllquenent H n'est donc pas s 


derniers et la direction de leur 
centrale ? (le Monde du 29 sep- 
tembre!, M. René Lomet, secré- 


totalement, et s’efforce de tirer 
la couverture à elle. 

Quant aux divergences, réti- 


est parvenu. Mais Ü a eu connais- 
sance des commentaires de la 
C.F.D.T. selon lesquels les cégé- 


sance des commentaires de la heures », avancée par la CJFJD.T^ 


tistes ne souhaitaient pas sincè- 
rement parvenir & un accord. Et 
il attaque : *H n’y a rien de plus 
important que l’action (1). Pour- 
tant, jusqu'au bout, la CFJJ.T 
a essayé d’écarter cette phrase du 
texte de l’accord, au point que. 
Albert Mercier, alors que la dis- 


troisième revendication sur les 
libertés ouvrières. Edmond Maire 
n'en voulait pas. Pourtant, les 


entreprises. les fédérations ou les 
unions départementales, il eût été 
miraculeux qu’ils s’évanouissent 
subitement, alors que les rapports 
s’étalent tellement envenimés de- 
puis l’échec électoral de la 
gauch& 

Enfin, les dirigeante cégétistes 


sympathies vont aux différents 
courants en conflit plus ou moins 
ouvert avec M_ Mitterrand. Et 
la CJh.T. est souvent la cible 
directe du P.C -F-, qui se conduit 


Oralement mieux disposée à 


l'action a été un autre point dif- 


qu’il n’en était pas question an 
P C.F. On a bien vu alors — et 
par la suite — que la masse des 


La vingt - septième assem- M. Hoeffel a annoncé que des 
blée générale de l’Association mesures prochaines seraient 

awnasjrÆ 

et 30 septembre, à Grenoble, automobiles, et que le gouveme- 
Le choix du mode de vie des m ent veillerait à ce que les han- 
handicapés avait été retenu dicapés moteurs ne fassent pas 
comme principal thème de les frais des difficultés de Pem- 
discnssion par tes représen- ploL H a souligné les conditions 
tante des quatre-vingt-quinze défectueuses dans lesquelles s’ef- 
mfiTn mpmhns ri*» T’AP.F fecfcuent ! attribution et le re- 

mifle membres de 1 A-ir.r. nouvellement de l’appareillage des 

Grenoble. — Votée le handicapés. « Des mesures seront 
30 juin 1975. la loi d’orientation prises prochainement pour ré- 
sur les handicapés traitait de dmre les delais d obtention des 
presque tous les problèmes les appareils », a-t-ü assuré. M. Hoef- 
con cernant, à l 'exception, toute- fel a. reconnu que sur le plan 
fois, de celui du maintien à do- technique. le secteur industriel, 
miellé des grands handicapés. Q. 11 ! a la charge de leur fabnea- 
Une récente enquête a révélé tio °; était trop morcelé, et qu il 
que 85 Vo d’entre eux souhal- ne disposait pas de la capacité de 
taient demeurer auprès de leurs recherche et d’innovation sou- 
familles et repoussaient la solu- haïtée. Le gouvernement tentera, 
tïon, rendue le plus souvent obli- dans les mois à venir, dy reme- 
gatoire, de l’installation dans un dier. ... . 

foyer ou dans un établissement Avant d achever ses débats, 
spécialisé, en raison de l’insuffi- l’assemblée de l'A-P-F. a rappelé 
sanne de leurs usures moyens que les ressources allouées a la 


ficile à régler. s Le dirigisme de 


ce qui avait été dit au mois 
d’août La C.G.T. affirmait sa 
volonté de relancer l’action sans 
attendre, la CFJ3.T n au contraire. 


associée à celle du parti commu- 
niste. « Il faut absolument se 
garder de croire que la C.G.T. 


collègues valides, qui peuvent dicapés soit portée à 100 ri du 


est inféodée au P. CF. et que la 


choisir leur mode de vie ». Les SMIC, et indexée sur celui-ci. 


mettait en doute la capacité des 


vie syndicale est calquée sur la 
vie politique », nous a ainsi dé- 
claré M. Lomet. 


V orientation du congrès de Gre- 


Indépendance ou coordination 1 


leadership voulu par la C.G.T. 


C.G.T. Vont bousculé. D'ailleurs, 
le gouvernement ne croyait pas 
que nous parvenions à nous enten- 


Néanmoins. certains éléments 


paralysés rejettent toute solution 
s surprotectrice s et, en particu- 
lier, la formule des grands en- 
sembles spécialisés, ségrégatifs et» 
éloignés de leur domicile. Us ont! 
rappelé que le handicapé, qui 
choisit de se prendre en charge. 


ENERGIE 


M. Lomet. Quand la centrale a 


Pour la C.G.T., 11 s’agit trappe - 


réuni tous les secrétaires géné- 


, C.G.T. a opté pour la 


Lee trois objectifs qui sont rete- 
nus dans l’accord doivent être 
bien situés dans l'ensemble de ces 
revendications. S faut lire le 
texte. Il est faux de prétendre que 
les organisations C.G.T. interpré- 
tait l’accord & leur guise. La 
confédération ne comprend pas le 


Taux des fédérations et ceux des 
unirais départementales, 11 n*y a 
pas eu de notes discordantes. 


Telanoe unitaire avec la CJD.T, 
tandis que la rencontre entre le 
P.CJ. et le FH, loin de donner 


Des propos 

diamétralement opposés 


& prévoir un retour à l’union de 
la gauche, se terminait sur une 
déclaration floua tendant à fa- 
voriser les éventuelles convergen- 


parler de courants délimités. Ü 
est sûr que des membres de ■ la 
C.G.T. — et non des moindres — 
travaillent obscurément à assou- 
plir les rigidités de l'héritage 


citations financières, pousse 


Corientation vers les établisse- 
ments », note, dans sa résolution 
finale, rassemblée générale. 


ton alarmiste de la CJÜ.T. 


Des propos diamétralement 
opposés avaient été tenus & la 
C.FD.T., à peine sèche l'encre de 
la déclaration commune. Déjè, la 


ces a sur le terrain des luttes » 
et à tenir de problématiques réu- 
nions entre conseils municipaux 


O 1 !!®* train de se conclure, semaine précédente, lé. bureau 


M. Séguy l'a dit le 17 septembre : 
toutes les difficultés n’ont pas été 
surmontées, rien n’aurait été pos- 


sible sans concessions réciproques. 


Aujourd’hui, ü y a une cascade 
d'accords, leur bilan va être éta- 
bli. Selon M. Lomet, « déjà, de 


et le peu d’écho rencontré par 
[sa] semaine d’action lancée 
unilatéralement ». Jusqu'au ml- 


d’union de la gauche. 

Mais, indépendamment de leurs 
conceptions sur le m e U 1 e u r 
moyen de défendre les travail- 
leurs. il est plus difficile & un 
syndicat qu’à un parti de rester 


historique et à construire une 
stratégie réellement démocratique. 

Et puis, il y a ceux pour qui 
ce qui est bon pour le P.C.F. ne 
l’est pas obligatoirement pour la 


été faites pour permettre le 


Le président de l'OPEP: 
«LE PÉTROLE CONTINUERA 
A ÊTRE PAYÉ EN DOLLARS» 


Les Emirats arabes unis s'op- 


C.G.T., bien au contraire. Et la 
chute des effectifs est plus res- 
sentie par les sections syndicales 
que par les cellules politiques. 

JOÀNINE ROY. 


ments et l’assistance dont les pétrole qui pourraient être for- 


très grands handicapés ont be- mulées lois de la réunion de 


Isolé, comme le veut M. Georges 


lieu de la seconde seance des 


délibérations C.G.T. - C-F.D.T., 


offert à ceux des membres du 


la seconde quinzaine d’octobre. 


P.CJF. qui sont aussi militants 
ou responsables à la C.G.T. Mais 
est-ce de l’indépendance ou de la 
coordination, demande-t-on à la 


commission exécutive. Sept de 

membres Uur dixl composaient la 
délégation : MIL Maire. Begou Ché- 
rtque. Leslre Ogre!. Mercier, Holant 
et Mme Laot). Pendant la suspen- 
sion de séance, deux autres mem- 
bres, MM. Hurean et Mandray, pré- 
sents dans les couloirs, se sont 
Joints & la délégation de leurs cama- 
rades. M. Bono était absent. 


Za santé, les P.T.T à VEJ)F^ 
dans la métallurgie, etc. Toute- 
fois, la CJFJJ.T. ne figure pas 
dans la e journée s du S octobre. 


le week-end, d’établir une rédac- . 


«profession» par les pouvoirs L’OPEP n’a pas l'intention, 
publics. « pour le moment, de remplacer 

S'adresant au secrétaire d'Etat le dollar comme devise de réfé- 
auprès du ministre de la santé et ronce pour le prix du pétrole 


à Air France, qui rassemblera 


de la sécurité sociale. M. Hoeffel, brut, a ajouté M. Al Obetba. 
qui participait à la première La dévaluation du dollar n’est 
journée des travaux, son prési- pas encore telle que nous envisa - 
dent, M. Poulinier, a souligné que pions une autre référence. Jus - 
« la loi d’orieintation sur tes qu'à présent, le dollar s’est dépré - 
handicapés n’a pas résisté à la ciè de 2 %. et nous pouvons le 
poigne du ministre des finances supportera. Toutefois, s si la dé- 


r attitude des dirigeants CJ'JUT^ 
et nous le leur aooru dit Cela 
nous confirme qtfüs ne voulaient 
pas tVaccord. Après la réussite de 
notre semaine d’action du début 
de septembre. Os ont changé 


l’Intervalle, jugé nécessaire de 


REPONDANT A « L'HUMANITÉ 


réunir sa commission exécutive, I 


propositions qui constituaient la 


et notamment lors de la dernière 


La C.G.T. a demandé une sus- 


pension de séance pour recons- 
truire le texte présenté, à l’ouver- 
ture, par la CF J). T. plus tard. 


constaté un manque d’homogé- 
néité dans l'attitude de leurs 
interlocuteurs, alors que ceux-ci 


M. Maire : le P.C. est pris en flagrant délit 
d'antisyndicalisme 


1 Le ministre lui a répondu que d’autres solutions ». 
l’effort; de solidarité qui accom- Le p réside n t en exercice de 
pagnart la mise en œuvre de la l’OPEP « ne pense pas qu’un pays 
loi de 1975 s'élevait pour 1979 à puisse dépasser le seuü des 


18 milliards de francs. Mais il a 23,50 dollars le baril sans en ré- 
aussitôt précisé que le rythme férer au conseil des miniatres de 
d’augmentation enregistré au l’Organisation ». A cet égard. 


l'émirat de Dubai a démenti, le 


septembre, les Informations 


sa position finale. » (2) 


M. Lomé, qui était l’un des 
représentants de la C.G.T., aux 
côtés de MM. Séguy, Kr&suck], 


faisaient la même observation à 
leur égard. 

H apparaît que chacune des 
deux délégations s’était trop en- 
gagée pour vouloir prendre la 
responsabilité d'un échec. Pour 


Gaumé, Laroae. Warcholak, BuhJ. 


Destrem et de Mme Lambert, 
souligne que les cégétistes 
s'étalent trouvés « très loin par 
rapport aux propositions de dé- 
part de la CFJ3.T. ». 


objectifs. Si bien que la discussion 
tourna quelque peu au ' jeu du 
chat et de la souris, ou à la 
« partie de bras de fer », selon 
le mot de M. Chérèque. 


Répondant aux accusations de 
l Humanité le qualifiant de 
« nouveau maître à penser » de 
^ Giscard d’Estaing ite Monde 
daté 30 septembre-i" octobre;, 
M. Maire, secrétaire général de 
la CJD.T, affirme tout d’abord, 
dans une interview au Matin 
publiée ce lundi 1 er octobre : 

0 LaCFJi.T. ne détermine pas 
sa politique d’action à partir de 

V attitude du P n «in» 


• L» * 


cer telle ou telle revendication. 
Aufourd hui , par exemple, le P.C., 
voulant montrer que rien n'est 


faisant état d’une augmentation 
prochaine des prix de son « brut » 
(te Monde daté 30 septembre- 


i-l 1" octobre), s Les livraisons de 


merce C.G.T.. CJFJ3.T., CF.T.CA pétrole de l’émirat ont dû être 


possible avec ce pouvoir politique 


et ce patronat, s’oppose à ce que 


soient avancées des revendications 
qui aient des chances d’aboutir. 


appellent à « une journée natta- suspendues, précise-t-on. en rai- 
nale d'action, de débrayages et son d’une révision technique des 
de manifestations ». le 18 octobre, champs pétrolifères. » (A. F. P, 


pour protester contre les projets AF.) 
d'ouverture des magasins le 
dimanche. 


V attitude du P.C., pas plus qu’à 
partir des déclarations de la 
majorité et encore moins de ses 


telles que le refus soit automati- 
que et que tout progrès soit 
renvoyé au jour où le P.C. sera 


• Rencontre entre MM. Mit- 
terrand et Séguy le 10 octobre. — 
Le premier secrétaire du parti 


Limiter l'objectif sur les rému- 
nérations au SMIC et aux bas 
salaires, c’était écarter de l'action 


Le compromis, qualifié 


chœur de bon accord, ne satis- 


«es de la majorité, cent 


tées nuis jamais tenues. 


S“ r te réduction des inégalités’. 
■f® CF JJ. T. a choisi d’accorder 
la priorité absolue à l’action de 


» 3) Le P.C. entend apparaître 
comme le seul défenseur des sa- 
laries, le seul capable de choisir 
les thèmes revendicatifs, le seul 


la tète d'une délégation de leur 
organisation, le mercredi 10 octo- 
bre à 15 h 30, a-t-on Indiqué 


• Le groupe pétrolier améri- 
cain Gulf Oil vient de céder à 
Exxon la participation de 1835 % 
qu’il détenait dans Esso Saf. en 
échange de 1,58 million d'actions 


Exxon. Ce dernier groupe contrôle 


Si vous voulez inviter 2ou 3 000 
amis à prendre un verre, ne vous 
«ânaps. *± 


le terrain pour des 


qui ne soit pas menacé de tom- 


résultats immédiats et non à 
V agitation verbale pour les élec- 
tions cCaprès-demain. 


en ejjei. que si un diri- 
geant communiste ou un dirigeant 


Le quotidien communiste avait 
assuré qu'en demandant, au gou- 
vernement de réfléchir aux pro- 


syndicaHste agréé par le P.C. I 
avait fait progresser les mêmes] 


1 positions de M. Maire émises lors 
de la semaine Informatique et 


propositions que celles avancées 
par la CFjg.T. sur le droit d’ex- 
pression des travailleurs et le 


société, le président dé la Répu- 
blique venait de « s’offrir . avec 


pouvoir des comités d* entreprise . 
te parti tout entier aurait parlé 
de recul du pouvoir et non de 


"■nËZïïfZi™ j£u? mond J* 0 *.™! un ? vaTte ™ vouuque d’action effi - 
opération politique destinée a eace et non de consensus pour 
préparer la voie à l’organisation 


ei non ae i 
collaboration de classes. 71 aurait 
parlé de politique d’action effi-\ 


nous avons 101 whiskies 
à vous proposer, x 


du « consensus social ». Le diri- 
geant cédétiste rétorque : 

« L’argumentation du P.C. est 
maigente, sa mauvaise foi exem- 


M. Maire ajoute : a Finalement, 
on peut se demander si la poli- 
tique du P.C. ne favorise pas le 


«j 3000, te PLM dispose j, 
du plus grand complexe r 
de 3a II es de réunion de 
tas les grands hôtels i 
parisiens, i 


fait est que l’une de nos proposi- 
tions ait été mise à l'étude par 
Valéry Giscard d’Bstatng. Comme 


t- gouvernement et le patronnai. Et 


si ce n était pas notre rôle de 
proposer des solutions et de les 
faire «cancer. Ainsi une fois de 
plus, le P.Ç. est pris en flagrant 


cèfa dans la mesure où elle tend 
a enfermer le mouvement ouvrier 
dans l’inefficacité . où elle sclé- 


la capacité de propositions et 


d’initiatives des militants syndt - 1 
calistes qui font passer la poli- j 


Ut est. pris en j Ingram 

délit d’à n tisyndica Usme, et ce de 
trois façons : 

» 1 ) Le mouvement syndical ne 


tique de leur parti avant celle 
de leur syndicat, a 
Evoquant enfin l'unité d’action 


Pour apaiser votre soif: pi 
le bar Samt James et ses ^ 
1(H whiskies. 

Pour calmer votre faim, 

4 restaurants: le café Français, | 
le Patio, le Petit Calé ri un j 
restaurant japonais. -(/ 


doit p lus. dit-il. faire de proposi- 


Qusii vohs montez à Paris, descendez 
aaPUISaiRtlacqaes nsimfïÿïl 

OM Saint-lacques.Tél: 58^89.80.1 jeta 270.M P L PI] 


tions, car. si par malheur elles 
étaient acceptées, nous tomberions 
dans le piège du consensus social 
et de la collaboration de 
classes (-) ; 

* V Le P.C. met des entraves 
et même un véritable préalable 


Ç£ J ?- T -- C - GT - le dirigeant cé- 
détiste se déclare « un peu 
inquiet de voir le P.C. sortir le 


tique à l’action syndicale. Sc- 
ia couleur du gouvernement. 


accusation », mais assure 
« Non seulement nous ne met- 
tons pas en cause la loyauté de 
la C.G.T.. mais nous sommes de 
plus convaincus que le respect 


de notre accord mutuel est de 
Vintèrêt de la C.G.T. comme de I 


Quand vous montez à Paris, descendez 
au PLM Saint Jacques m ra — > 

P, bd Saint -jacques-Tél : 58a89.80.Tete> 270.740. | P L fl 




Mr DQJi 
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MONNAIES 


L'assemblée du F.M.I. à Belgrade 

Les pays du tiers-monde lancent une vigoureuse offensive 


De notre envoyé spécial 


BelgradB. — Prélude à rassemblée 
générale du Fonds monétaire et de 
ia Banque mondiale, qui a trans- 
porté ses habitudes et sas rites dans 
l'ultra-modeme Sava Ce n ter de la 
capitale yougoslave, le comité intéri- 
maire (instance politique internatio- 
nale pour les affaires monétaires) 
sb ràunil toute ia journée de lundi, 
sous la présidence de M. Pandolfl, 
ministre du Trésor italien. 

Deux sujets sont Inscrits & l'ordre 
du jour : l'examen, pendant la mati- 
née, de la situation économique mon- 
diale dont le mal profond, selon 
le directeur du F.M.L M. Jacques 

de La Roalôre, est l'inflation et non 

pas le renchérissement du pétrole 
(quelle que soit l'Importance de ce 
dernier facteur) ; pendant r après-midi 
doit être discuté et adopté le prolet 
de création d'un compte de substitu- 
tion destiné, on le sait, à recevoir 
une fraction (égale à moins d'un 
dixième) des dollars détenus & titre 


principe remboursable seu- 
lement le jour cfe la dissolution, pour 
laquelle aucune date n'est prévue, du 
compte de subslihJlion)- 

Dlmanche s’e3t réuni le comité 
de développement commun au Fonds 
monétaire ét é la Banque mondiale, 
comité dont le rûle semblait, pour 
la première fols peut-être, s'affirmer 
alors que depuis sa création en 1974 
il mène une existence terne, ne par- 
venant pas à se situer parmi les dif- 
férents organismes qui s'occupent 

Comme en réponse aux positions 
agressives prises la veille par le 
groupe des - 77 », qui représente à 
i'ONU le tiers-monde et qui. pour 
la première fols, s'ôtait réuni samedi 
en marge de l'assemblée générale 
du Fonds monétaire, le comité de 
développement, sur proposition du 
conseil d'administration du F.M.L, a 
adopté deux résolutions qui seront 
très certainement adoptées par 
l'assemblée générale : 

1) Les prêts accordés au titre de 
la « facilité élargie » seront rem- 
boursables non plus en bull mais 
en dix ans. Les fonds de la « faci- 
lité élargie • sont, on le sait, des- 
tinés é des pays qui ont des pro- 
blèmes d' - ajustement structurel - 
(exemple : le Srl-Lanka a bénéficié 
d'un tel prêt pour accompagner sa 
politique de retour & une certaine 
liberté des prix) ; 

2) La charge d’inlôrête des crédits 
accordés au titre de ce qu'il est 
convenu d'appelBr la « facilité Wil- 
teveen - (du nom du prédécesseur 
de M. Jacques de la Rosière) sera 
allégée • de plusieurs points ». 
Ladite facilité est entrée en vigueur 
Bn février pour accorder des prêts 
à des pays connaissant des diffi- 
cultés classiques de balance des 
paiements. Mais le taux d'intérét est 
élevé, car les ressources corres- 
pondantes proviennent d'emprunts 
contractés par le F.M.L (au taux du 
marché) auprès d'un certain nombre 
d’Etats pétroliers (essentiellement 
l'Arabie Saoudite) et auprès de quel- 
ques pays excédentaires. 

Les demandes du fiers-monde 

En revanche, le comilé de déve- 
loppement, faute d'une entente entre 
les pays riches et les pays pauvres, 
n'a pas accepté une autre sugges- 
tion faite la veille par le comité des 
« 24 -, émanation du groupe des 
• 77 ». à savoir la création d'un 
nouveau mécanisme de financement 
à moyen terme des déficits. C'est 
un véritable document de confronta- 
tion qu'avait publié samedi le 
groupe des -77- sur la base d’une 
étude préparée par le comité des 
- 04 ». Tous les thèmes mis en 
avant depuis un certain nombre 
d'années, dont certains étalent re- 
tombés dans l'oubli, sont repris dans 
un texte d'allure très offensive et 
qui marque la solidarité réaffirmée 
entre les pays de l'OPEP et les 
autres pays du tiers-monde. 


Parmi les revendications figun 
notamment : 

• Une allocation annuelle 
droits de tirage spéciaux d o 
l'émission doit être liée à l'ail 
On retrouve ainsi le principe d 1 
lien, qui s’étaft heurté dans le passé 
à l'opposition résolue des Etat! 
Unis, de l’Allemagne fédérale et de 

‘quelques autres pays ; 

• Un doublement di 
du Fonds monétaire dont les 
réclament une refonte des modali- 
tés de fonctionnement, r 
vendications portant sur l'élargisse- 
ment à 50 */g du quota de chaque 
pays membre (au Heu de 25 fl /o ac- 

tuellement) de (a première tranche 
de crédit, celle qui est' accordée 
sans condition aux pay3 emprun- 

0 Une augmentation de 40 mil- 
lions de dollars du capital de la 
Banque mondiale. 

Bien que traditionnellement 
tiers-monde présente, à t rave ri 
comité des - 24 -, des revendica- 
tions à l'occasion de chaque assem- 
blée annuelle, cette fois-ci l'Intention 
de politiser les débats a ôté beau- 
coup plus nette. A quoi attribut 
cette attitude ? « La présente ses- 
sion ayant Heu à Belgrade, U fallait 
bien que r d'une façon ou d’une autre, 
F esprit du camp des non-alignès se 
fasse sentir dans rencalnto du 
Fonds monétaire », commentait le 
délégué d'un pays européen. 

Signalons encore parmi les nom- 
breuses réunions, qui ortt 
depuis vendredi, uns session du 
groupe des « 10 ■ (composé des 
grands pays Industrialisés) qui a 
notamment décidé de renouveler, 
comme elle le fait régulièrement, les 
« accorde généraux d'emprunt * par 
lesquels les pays en question mettent 
sous condition 6 milliards de dollars 
à la disposition du Fonds monôtai 

Dans les couloirs de la conférence, 
on commentait en général assez sévè- 
rement (es termes du communiqué 
germano-américain de samedi à Ham- 
bourg. Dans aucune des réunions 
qui a eu lieu, la hausse de l'or n'a 
été commentée. Un des experts du 
Fonds, apétre de la démonétisation 
de l'or depuis de longues années, 
M. Polak, a répondu au coure d'une 
conférence de presse à une ques- 
tion qui lui était posée à ce sujet : 
- Nous noue en lavons les mains. » 

M. Polak a toutefois précisé qu'au- 
cune décision ne serait prise au 
cours de rassemblée générale sur 
une éventuelle prolongation, au-delA 
de juin 1980, des ventes d'or aux 
enchères du Fonds monétaire. 

PAUL FÀBRA. 


• L’endettement des pays du 
Comecon à l'égard de ro ccident 
ne cessera d’augmenter au cours 
des années prochaines et attein- 
dra environ 200 à 210 milliards de 
dollars en 1990 en monnaie cou- 
rante. estime l'Institut viennois 
d'étude comparative du commerce 
international, dans une analyse 
présentée à une conférence tenue 
& Vienne sur la coopération Est- 
Ouest. Selon cette analyse, le 
rétablissement de l'équilibre de 
la balance commerciale Est-Ouest 
est peu probable avant 1990. La 
dette des pays membres du 
Comecon dépassera alors 200 mil- 
liards de dollars, ce qui corres- 
pond. sur la base des valeurs de 
1978, à une somme de 120 à 
130 milliards de dollars. Le ser- 
vice de la dette se maintiendra 
au niveau actueL Four les experts, 
la dette des paya du Comecon 
était de l'ordre de 32 milliards de 
dollars au début de cette armée. 
— (A**J 


paragraphe de l'article de Pau ] 


de la masse des eurodevises entre 
mars 1978 et mais 1973 a été 
□on pas de 45 < Z. comme -if a été 
imprimé, mais de 25 fê < pour- 
centage pu; figure dans notre der- 
nière édition). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


121/2 12 7/8 121, 


: indiqué! ea f 


CONJONCTURE 


LA HAUSSE DES -PRIX EN AOUT (en %) 

Le tableau ci-dessous montre 9<reis un un f août 1S!9 cotnrmrtà 
août 1978} lu hausse i es pria atteint 10b Cfitte /œçob 
rend mal — parfois très mal — compte de l évolution réelle a. es prix. 


^i^’indtce^es prtx de référence l en l'occurrence celui d'août 397®/ 
rmâit été Ttour des causes accidentelles, anormalement élevé, la 

comparalson°avec le nttxau /"tJ’lS^Suement’luU^Yl m 

pourcentage de hausse apparaissant alors artifudeUeme7it jaiOie.lien 
m ataSni Md I 1980. -puUQue l’Indice H-coût 1979 “ Jti memtart- 
nettement gonfle par des relèvement s importants de tarifs publics et 
de prix contrôlés par l’Etat f EJ3 Æ-, tabac, essence) . 

Il est préférable pour avoir une idée de la tendance réelle de 

la J&Sff!SSdi T^umger sur un an Vau^tation^enregiètrée 


au cours des trvïs 'derniers mois connus. Le tableau 

s*-™*™? m'r&JsyzL à rTiJS ISSS/ZSS 


Viandes de boucherie , 
Volantes, lapins, produl 


'Légumes c 


PRODUITS MANUFACTURES v> . 

1) HABILLEMEÆIT ET TEXTILES. 

2) AUTRES PRODUITS MANU- 


FACTURES 

Meubles et tapis 

Appareils ménagers électriques 

et à CT* 

Autres articles c 


■ ménage, produits « 


Photo, optique, élecL-ac 

Autres articles de loisir 

Combustibles, énergie 

Tabacs et produits manufac- 

turés divers 


Services relatifs au loçement . 

dont : loyers 

Solos personnels, soins, de ITiï 


Hôtels, cafés, restaux., cantines 
lu très services 13} 


EN I MOIS EN 3 MOIS I EN fi MOIS EN 


(août 1979 


+ 4.2 
+ M 


(août 1979 

ir rapport par rapport I P* r rawgrt 
-il 1979) A fév. 1979) A Mût 1978) 


+ 0A 
+ 1.8 
+ 8.8 

+ 8,5 
+ 3J 
+ 2.6 
(+ Mî 

+ SS 
+ 3.4 
+ 7,3 


+ 13.3 
+ 1L4 
+ 12,0 
(+ IM) 

+ SA 

+ 84 


(1) Le poste 




dépenses i 


personnels, 


de l'habillement » comprend 


dépenses > 


_ [«aemelage. blanchissage, nettoyées, teintu- 

rerie. mais aussi Us dépenses de coiffure. 

(3) Réparations automobiles, parkings- stations-service, péages but 
autoroutes, etc. _ 

(8} postes et télécommunications, trais d’enseignement (scolarité, mais 
aussi auto-écoles), spectacles, vacances, sports, camping, locations d’appa- 
reils, frais de réparation des appareils électro-acoustiques, tirage des 


Clins, redevance O.E.TJ. etc. 


AFFAIRES 


M. HENRY FORD CÈDE LA DIRECTION DU GROUPE A M. CA1DWEU 


de la société le 1° octobre. Il est prise, insuffisante du fait du 
remDlacé par M. Philip Caldwell. " 

cinquante-neuf ans. son principal 
adjoint, qui prend le titre 


ralentissement des ventes. 


nous vous offrons votre ÎS 6 ®* nuit 
chez nous. 



Pour douze nuits passées 
d3nsunPLM, nous vous 
offrons la treizième. 

Quant à nos prix, 
ce sont les plus 


Qaand vous noetezè Fans, descendez 
an PLM Saint Jacques fiSlfniïiî) 

17 f bd Samt-Jacqnes.Téi : 589.89,80. Tête 270.740. [ | [ L» | [ Fl | 


D.E.5.S. DE GESTION BANCAIRE 

et prospective des institutions financières 

(application aux t-F-S-P.) 

Université René-Descartes (Paris-V) 

Vous souhaitez vous préparer à exercer des responsabilités de 
dirigeant dans la® institutions financières de demain (banques de 
tous statuts...). 

Vos dipfdmefl ou votre expérience professionnelle vous permettent 
d’accéder à un enseignement de doctorat. 


dispensé en fin de fournée, 5 /ours par semaine. 12. rue de l'Ecols- 
de-Mâdoclne. 

Cours do fin novembre à fin juin. Admission sur dossier. 

L'enseignement est assuré par 
>ratîc!en3 de haut niveau el de pn 
Dossiers de renseignements et tCinscripUoiu d retirer : 
FACULTE DE DROIT 

Secrétariat. 10, aven ne Pierre-Larousse, 922*10 MALAKOFF 

(Aucun renseignement ne sez? donné par téléphone) 
Inscriptions closes le 20 octobre 1979 


Nous avons une liaison directe 
avec toutes les grandes villes 
de PrevmceïviaOHy Ouest. 



Quand vous iwmtezà Paris, descendez 
au PLM Saisi Jacques fri] fi — I firijml 

mx!Samt-JacqBes.lëi:S8SL89.8(neiex270.W0. j | j Lm ] [ Fl J 


président exécutif. M- Henry 
Ford IL à soixante-deux ans, 
reste président du conseil d'admi- 
nistration, Jusqu'à son .départ a 
la retraite, dans trois ans. 


dynastie Ford accède à ln tète 
de cet empire automobile (43 mil- 
liards de dollars de chifre d’af- 
faires. 500 000 employés dons le 
monde). Sa nomination était 
attendue depuis juin 1978. quand 
M. Henry Ford n l'avait élevé 
au rang de vice- président exé- 
cutif, alors que, dans le même 
temps. 11 renvoyait M. Lee la coca, 
directeur général de Ford, entre 
dans la société en IMG et qui 
est devenu depuis president de 
Chrysler, m Henry Ford U avait 
cependant pris soin de nommer à 
ceit? èaccre son plus Jeune frère. 
William Clav Fr-rd icinquante- 
ic’ à la présidence du co- 
de ta firme, afin, 
iit à l'époque, que le 
êrhanpe pas à la dy» 


mité evfTîiif 


astle des Ford. 


v.r ucteur auto- , 

mobile américain .i emprunté 
ces dernières semaines quelque | 


• La deuxième conférence 
nationale pour le développement \ 


_l de l'industrie par- 
ticiperont à six séminaires de 
travjJL 

Les coHectMics locales, qui ont 
développé des projets de centres 
de culture technique et Indus- 1 
trielfe, exposeront leurs rêalhsa - 1 
tiens. La délégation à l’innova- ■ 
Lion et à la technologie du • 
ministère do l'Industrie sera 
représenta durant toute la 
duree de la conférence par < 
M. Thierry Gaudin ! 


12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI BOUGENT. 


Un week-end à la campagne, un déjeuner d'affaires, 
un dîner en ville... et pas besoin de se changer! Grâce 
au sportswear, on peut aller partout. On porte des 
blousons naturels, des bonnes vestes de tweed, des 
vraies canadiennes, des pantalons en cuir ou en 
velours côtelé. Cest le style souple et décontracté 
du sportswear de la boutique Hommes de Saint 
Laurent Rive Gauche. Il nous a fallu longtemps 
pour le comprendre : l’élégance, c’est aussi le confort. 


SAINT LAURENT 


-BOUTIQUE HOMMES - 


32 PLACE SAINT SULPICE PARIS 6*. 326.84.40. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


OUVERTURE DU SOMMET FRANCO-ALLEMAND A BONN 


EN ARGENTINE 


M. Giscard d'Estaing 


L’OR DEPASSE 

. LES 400 DOLURS L’OttCE 


participera à un débat à la TV allemande 


De notre correspondant 


Buenos - Aires 

Reuter, XJ R JJ. — La rSwIlion 
du général Benjamin Menendez, 


années et que le général Viola] 


commencée aux premières heures que l'ambition dq commandant { 


du samedi 29 septembre à Cor- 


Le dollar 

continue de s’affaiblir 


3-4. EUROPE 

— ESPAGNE : le parti sodalis 
ouvrier se prononce pour ai 


- UNION SOVIETIQUE : Mos- 
cou s'attend à un durcisse- 
ment de ses relations arec 
Washington. 

i. AFRIQUE 

- CENTRAFR1QUE : visite au 


Bonn TA -F J 3 .). — Le trente -cfu atrièm e sommet franco-allemand 
s'ouvre ce lundi l* r octobre, en début d’après-midi, et se poursui- 
vra jusqu’à mardi après-mi dL 

Deux rencontres en t ôte A tête sont prévues entre le president 
de la Bépublique française, M. Giscard d’Estaing, et le chancelier 
Helmut Schmidt. Le premier ministre, M. Raymond Barre, et le 
ministre français des affaires étrangères, M Jean François-Poncet, 
participent à ces conversations. 


Après s’être raffermi passagèrement 


l'Etit. au début de 1931, soit I dans la matinée dn lundi l* r octobre. 


mée. qui venait d’être relevé de 
ses fonctions, et le général 
Roberto Viola, commandant en 


gouvernement, qui venait d’être 


lie général Menendez avait.. â 
deux reprises ces dernières 
semain e s, exprimé des vues très 
divergentes de celles du général 
Viola. H s’était, tout d’abord, 
vigoureusement élevé contre la 


fort, il est tombé à 1,73 3/4 DM, A 


A l’occasion du sommet franco- Bonn, d'une femme pasteur et 
allemand le président Giscard d’un jeune homme se consacrant 
d’Estaing se soumettra devant les à l’aide aux pays sous-développés. 


caméras de la deuxième chaîne Au surplus, les lecteurs du Cene- 


(7. nv) aux questions d’un la capitale, se voient Invités par 
groupe de citoyens de Bonn. Il leur journal à envoyer des ques- 
suit ainsi l’exemple donné par le tlons écrites, dont trois au moins 


chancelier Schmidt à Paris au seront posées au président fran- 


déBé par son subordonné. 

Le général Menendez a été 
autorisé à rentrer à Cordoba, 
après avoir fait sa soumission. 
Mais c’est le général Antonio 
Vaquero. naguère commandant 
du 5* corps d'année, basé dans 
le sud de l’Argentine, qui le rem- 
place dans ses fonctions à Cor- 
doba. _ à la tête du 3* corps 


interamêricaine des droits de j 
l’homme. Partisan de la violence 
sans limite dans La lutte çontre la 


guérilla, le commandant du 
3* corps d’armée argentin esti- 
mait qu'il n’y avait aucun compte 
à rendre à la communauté inter- 
nationale sur ce qu’avait été a lu 
saie guerre contre la subversion ». 


Paris, après être remonté de 4,03 F 
à 4.13 F, B a glissé à 4,<JS F. 

Quant à l’or, le cours de l’once 
de 31.1 grr a battu à nouveau tons 


ses records sur le marché libre de 
Londres ; U a atteint 399,50 dollars 
contre 397,25 dollars à Ja velue du 


oins. Ils ont provoqué un 6can- Les thèmes de la discussion sont 
Lie. d’ores et déjà déterminés. Tout 

TTnit. interlocuteurs principaux d’abord, ü s'agira, bien entendu. 


d’armée. 

L'officier rebelle n'avait prati- 
quement entraîné aucune troupe 
dans son soulèvement. Les obser- 
vateurs estiment, pourtant, que 


D’autre part, le général Menen- , 
dez s’ètait opposé à la récente ! 
libération, suivie d’un départ en I 
exil en Israël, du journaliste 


les déclarations optimistes effec- 


tuées à la suite des entretiens ger- 


mano-amèricains à Hantoir; 
fltre page — ) a’ont en aucun effet 
dans rîmm£diat. Pour IM estant, Je 


10 à 12. POLmQUE 
11 DEFENSE 


card d’Estaing. II s’agit d'un Puis de la politigue européenne 
écolier du - gymnase Friedrich- et mondiale. Enfin, M. Giscard 
Ebert de Bonn C où a est possible d’Estaing aurait lui- même expri- 
de passer le baccalauréat fran- mé le désir qu'il soit question 
çais). d'un étudiant et d’une étu- aussi de T aavenir », c’est-à-dire 
diante faisant des études de des espérances et des craintes que 
a roma rustique », d’un ouvrier mé- les perspectives de l'an 2000 peu- 
tallurgiste, d’un entrepreneur dé- vent susciter dans l’esprit des 
Rigné par la chambre d’industrie voisins de la France, 
et de commerce, d’une danseuse ..... 

étoile du théâtre municipal de JEAN WETZ. 


les militaires ultras comme un des } 


Insuffisant pour ralentir ta faite 


idéologues de la guérilla. 


La rencontre des présidents Carter et Lopez Porfillo 


b position mexicaine et la position américaine 
se sont rapprochées 


ncenrre de blindés jamais 
organisée en France, da 
l" r au 7 octobre en Franche- 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


143 IG. SOCIÉTÉ 

— Le procès de vingt-deux mili- 
tants bretons devant la Conr 
de sûreté de l’Etat. 

17. ÉDUCATION 

— Le centre enfants-environne- 
ment da Jardin de plantes 
de Paris : une jolie vitrine. 

18-19. SPORTS 

— MOTOCYCLISME : Patrick 
Pons, champion da monde 
des 750 cm3. 

19. PRESSE 

20. AÉRONAUTIQUE 

— Air France pourrait 8tte 
autorisée à commander des 
réacteurs Pratt and Whitney 


HERAULT: canton de Saint- 
Gervais-sur-Mare Cl* r tour). 
Inscr, 4 975 ; vot„ 3 739 : suffr. 
expr„ 3 67 L MM. Marcel Roques, 


plos de cinq points et demJ de pour- 
centage (17,39 % contre 23.41 % en 
mus). En revanche, le représentant 
socialiste améliore les résultats de 
■on parti : 268 suffrages snpplëmen- 


paur l’Airbus A-310. 

20. SCIENCES 


Calvet, PjS, 1 101 ; Georges Sau- 
vage. P.C, 857. 

[U s’agissait de pourvoir an rem- 
placement de Paul Caste - Floret 
(U J3 -F. - C.D-S.). ancien ministre, 
membre dn Conseil constitutionnel, 
maire de Lamalon-les^ Bains, décédé 
le 27 août dernier. Panl Carte- Floret 
avait été réélu an premier tour des 
élections cantonales de mars 1979, 
avec 1 839 voix contre 833 à 
Mme Jeanine Farenc (P.S.), et 817 * 
M. Goodable l’avait emporté, an 
3 489 suffrages exprimés, 3 633 vo- 
tants et 5 031 Inscrits. 

Bien qn’ll gagne 74 suffrages par 
rapport an score réalisé par son 
prédécesseur en mars 1979, M. Ro- 
ques obtient nn pourcentage an 
peu moins élevé : 52.11 % contre 
52.71 % & Paul Coste- Floret. Le 
candidat dn P.C. perd 160 voix et 


LOT-ET-GARONNE: canton de 
Prayssas (2 e tour). 

Inscr., 2 820 ; vot, 2 225 ; suffr. 




expr, 3 153. M. Pierre Goudable, 
maj.. 1 150 voix, ELU ; Guy Cas- 
sany, PJB, 1003. 

[H s’agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis l’invalidation du scru- 
tin de mars 1979 décidée par le tri- 
bunal administratif d'Agen, sur la 
requête de M. Cassait? (P J.). 
M- Goudable l’avait emporté au 
second tour des élections canto- 
nales de mars 1979. de 5 voix, sur 
M- Cassen?, sur un total de 2 225 
suffrages exprimés. Au premier tour. 
M. Cassany était arrivé en tête avec 
856 voix contre 679 à M. Goudable, 
351 A M. Castes (P.C.), et 283 A 
M. Jonqulère (NJLG.). Le conseil- 
ler général sortant, M. Bebel 
(M.R.G.), avait décidé de ue pas 
solliciter le renouvellement de son 

Four cette élection partielle, le 
premier tour avait donné les résul- 
tats suivants : MM. Goudable, 
949 toIx ; Cassany, 765 : Jean-Ray- 
mond Cortès (P.C.1, 241 sur 1 955 suf- 
frages exprimés. Par rapport A m a rs 
dernier, le P.C. enregistrait une perte 
de près de quatre points de pour- 
centage : 12,31 % contre 16,18 %. 


Washington ( A.FJ >, Reuter, U.P.I.). 
— La troisième rencontre, depuis 
1977, entre les présidents Carter 
et Lopez Portillo s'est achevée, le 
samedi 29 septembre, à Washington, 
après quarante-huit heures d’entre- 
tien. Des progrès non négligeables 
1 ont été enregistrés par rapport à la 
précédente entrevue entre les deux 
chels d'Etat en lévrier demlor à 
Mexico, qui avait été marquée par 
une certaine àprelé de ton et n’avalt 
abouti à aucun résultat tangible. 

La visite de M. Lopez Portillo sur- 
venait juste après l'annonce d’un ac- 
cord à long terme à propos de livrai- 
sons de gaz naturel mexicain aux 
Etats-Unis. 

Le président Carter a donné un 
appui sans réserve au vaste plan dB 
rationalisation de la production et 
de la consommation pétrolières à 
l’échelle mondiale, que M. Lopez 
Portillo avait exposé devant les 
Nations unies la veille de son arrivée 
à Washington, et que certains pays 
producteurs, comme la Libye, ont 
déjà rejeté. M. Carter a annoncé à 
son interlocuteur que les Etats-Unis 
se joindront au groupe de travail 
international auquel M. Lopez Por- 
tillo veut confier l’étudB de son 
initiative. 

Le chef de l’Etat mexicain s'est, de 
son côté, déclaré prêt à ouvrir des 
négociations à propos d’un éventuel 
paiement aux Etats-Unis de compen- 


28-29. CULTURE 

— DANSE : Barycbnikov 
Champs-Elysées. 


42. ÉQUIPEMENT 
— TRANSPORTS : Rhin-Rhâtu 
via le Palaïs-Boarbon. 


43. RÉGIONS 

EN ILE-DE-FRANCE : 

— INCOHÉRENCE : Port-Royal 
réhabilité— et saccagé. 

— La longue histoire des ponts 
de Poris : supplique pour la 
passerelle des Arts. 

44-45. ECONOMIE 

— SOCIAL : la CG.T. affirme 
qu'elle n'interprète pas l'ac- 
cord du 17 septembre avec 
la C.F.D.T. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (W) 
Annonces classées (32 à 41) : 
Aujourd’hui <31) ; carnet (30 et ; 
3l) : * Journal officiel » (31) ; 
Météorologie (31) ; Mots croisés 
(31) ; Bourse (47). , 


Le numéro du « Monde > daté 
30 septembre - I er octobre 1979 
a été tiré à 5M 765 exemplaires. 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


Préparation, simultanée ou ' 
non, aux diplômes d’état : 

• D.E.C.S, 

• B.T.S. de distribution 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, vîntes, 


Documentation gratuité 
sur demande 
130. me de Clianancourt - 
.75018 PARIS -252.27.2r 


ACCORD MONÉTAIRE 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS 



sations monétaires, pour les domma- 
ges subis par tes eûtes texanes à la 
suite de l’accident du puits pétrolier 
mexicain Ixtoc Un. Un groupe de 
travail bilatéral va être créé sur es 
sujet L'énergique refus opposé aupa- 
ravant par le Mexique à cette récla- 
mation avait créé un sérieux pro- 
blème entre les deux pays. 

Dans la déclaration commune pu- 
bliée à r issue de leurs entretiens, les 
deux chefs d’Etat se promettent 
de poursuivre leur coopération en vue 
de régler les problèmes bilatéraux, 
notamment celui des travailleurs 
mexicains illégalement présents aux 
Etats-Unis. Le président Carter a 
renouvelé son engagement d’accorder 
sa protection personnelle à ces 
citoyens mexicains. Les deux parties 
se sont entendues pour combattre 
les «passeurs- qui, moyennant de 
lourdes rétributions, font franchir ta 
frontière à ces Mexicains que l’on a 
surnommés ies « dos mouillés 

Les deux présidents ont égale- 
ment eu un large échange de vues 
sur la situation en Amérique cen- 
trale et dans les Caraïbes. Le porte- 
parole américain a refusé de révé- 
ler ce qui avait été dit à propos 
de La Havane, capitale avec laquelle 
Maxico entretient de bonnes rela- 
tions. 

Les deux présidents sont convenus 
que - les progrès accomplis au 
Nicaragua en vue de rétablissement 
d'un régime démocratique avaient 
amélioré les perspectives de paix 
dans la région, ainsi que le respect 
des droits de r homme dans le 
pays ». 


PUBLICATION 

AU «JOURNAL OFFICIEL» 
DES NORMES 

D'ENCADREMENT DU CRÉDIT 


La progression des crédits dis- 


par un avis publié an Journal 


officiel daté du 30 septembre. 

Ce texte mentionne, comme le 
veut la politique d’encadrement 
du crédit la progression mois par 


des crédits distribués pen- 


dant le premier semestre 1980 
(l). Pour les établissements de 
première catégorie (qui regrou- 
pent les pins grandes banques). 


l'évolution sera la suivante sur là 


base 100 en décembre 1979 : 97 
en janvier-février, 98 en mars- 
avril. 99 en mal, 99,5 en juin (au 


lieu de 100 en juin 1979). Pour 
les antres banques (dites de 
deuxième catégorie), la progres- 


sera de 98. 99. 100. 101. 102 


et 102,5 en juin 1980 (au lieu de 
103 en juin 1979). 

D’autre part, et cela dénote un 
certain durcissement de la poli- 


tique monétaire, le pourcentagi 


des crédits désencadrés réinté- 
grés dans la masse des crédits 
encadrés passera de 20 % fin 
octobre à 30 % pendant les deux 


derniers mois de l’année et à 
40 Ko pendant le premier semes- 
tre 1980. Ces pourcentages sont 


calculés sur l’accroissement des 
crédits désencadrés. 

Rappelons que l’objectif offi- 


ciel des pouvoirs publics est de 
contenir la progression de la 
masse monétaire à il % entre 
décembre 1979 et décembre 1980. 
Ma is ce chiffre n’est pas publié 


(I) Le Xonde du 30 septembre. 


Réussite ProfesrioneUe - Sociale - Affective 



Maîtrisez votre 


Restez toujours calme-se rein-dynamique 


La Bio-Harmonie Vous retrouverez Equilibre et 

vous apprendra a vivre calme et détendu mal- Dynamisme 

pi soucis et contrariétés. Vous maîtriserez . 

énervement, irritai ion. colères, sautes d’bu- Y* 11 ® * » personnalité profonde et riche 

xneur. Vous Éliminerez peurs, angoisses, dé- d'atouts. prendra le dessus. Vous deviendrez 


couragement. baisse de moral Vous irez fa- bf ««ux de vivre malgré les vîcisi 
cilemeni aux autres.* car vous serez sûr de **** t T u °t “Sentie. Voue confiance 
vous, famé et de bonne humeur. Vous Réns- 60 “ développant, 
sirez mieux voue vie proies sioflne De, sociale, La Bio-Hannoo ïe chance 


sirez mieux voue vie proies norme De, sociale, La Bio-Harmonie changera votre 
« aifccnve. Vie de façon spectaculaire 

Hyper-Ernotmté : mal du siècle 

les stress de la vie moderne nous n«iîi(^ f P*é> efficace, elk vous apprendra : 
suis cesse. Plus un être est responsable et “Mectnnquts de Mtiirlse fie l'Emoi) vîlê. 


jusqu’au 6 octobre 

offre spéciale 
d'avant-saison 

NICOLE. 

COSTUME SUR MESURES 


3. Un nouveau comportement positif en tout. 

4. A détecta- les symptômes des malaises 
d’origine émotive pour vous en préserver. 


Votre Santé s'améliorera ^ taotlvt ** “ préserve 

Les stress rongent notre énergie et sont causa 

de plus de 50 » de nos maladies. Apprenez à INSTITUT MAURICE OG1ER 

les éviter en compaum leurs mécanismes 6,rneJ. Mémos 94160 Saint-Mandé 
" Fraace. Paris -.32849,19 


formule H|f\ A Af 
industrielle Iv9v 
avec gilet 1240 F 

La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29. rue Tronche!, depuis 1820 


j P*** ^‘ vre & Maurice Ogier 

NOUVEAU « Comment maîtriser votre émotivité » 

sans engagement - sous pli confidentiel - ainsi que tous renseignements t 
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